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Des  Matières  contenues  dans  l’Hiftoire  Sç  dans  ■ 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences, 


ANNÉES 

- xjÇi r77®« 

A 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES. 

Confultée  par  le  Parlement  fur  les  Lettres  Pa- 
tentes obtenues  parle  ficur  Jean  Poitevin,  & 
Angélique  Perrete  de  Vienne  fa  femme, 

Î»ortant  Privilège  d’établir  des  bains  chauds  fur 
a rivière  de  Seine,  déclare  qu’elle  n’y  voit  au- 
cun inconvénient.  An.  1761.  WJI.p.  163. 
^TabU  des  Mat.  1761 — 1770,  A 


Digitized  by  Google 


2 


TABLE  DES  MÉMOIRES 
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Sur  celles  obtenues  par  le  fleur  Mellawits  , 
par  lcfquelles  le  Roi  lui  accorde  la  permiflion 
d’argenter  par  fufion  toutes  fortes  d’ouvrages  de 
cuivre  fuivant  fa  méthode,  déclare  que  le  pro- 
cédé du  fieur  Mellawits  pour  argenter  le  cui- 
vre , très  - différent  de  celui  qui  eft  en  ufage  , 
pouvoit  être  fore  avantageux  au  Public.  An. 
ij6i.  Hiji.  p.  193. 

Sur  celles  obtenues  par  le  fieur  Dur  and  , Maî- 
tre Serrurier  è Paris , pour  l’établiffcment  d’une 
machine  propre  h railler  des  Limes  de  toute 
efpece  & de  tout  calibre,  Ôc  à retailler  celles 
qui  font  ufées  ; déclare  qu’elle  pouvoir  être  uti- 
lement employée.  An.  1761.  Hiji.  p.  ibid. 

Sur  celles  obtenues  par  les  fleurs  Vidal,  pere 
& fils,  Desaübus  & Ferrand  , portant  per- 
miflion de  fabriquer  des  ouvrages  d’un  métal  de 
leur  compofition , imitant  la  blancheur  de  l’ar- 
gent, & d’en  établir  la  vente  & le  débit;  dé- 
clare qu’il  n’y  a aucune  raifon  de  s’oppofer  à 
l’enrégiflrement  defdites  LcttresPatenres,  pourvu 
-qu’il Jeur  foit  défendu  de  faire  de  ce  métal  aucuns 
vaiffeaux  ni  uftenftîes  fervaut  h l’ufage  des  ali— 
mcns&  de  la  boiffon.  An.  1762.  Hiji.  p.  193,. 
Sur  celles  accordées  par  le  Roi  au  fieur  Zacha- 
rie, Horloger  à Lyon  , portant  Privilège  ex- 
clufif  de  fabriquer  pendant  l’efpace  de  quinze 
années,  des  Soûpentes,  ou  chaînes  élaftiques, 
pour  des  Carroffes , &c.  déclare  qu’elle  ne  voit 
aucun  inconvénient  à leur  cnrégiftremcnt.  An. 
1763.  Hiji.  p.  149. 

Sur  celles  accordées  'au  fieur  Broixlet,  portant 
permiflion  de  fabriquer  & vendre  des  Creufets , 
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comme  auflî  des  Cornues, Moufles  ,&c.  déclara 
n’avoir  trouvé  aucun  motif  de  s’oppofbr  k leur 
enrégiftrement.  An.  1763.  H\Jl.  p.  ibii. 

Le  Roi  fut  l’honneur  k l’Académie  de  nommer 
par  Arrêt  defon  Confcil  du  26  Novembre  1762  , 
trois  de  lès  Membres,  fçavoir  MM.  H eliot  , 
Tiliet  & Macquer  , pour  faire  les  expérien- 
ces néceffaires  pour  déterminer  la  meilleure  mé- 
thode d’effayer  les  matières  d’or&  d’argent.  An. 

1763.  Mem.  p.  14. 

Sur  celles  qui  permettent  au  ficur  MlCHEL  de 
travailler  en  toutes  fortes  de  métaux,  des  ou- 
vrages de  mécanique,  avec  défenfes  aux  Jurés  de 
la  Communauté  des  Maîtres  Fondeurs , de  le 
troubler  ni  inquiéter  ; déclare  qu’elle  ne  voit 
aucun  inconvénient  k l’enrégiftrement  defdites 
Lettres,  la  perfeûion  des  Ouvrages  fortis  des 
mains  du  fieur  Michel  , étant  un  fur  garant  de 
l’utilité  de  fon  travail.  An.  1764.  Hijl.  p.  184. 

Sur  celles  obtenues  par  la  Dame  Lozièrb  , 
veuve  de  Pierre  Nourrisson  , Deflînateur 
4t  Fabriquant  d’Etoffes  k Lyon  , par  lefquelles 
elle  eft  aucorifee  à faire  fabriquer  des  Etoffes 
pour  meubles,  tiffucs  en  fil,  filofelle,  foie  ou 
coton , brochées  en  laine  ; déclare  ne  voir  aucun 
inconvénient  k l’enrégiftrement  d’icelles.  An. 

1764.  Hifl.  p.  ibid. 

Le  14  Mai  1766,  Monfeigneur  le  Prince  Hé- 
réditaire dt  Brunfwick,  affifte  k une  de  fes  féan- 
ces.  An.  1768.  Hiji.p.  1. 

Inftruite  le  premier  Juin  1768,  par  M.  Bahr, 
fon  Correfpondant , que  Monfeigneur  le  Prince 
Royal  de  Suède  (aujourd’hui  Roi  de  Suède) 

Aij 
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avoit  ordonné  qu’on  conftruîsic k Tes  frais,  dans 
l’EglifedcScOlofdcStockolm,  dans  laquelle  le 
célébré  Descartes  avoit  été  enterré , un  Monu- 
ment magnifique  au  Philofophc  François;  charge 
M.  de  Fouchy,  fon  Sécrctaire  perpétuel , d’en 
témoigner  au  Prince  fa  rcfpeéhieufe  reconnoif- 
fance,  &en  reçoit  une  lettre  en  réponfe  à celle 
qu’elle  lui  avoit  fait  écrire.  An.  1768.  p.  1.  & 3. 

Le  3 Décembre  1768,  le  RoideDanemarck 
f honnorc  de  fa  préfencc , & aflifte  à la  le&ure 
d’un  difeours  de  M.  cI’Axfmbert  , adrelfé  à 
l’AfTcmblée,  que  la  circonftance  avoit  rendu 
très-nombreufe , & k celle  de  quelques  Mémoi- 
res, fuivis  d’expériences  faites  par  M.  Brisson. 
An.  1768.  Hijf.  p.  3 & fuiv. 

Confultée  parle  Parlement  furies  Lettres  Pa- 
tentes obtenues  parle  fieur  Vincent  Huguet, 
Marchand  Orfèvre  à Paris*,  par  Iefquelles  Sa 
Majelté  lui  permet  de  faire  fabriquer  & vendre 
une  Vaificlle  plate  de  cuivre,  doublée  d’argent  ; 
déclare  qu’elle  n’y  voit  aucun  inconvénient.  An. 
1769.  lii/l.  p.  133. 

Confultée  par  le  Parlement  fur  les  Lettres  Pa- 
tentes accordées  par  le  Roi  au  fieur  Jean-An- 
toine , Ecuyer,  par  Iefquelles  Sa  Majefté  lui 
accorde  la  permilfion  d’établir  à Paris  une  Fa- 
brique de  Matelas  & de  Couvertures  avec  des 
laines  qu’il  prépare  lui-même  par  des  procédés 
particuliers  ; déclare  ne  voir  dVicun  inconvénient 
à l’enrégiftrement  defdites  Lettres,  d’autant 
qu’elles  ne  portent  point  de  Privilège  exclufif. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  1761—1770.  4. 

ADANSON.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE' 

des  Objervations  & Mémoires  de  M. 
ADANSON , imprimés  dans  THiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  Tannée  Vj6l  ,juf<puà 
l'année  1770  inclufivement. 

Defcription  d’un  arbre  d’un  nouveau  genre  , 
appellé  Baobab  y obfervéan  Sénégal.  An.  1761. 

J Hijl.  p.  77.  Mcm.p.  218.  * 

Son  Ouvrage  intitulé  : Famille  des  Plantes. 
Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  1763.  FUJI-  p.  53. 

Fait  voir  h l’Académie  un  pied  d’Orge  chargé 
de  plufieurs  épis.  An.  1764.  Hijl,  p.  77. 

Remarques  fur  les  Blés  appelles  B les  de  Mi- 
racle , 6c  découverte  d’un  Orge  de  Miracle.  An. 
176^.  Hijl.  p.  ^o.  Mém.  p.  6 13. 

Mémoire  fur  un  mouvement  particulier,  décou- 
vert dans  une  Plante  appellée  Trcmdla.  An. 
1767.  Ht/l.p.  7<;.  Mém.  p.  564. 

Obfervation  d’un  Orage  acompagné  de  Gréions, 
d’une  forme  & d’une  grofTeur  peu  ordinaires  pour 
le  climat  de  Paris,  où  cet  Orage  eft  tombé  en 
1769.  An.  1769.  Hijl.  p.  18. 

Examen  delaQucftion  files  Efpeces  changent 
parmi  les  Plantes;  Nouvelles  Expériences  tentées 
à ce  fujet.  An.  ij6$.  Hijl. p.jt.  Mém. p.  31. 

ACLMOER , (Le  Lord)  obferve  à Hawkill  le  paflage 
de  Vénus  fur  le  Soleil  du  3 Juin  1769  , dont  il 
détermine  le  contad  intérieur.  Ans  1769.  Hijl. 
p.  98.  Mém  p.  542. 

ADRETS.  (M.  le  Baron  des)  Defcription  d’un  Globe 


é 
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de  feu  très-éclatant,  accompagné  d’explofîon  & 
d’étincelles.  An.  1761.  Hijl.  p.  28. 

ALExMBERT.  (M.  d’) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Objervaùons  S*  Mémoires  de  M. 
d’ ALEMBERT  > imprimés  dans  l’Hifloire 
& dans  les  Mémoires  de  l Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l’année  Ij6l , jujqiià 
• I année  177a  indujircmcnt. 

Ses  Opu feules  mathématiques  : Analyfe  de» 
quinze  Mémoires  contenus  dans  cet  Ouvrage, 
An.  1761.  Hijl.  p.  86. 

Son  3e.  Volume  des  Opufcules  mathémati. 
ques. Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1764.  Hijl.p.  92. 
Nouvelles  Recherches  fur  les  V erres  optiques , 
pour  fervir  de  fuite  à la  Théorie  qui  en  a été 
donnée  dans  le  Volume  III.  des  Opufcules  ma- 
thématiques. I.  Mémoire  où  l’on  donne  les  di- 
sneniîans  d’un  objectif  qui  paroît  préférable  à 
ceux  qu’on  a propofés  jufqu’ici.  An.  1 764.  Hijl, 
p.  175.  Mém.  p.  75. 

Nouvelles  Recherches  fur  les  V erres  optiques , 
pour  fervir  de  fuite  à la  Théorie  qui  en  a été 
donnée  dans  le  Volume  III.  des  Opufcules  ma- 
thématiques. Second  Mémoire.^?».  1765./»,  119. 
Mém.  p.  5 3. 

Suite  des  Recherches  fur  les  Verres  optiques  ; 
troifieme  Mémoire.  An.  1767.  Hijl.p.  153. 
Mém.  p.  43. 

Recherches  fur  le  Calcul  intégral.  An.  1767, 
Mm.  p.  573. 
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Son  Difcours  lu  à l’Académie  en  préfencc  du 
Roi  de  Danemarck.  An.  1768.  Htjhp.  4. 

• Reçoit , à l’occafion  de  ce  Difcours , une  lettre 
de  complimens  de  l’Infant  Duc  de  Parme  , qui 
lui  avoit  envoyé  la  traduit  ion  qu’il  en  avoit  faite, 
écrite  de  fa  main.  Extrait  de  cette  lettre.  An. 
1768.  HiJI.  p.  9. 

Communique  à l’Académie  l’Obfervation  d’une 
Meule  d’Emoulcur  forain  , qui  faute  en  éclat 
avec  explofion.  An.  1768.  Hijî.  p.  31. 
Quatrième  & cinquième  Volumes  de  fes  Opus- 
cules mathématiques.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
1768.  Hifi.  p.  83. 

Recherches  fur  les  mouvemens  de  l’axe  d’une 
Planète  quelconque , dans  l’hypothèfe  de  la  dif- 
fimilitude  des  Méridiens.  An.  1768.  HiJI. p.  95. 
jMém.  p.  1. 

Suite  des  Recherches  fur  les  mouvemens  de 
l’axe  d’une  Planète  quelconque  dans  l’hypothèfe 
de  la  dilïimilitude  des  Méridiens.  An.  1768. 
HiJI.  p.  9Ç.  Mcm.p.  332. 

Mémoires  fur  les  principes  de  la  Méchanique, 
An.  1769.  Mém.  p.  278. 

Recherches  fur  le  Calcul  intégral.  An.  1769, 
Aient,  p.  73. 

ALGÈBRE. 

MEMOIRES  <T Algèbre  imprimés  parmi 
ceux  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  j 
depuis  l’année  1761  jjufquà  l’année  1770 
inclufivement. 

Mémoire  fur  plufieurs  cia  lies  d’équations  de  tous 
les  degrés , qui  admettent  une  folution  algébri- 
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que.  Par  M.  BEZOUT.  An.  i jCi.  HiJI. p.  i r r. 
Aient.  p.  r 7.  Problème  I.  Réfoudre  l’équation 
. générale  du  troificmc  degré,  en  la  réduifant  à 
• une  équation  du  même  degré  à deux  termes. 
p.  23.  Problème  II. 'P  rouver  les  conditions  qui 
réduiraient  une  équation  de  degré  quelconque 
à une  équation  du  même  degré  à deux  termes. 
P . *■(>.  Problème  1 1 1.  T rouver  des  équations  réfo- 
. lubies  par  la  fomme  de  deux,  trois,  quatre,  cinq , 

&c.  radicaux  du  degré  de  ces  équations,  p.  33. 
Mémoire  fur  la  Iléfolution  générale  des  équa- 
tions de  tous  les  degrés.  Far  M.  BEZOUT. 
Art.  t 7 (.<>.  Man.p.  543. 

Recherches  furie  degré  des  équations réfultan- 
tes  de  l'évanoui  llcment  des  Inconnues,  & fur 
les  moyens  qu’il  convient  d’employer  pour 
trouver  ces  équations.  Par  M.  BEZOUT. 

$ An.  17(34.  Hijï.  p.  88.  Aient,  p.  288.  Le  Pro- 

blème qu’on  fe  propofe  d'examiner  dans  ce  Mé- 
moire , cft  de  déterminer  à quel  degré  doit  mon- 
. ter  l’équation  réfultante  de  l’élimination,  ibid. 
Tableau  de  l’état  préfent  de  l’analyfe  confidé- 
rée  relativement  à la  partie  dont  il  s'agit  dans  ce 
Mémoire,  p.  289.  & difficultés  qui  s’y  rencon- 
trent , auxquelles  MM.  Euler  & Cramer 
ont  remédie,  mais  uniquement  pour  le  cas  où 
l’on  n’aurait  que  deux  équations  & deux  incon- 
nues. ibid.  Réflexion  qui  rend  plus  fenfible  le 
. befoin  que  l’on  a des  méthodes  d’élimination. 

p.  290.  I.  Des  Equations  à deux  inconnues. 
p.  298.  II.  Des  Equations  h trois  inconnues. 
p.  301.  III.  Des  Equations  à quatre  inconnues. 
p.  309  IV.  Des  Equations  à cinq  inconnues. 
p.  313.  VI.  Procédé  de  ia  méthode  pour  l’éli- 
mination, & réflexions  qui  tendent  à l'abréger. 
P*  3*7-  . . 

Recherches 
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Recherches  fur  le  Calcul  intégral. Par  M.  d’A- 
LEMBERT.  An.  1769.  Mém.  p.  573. 

Allhon  de  Varcourt,  (M.)  préfente  à l’Académie 
une  Machine  deftinée  au  fervice  des  Pompes  , 
pour  éteindre  les  Incendiés,  & fauver  les  per- 
fonnes  & les  effets  précieux , Jorfque  Je  feu  a 
gagné  les  efcaliers.  An.  1761.  Hiji.  p.  1^8. 

Alxate  , (M.  d’)  obferve  à Mexico  le  contaéb  intérieur 
de  Vénus , lors  du  partage  de  cette  Planète  fur 
le  difque  du  Soleil  du  3 Juin  176 1767. 
Mém.  p.  415. 

Amyot,  (Le  P.)  communique  à l’Académie  des  Ob- 
fervations  météorologiques  faites  à Pékin , depuis 
17^7  jufqu’en  1763,  qu’elle  juge  dignes  de 
l’impreflion.  An.  1770.  Hiji.  p.  118. 

ANATOMIE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES, 
d.’ Anatomie  imprimés  dans  l’Hifloire  & dans 
les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences , depuis  l’année  ij6i  , jufquà 
l’année  1770  inclufivement. 

Anatomie  cultivée  furtivement  par  les  Prêtres 
Egyptiens  ; par  Efculape,  né  k Memphis,  & non 
à Épidaure , comme  Ion  dit  les  Poètes , & par 
Hippocrate  , depuis  le  temps  duquel  on  ne 
trouve  plus  de  vertiges  de  cette  Science  jufqu’à 
Erafiftrate , Médecin  du  Roi  Scleucus  ; & par 
Table  des  Mat.  17 G 1 — 177Q,  B 
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Hérophile  j qui  fonda  l’Ecole  anatomique 
^Alexandrie,  & dont  les  Ouvrages  ont  péri 
par  l’injure  des  temps  : cultivée  cinq  cens  ans 
après  par  Galien , & renouvcllée  enfin  , après 
un  intervalle  de  plus  de  mille  ans , par  V i- 
sale  & Eustache.  An.  1767.  Hiji.  p.  46. 
Çfjuiv. 

Abcès  des  vifcères  du  bas- ventre  ; comment  la 
matière  de  ces  abcès  peut  rentrer  dans  la  maffe 
du  fang.  BERT.  An.  I7<?<.  Mém.  p.  49. 

Abitincncc  dc  quarante-nx  jours  dans  un  Offi- 
cier , qui  pour  quelques  abfences  d’cfprit , avoic 
été  enfermé  au  Château  de  Saumur.  Obfervation 
communiquée  à l’Académie  par  M.  le  Duc  db 
la  VaiLLifeRE.  An.  1769.  Hifl.  p.  45. 

Anaftomofes  : celles  qui  fe  voient  entre  la  veine- 
porte  , & la  veine-cave , autorifent  à entreprendre 
le  traitement  des  plus  grandes  obftrudions  du 
/oie.  BERT.  An.  1763.  Mém.  ibid. 

Anèvrifme,  qui  s’cft  oblitéré  de  lui-même,  & 
qui  a occalionné  des  accidens  finguliers.  PET. 
An.  ijÇ^.Mcm.  p.  480. 

Animal  tué  dans  uncGarcnne,  & dont  la  peau  ,v 
préfentée  à l’Académie  par  M.  Foughroux  , 
paroillbit  vifiblement  tenir  du  Lapin  & du  Liè- 
vre, deux  efpeces  qu’on  lcait  être  antipathiques. 


An.  1768.  Hijt.  p.  49. 

Arbor  vivificans  : Kcpréfentation  d’un  arbre 
qu’on  obferve  dans  l’intérieur  de  la  matrice,  & 
qui  eft  formée  par  la  réunion  de  plusieurs  lignes 
l'aillantes.  PORT.  An.  1770.  Mém.  p-  189. 

Artère  bronchique , s’ouvre  tantôt  dans  une 
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veine  oefophagienne  , tantôt  dans  une  branche 
veineufe  du  tronc  intérieur  des  veines  pulmonai- 
res gauches.  BERT.  An,  176»}.  Mcm.  p.  37, 

Anère  radiale , s’ouvre  viliblement  dans  f’une 
ou  l’autre  des  deux  veines  fatellires  qui  l'ac- 
compagnent. -BERT.  An.‘ Mcm.  p.  37. 

Artères.  V oye[  Recherches  fur  la  caulè  de  leur 
pulfation. 

Artères  fe  déplacent  lorfqu’elles  battent,  8c 

c’eft  de  leur  déplacement  que  dépend  le  pouls , 8c 
non  de  l’écartement  de  leurs  parois.  An,  1765. 
Mcm.  p.  642. 

Artère  aorte  defeendante , prife  entre  le  doigt 
index  8c  le  pouce  dans  un  chien  vivant,  le  bat- 
tement ne  s’en  fait  fentir  qu’au  doigt  fupérieur, 
& non  à celui  qui  eft  placé  inférieurement.  Ex- 
périence de  M.  de  la  Mure  à ce  fujec.  An. 
176^.  Mcm.  p.  646. 

Artères  n®  battent  pas  toujours  toutes  enfem- 
ble,  ni  d’une  maniéré  uniforme,  d’où  réfulte  une 
efpccc  d’hétérochronéité  obfervée  fur  l’homme 
par  MM.  Zimmermaw  6c  Fouqubt.  An.  176 
Aient,  p,  £49 

Avant-bras  reliés  plus  courts  que  dans  l’état  na- 
turel, & dont  les  mufclcs  avoient  cependant  leur 
longueur  ordinaire.  Obfcrvation  de  M.  TENON. 
An.  1 770.  Efr//.  p.  <j4- 

Boeuf  a trois  glandes  lacrymales.  BERT.  An. 
17 66.  Mém.p.zçfi.  Accidens  caufés  à des  Bou- 
chers  aux  Invalides  & à Pithiviers,  par  des  Boeufs 
ïnalades.  Mcm.  p.  315  & 321. 

JBoflè  particulière  & qui  avoit  donné  lieu  à des 
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accidens  bifarres  & propres  à dcrouter  le  Prati- 
cien le  plus  expérimenté.  PORT.  An.  1770. 
Mcm.  p.  242. 

Canal  thorachique.  Hiftoire  de  fa  découverte 
PORT.  Sln.  1770.  Mcm.  p.  393. 

Cochon  d’Inde,  dont  les  dents  incilives  étoient 
fi  prodigieufement  allongées  , qu’il  ne  pouvoir 
prendre  la  nourriture  à la  manière  ordinaire,  6c 
qui , pour  le  nourrir , croit  obligé  de  jetter  les 
herbes  en  l'air,  & de  les  recevoir  adroitement 
dans  la  gueule.  Obfervation  de  M.  Fougeroux. 
An.  1768.  Hijl.p. 47. 

Cœur  : ce  n'elt  point  la  dilatation  des  ventricu- 
les  de  ce  vilcèrc  qui  occalionne  iâ  pulfation 
contre  les  parois  de  la  poitrine,  puilquc  cette 
pulfation  n’arrive  que  lors  de  fa  contraction  ou 
de  fa  fyftole.  An.  176^.  Mcm.  p.  642.  Exem- 
ple cité  par  Harvkh,  qui  le  prouve  încontefi- 
tablement.  ibid.  * 

Cœur , dont  la  plus  grande  partie  étoit  détruite, 
où  il  n’y  avoit  plus  ni  baie,  ni  oreillettes,  ni 
cloifon,  ni  valvules,  Ce  donc  un  des  ventricules 
n'exiftoic  plus , & cjui  malgré  c©  dérangement 
extraordinaire,  s’acquittoit  encore  de  les  fonc- 
tions. An,  17 68.  tiijt.  p.  $3. 

“ Corps  ramifié,  d’environ  trois  pouces  de  long  , 
formé  dans  l’intérieur  des  bronches,  donc  il  pa- 
role avoir  formé  la  paroi  intérieure , rendu  dans 
une  violente  quinte  de  toux  , par  un  Maître  de 
Danle  de  Touloufe,  & autre  corps  femblable 
rendu  par  une  femme  de  Narbonne,  & qui  par 
• l’examen  qu’en  firent  MM.  Marcohetle  &c 
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Barthès 


communiquée 


t 

fut  trouvé  flrganifé.  Obfervation 
e à l’Académie  par  M.  Marco- 


relir  , Corrcfpondant  de  l’Académie.  An. 
1761.  ïbid. 

Dérangement  conlidérable  dans  les  parties  de 
la  génération  & dans  la  vcflie.  Obfervation  com- 
muniquée  a l’Académie  parM.  le  Vacher  dk 
jla  Feutrie  , Médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 
An.  1770-  HiJL  p.  jz. 

Embrions  femelles  , ont  pendant  les  premiers 
mois  de  la  groflèfic , une  verge  attachée  aux  os 


pubis,  l'aillante  & figurée  à~pcu  près  comme 
celle  des  embrions  males,  telle  en  un  mot  qu'on 
les  prendroit  pour  tels  au  premier  coup  d’ocih 


pr< 

FER  An 

Entant  monftrueux&  lemblableà  unCiclope: 
né  dans  l'Iile  de  Minorque.  An.  1761.  Hijt, 
P • S 8.  ” 

Enfant  né  avec  fix  'doigts  aux  mains  & aux 
pieds.  DifTection  de  ces  parties.  MOR.  An. 
1 770.  Mcm.  p.  1 Ag. 

Eltomac  humain.  Dcfcription  des  plans  mufeu- 
Icux  dont  la  tunique  charnue  de  ce  vilcère  eft 
compofée.  Par  M.  BERTIN.  An.  1761.  Hijl. 
p.  7i.  Mcm.  p.  58.  Des  quatre  tuniques  dont 
l’eftomac  eft  formé  ; fçavoir,  la  membraneufe  , 
la  charnue , la  nerveufe  & la  villeufc  ; on  n’e- 
xamine dans  ce  Mémoire  que  la  fécondé,  Mcm. 
p.  58.  qui  eft  la  plus  épaiiîc  de  toutes,  & qui 
eft  compofée  de  trois  plans  de  fibres  charnues. 
p.  59.  Le  premier  de  ces  trois  plans  eft  formé 
de  fibres  qui  defeendent  prefqu’cn  lignes  droites 
de  l’œfophage,  ôc  qui  étant  parvenues  au  con- 


1767.  Mcm.  p.  339. 
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tour  de  l’ori£ce  gauche  de  l’eftomac , fe  diftri- 
buenc  en  manière  de  rayon  fur  les  deux  faces  de 
l’eftomac.  &c.  p.  5 9.  Le  fécond  plan  n’cft  pas 
formé  parles  fibres  obliques,  comme  on  le  penfe 
communément , mais  par  les  fibres  circulaires , 
dont  la  direction  eft  perpendiculaire  à la  lon- 
gueur de  l’eftomac.  p.  G r.  Le  troificme  plan, 
dont  les  fibres  font  difpofées  à contre-fens  de 
celles  du  premier,  eft  formé  d’une  forte  & large 
bande  charnue  placée  en  forme  d’écharpe  fur 
la  partie  gauche  do  Vorificc  gauche  ou  fupérieur  • 
de  l'cftomac , & qui  s’épanouit  obliquement  fur 
les  deux  faces,  ibid.  Cette  découverte  faire  en 
1746,  indiquée  par  M.  Brrtin  dans  un  Mé- 
moire lu  la  même  année  à l’Académie , qui  a 
été  imprimée  en  1748,  ôc  pour  laquelle  il  eat  la 
précaution  de  prendre  date  au  Secrétariat  de 
l’Académie,  eft  ici  revendiquée  fur  M.  Haller, 
qui  dans  fa  Phyfiologic  latine  imprimée  à Got- 
tingue  en  1751  , donne  une  defeription  de  la 
tunique  charnue  de  l’eftomac,  entièrement  fem- 
blable  à celle  qui  fait  le  fujet  du  préfent  Mé- 
moire. p.  63. 

Fantôme  anatomique  repréfenrant  les  parties 
néceflaires  pour  démontrer  la  manœuvre  des  Ac- 
couchemcns,  fabriqué  par  Mlle.  Biheron,  An. 

. . 1770.  Hijl.  p.  49. 

Fille  qui  vint  au  monde  avec  toutes  les  marques 
extérieures  de  puberté , & qui  fut  réglée  des 
l’âge  de  quatre  mois.  Obfervation  communi- 
quée à l’Académie  par  M.  Baillot  , Chirurgien, 
An.  1761.  Hifi.  p.  «59. 

Fille , qui  à l’exception  de  la  gorge , n’avoit  au- 
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cune  apparence  de  fexe , & en  qui  les  urines 
lortoient  par  une  tumeur  percée  de  plufieurs 
Frous  , & fituée  au-defious  du  nombril.  An. 
1761.  Menu  p.  11^. 

Fiftule  lacrymale  ; inconvéniens  de  cette  opé- 
ration.  BER  T.  An.  1766.  Mém.  p.  298. 

Fœtus  monftrucux,  né  h Souliers  en  Provence, 
compofé  de  deux  corps  réunis  intérieurement  & 
un  peu  latéralement  par  le  ventre  & par  la  poitrine , 
Tes  extrémités  lupérieures  & inférieures  étant 
demeurées  dans  Y écat  naturel , produit  à l’Aca- 
démie par  M.  Salomon  Cuchet,  ancien  Chi- 
rurgien de  Vaiflêau.  An.  1764.  Hijt.  p.  72. 

Gratiq  Kalleia  , avoic  lix  doigts  aux  mains 
& aux  pieds,  difformité  qu7î!  a tranfmifc  k la 
plupart  de  fes  Defcendans.  An.  1770.  Mém. 

P • *40-  . _ ■ ' , , , , . 

Hermaphrodites.  Les  Auteurs  pies  lus  éclairés 


conviennent  q 

ue  ceux  quon  nomme  ainli , ne 

lont  que  des 

èmmes , dont  le  clitoris  a pris  un 

accroidément  conlidérable,  au  point  d'en  impo- 
ser par  l’apparence  d’une  verge  virile.FEK.  ArT. 
1767.  Mém.  p.  335.  Ce  font  ces  Hermaphro- 
dites que  les  anciens  nommoient  Tribadcs  & 
Incubes,  p.  336. 

Hernie  avec  étranglement  de  l’inteftin , accom- 
pagnée d’accidens  peu  ordinaires.  Obfcrvation 
de  M.  Lkcot,  Chirurgien.  An.  1764.  Jrtijl. 

P-  71*  . 

Hiftoire  d’une  maladie  très-finguliere  arrivée  à 
deux  Bouchers  de  l’Hôtel  Royale  des  Invalides. 
Par  M.  Morand.  An.  1766.  Jrlt/i.p.  ^ 3.  Mcm. 
p.  31 5.  & Obiervation  parM.  Duhamel  fur  des 
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accidens  funeftes  caufés  par  un  Bœuf,  attaqué 
de  la  maladie  appelléc  le  Mal  à butin , & qui 
ne  pouvant  pas  fuivrc  la  bande , fut  tué  dans  une 
Auberge  à Pithiviers.  p.  921. 

Homme  qui  n’avoit  point  de  veffie,  & dont  les 
urines  s’écouloienc  nuit  & jour  par  l'ombilic. 
An.  1761.  Menu  p.  1 1 «J. 

Hqrstman  , (Elizabeth)  de  Roftoch  en 
Allemagne  , étoit  née  avec  fix  doigts  à chaque 
main  & à chaque  pied  ; difformité  qu’elle  a tranf. 
tnife  à la  plupart  de  fes  LMccndans.  An.  1770. 
Man.  p.  1 4 1 . 

Hydatidcs  lancées  avec  violence  hors  d’une  tu- 
meur.  An.  ijGj.  Hifl. p,  44. 

Hydropilie  particulière  des  ventricules  latéraux 
du  cerveau , & remarques  lur  la  cloilon  qui  les 
fépare.  PORT.  An.  1770.  Mem.p.  240. 

. Incubes,  nom  que  les  Anciens  donnoient  aux 

Hermaphrodites.  FER,  An.  1767.  Alan. 

P • 336-  ‘ 

— fument  qui  met  bas  un  Poulain  & un  Mulet. 
Obfervation  communiquée  h l’Académie  par 
M. TlLLET.  -^n.  t76*.  Uljk  P.^o. 

Lièvre,  n’a  ni  points  ni  conduits  lacrymaux, 
quoiqu’il  ait  un  lac  lacrymal  & un  conduit  na- 
zal.  BER  T.  An.  17 GG.  Mcm.  p.  2 b 7.  Il  a 
deux  glandes  lacrymales,  p.  292. 

Lièvre  en  qui  une  malle  olfeufe  tenoit  lieu  d’un 
des  pieds  qu’il  avoir  perdu  par  un  coup  de  fufil. 
An.  1770.  tiiji.  p.\o. 

Ligamens  inférieurs  de  la  matrice  , dont  quel- 
ques Modernes  ont  voulu  s’attribuer  la  décou- 
verte; connus  des  ancien?  Anacomiitcs,  & décrits 
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par  Sanct#rini  & Gunzius.  An.  1770.  Afc/n. 

187  & 188. 

Luxation  de  la  cui/Te  guérie  dans  un  cheval. 
Obfervati&n  communiquée  à l’Académie  par 
M.  TENON.  An.  1770.  Hijl.  p.  ^3. 

Mémoire  fur  quelques  vices  des  voies  urinaires 
& des  parties  de  la  génération , dans  trois  fujets 
du  fexe  mafculin.  Par  M.  TENON.  An.  \-j6i. 
Hijl.  p.  35.  Man.  p . 11^.  Homme  de  trente- 
cinq  ans,  qui  n’avoit  point  de  & donnes 

urines,  s'écoutaient  nuit  & jour  par  l’ombilic. 
ibid.  Fille  qui,  à l’exception  de  la  gorge,  n’a- 
voit aucune  apparence  de  fexe , de  dont  les  uri- 
nes fortoient  par  une  tumeur  percée  de  plulieurs 
trous,  & fituée  au-deifous  du  nombril,  ibid. 
Enfant^  âgé  de  deux  mois , donc  les  parties  de 
la  génération  & cellas  des  voies  urinaires  étoient 
mal  conformées  ,&  en  qui  on  trouva  une  hernie 
de  la  partie  pofiérieure  de  la  veffie , &c.  par  la 
ligne  blanche  & dans  le  voifinage  de  l’ombilic. 
p.  u6.  & 117.  Autre  Enfant  en  qui  l’urine 
fortoit  goutte  ü goutte  par  deux  petits  trous  , 
d’une  protubérance  membraneufe  & en  forme 
de  mûre,  fituée  au-delfus  des  os  pubis,  ibid. 

• Homme  âgé  de  trente-cinq  ans , en  qui  les  uri- 
nes fortoient  pareillement  par  deux  trous  placés 
aux  deux  côtés  d’une  tumeur  fituée  au-deffus 
des  os  pubis , & en  qui  le  nombril  fc  trouvoit 
aufli  déplacé,  p.  117  & H8".  Cette  tumeur  étoit 
une  véritable  hernie  de  la  veffie  qui  avoit  cela 
de  remarquable  qu’elle  n’étoit  précédée  d’aucun 
fac  herniaire , ni  recouverte  par  les  tégumens  & 
les  mufcles  ,p.  1 1 9 ; & que  cette  partie  de  la 
Table  des  Mat.  1761—1770.  C 
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vcflie  qui  étoit  expofée  h la  vue , tenoic  lieu  avec 
le  péritoine  de jac : herniaire  par  rapport  aux 
Hoyaux,  ibïd.  Reflexion  de  l’Auteur  fur  ces 
conformations  vicicufcs , & rciriarquc  fur  la  fé- 
crétion  plus  ovi  moins  lente  de  l’urine  dans  les 
différentes  circonftances  où  fe  trouvoit  l'Adulte 
ci-deflus , & félon  la  nature  des  liqueurs  qu’il 
avoir  bues./?,  izi  & 122.  Explication  des  plan- 

• ches.  p.  124. 

Méraeirc  fur  les  yeux  de  quelques  Poiflons.  Par 
M.  HALLER,  An.  176a.  Hi/ï..p.  42.  Menu 
p.  7 6.  Scdt.  I.  Sur  le  nerf  optique  ; il  eft  tou- 
jours conlidérable  dans  les  Poilfons.  p.  77.  Sa 
naiflimee,  ibid.  & là  ltruèture.  p.  7H.  Sect.  II. 
L'entrée  du  nerf  optique  eli  dans  quelques  Poifc 
fons , femblable  à celle  qu’on  remarque  dans  les 
Üifeaux  & dans  d’autres  à celle  des  quadrupèdes. 
Ibid.  Dans  deux  de  cette  derniere  clafle,  après 
avoir  percé  la  felérotique , il  produit  la  mem- 
brane argentée  qui  tient  lieu  de  choroïde , donne 
à quelque  diflance  la  membrane  valculaire  que 
les  Poiflons  pofledent  feuls  , &|à  une  ligne 
plus  loin  forme  la  rétine,  p.  74.  Lame  blanche, 
criblée  de  trous,  qui  le  trouve  à l’extrémité  du 
nerf  optique  dans  le  Bœuf,  le  Cochon.  & le 
Lièvre,  ibïd.  Dans  la  Truite  , le  Saumon  & 
l’Ombre-Chevalier,  la  ftru&ure  du  nerf  optique 
ëft  femblable  k celle  des  Oifeaux.  p.  80.  Se&.  III. 
La  rétine  eft  compofée  de  deux  lames  dans  les 
Poiflons , l’une  extérieure  pulpeufe , & plus 
épaifle  que  la  Ruifchienne , & l’autre  intérieure, 
vingt  fois  plus  mince  que  la  précédente , de  qui 
mérite  le  nom  d’ Arachnoïde , qu’on  donnoic  au» 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  17^1—177^  i9 
Anatomie, 

trefois  k la  membrane  du  cryftallin.  p.  82.  Dan» 
le  Cochon,  le  Chat,  le  Coq-d’Inde,  l’Oie  & 
le  Héron,  la  lame  pulpeufe  de  la  rétine  fe  dé- 
tache aifémenc  de  l’arachnoïde,  ibid.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  cette  ftrudure  a auffi  lieu  dans 
l’Homme,  p.  83.  La  rétine  desPoiffons  eft  con- 
ftamment  couverte  d’une  mucofité  noire , qu’on 
trouve  aufli  dans  les  Oifeaux  & dans  les  Quadru- 
pèdes, qui  n’ont  pas  de  tapis;  ibid,  & cette 
mucofité,  dont  la  couleur  eft  extrêmement  fon- 
cée dans  tous  les  PoilTons,  rend  le  fyftême  de 
• Mariotte  impoflible , puifqu’elle  empêche  évi- 
demment les  rayons  de  la  lumière  de  parvenir 
jufqu’à  la  choroïde,  qui  ne  fçaucoit  être,  par 
conféquent , l’organe  de  la  vue.  p.  84.  Sed.  IV. 
Le  Vitré  & fes  vaifleaux.  ibid.  La  lame  vafeu- 
laire  & le  mufclc  en  fer  h cheval  qui  fc  trouvent 
dans  les  Poiffons , font  placés  entre  les  deux  la- 
mes de  la  choroïde , qu’ils  écartent  confidéra- 
blement,  ce  qui  diminue  d’autant  le  corps  vitré. 
ibid.  V ai  (Féaux  antérieurs  & poftérieurs  de  ce 
corps.  Leur  defeription.  p.  84.  & 85.  Sed.  V. 
Le  cryftallin.  S es  vaifteaux  apperçus  dans  un 
Oifeau  de  fefpecc  des  Canards,  qui  fréquente  le 
fac  Léman,  p,  87  & 88.  Sed.  VI,  Les  trois  la- 
mes de  la  choroïde  que  l’on  obferve  dans  les 
PoilTons , dont  l’extérieure  qui  eft  argentée , eft 
la  véritable  choroïde,  l’intérieure  qui  répond  à la 
lame  ruyfchienne  des  quadrupèdes,  eft  noire, 
& entre  ces  deux-là  il  y en  a une  troifieme  qui 
eft  la  membrane  vafculaire.  p.  89.  De  cette 
demiere , il  part  une  prodigieufe  quantité  de  ra-* 

„ mifications,  qui  toutes  fe  portent  à un  organe  t 
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jufqu’ici  peu  connu , qui  a la  forme  d’un  fer  à 
cheval , oc  qui  reflemble  , quand  il  elt  frais  » à 
une  gelée  rouge,  p.  90.  Mufcle  laminé  & fibreux 
qui  le  Trouve  dans  les  yeux  des  PoiHons , & qui 
paroît  deltiné  h.  raccourcir  l'œil,  p.  91.  Le  tapis 
manque  aux  yeux  de  la  plûpart  des  Oifeaux  & 
des  rodions  , ainli  qu'au  Cochon,  au  Lièvre  & 
à plufietirs  autres  quadrupèdes,  ibïd.  Seft.  Y II- 
Sur  l’uvée  & le  corps  ciliaire.  Dans  les  Foilions, 
Firis  cft  fort  diftinfl  de  l’uvce , & elt  ordinaire- 
ment argenté,  ibid.  Char  mort  depuis  vingt- 
trois  heures , & donc  la  prunelle  auparavant  fore 
large  , fc  rétrécit,  l'œil  ayant  été  expofé  à la 
chaleur  d’un  fourneau,  p.  92.  Defcnption  du 
corps  ciliaire,  p.  93.  Se&ionVïlï.  Sur  la  cor- 
née./?. 94.  Lafclérotique  desOilèaux  aquatiques 
ëtt  compofée  de  deux  lames , l’extérieure  qui  eit 
membraneufe , & l'interne  qui  elt  de  corne  fine 
& trafpa rente,  p.  9^. 

Mémoire  furdes  os  & des  dents  rem arquableg 

par  leur  grandeur.  Par  M.  d’AUBENTON. 
uin.  1762.  HiJ}.  p.  26.  Mém.p.  201.  L’Ana- 
tomie comparée  cft  le  feu!  guide  qui  püiflc  faire 
tonnoître  la  véritable  origine  de  certains  os  re- 
marquables par  leur  grandeur,  que  l’on  trouve 
fouvent  dans  la  terre , & qu’on  a attribués  à des 
Géans  ou  à des  Animaux  fabuleux,  tels  que  le 
' Marnas  ou  le  Mamout  ; p.  106.  & 207.  qu’on 
prétend  avoir  été  un  très-grand  animal  qui  vi- 
voit  fous  terre  comme  les  Taupes,  p.  207.  Très- 
grand  Fémur  apporté  par  M.  de  l’Ifle  , de  la 
ville  de  Cafan , en  Sibérie , où  on  le  regardoit 
<-  comme  l’os  d’un  Saint,  & qui  avoit  crois  pieds 
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quatre  pouces  de  longueur,  & pcfoit  trente- 
huit  livres  , cinq  onces  & demie  fans  epiphyfe. 
p.  207.  & 108.  Autre  Fémurdu  Cabinet  du  Roi, 
qui  a été  apporté  du  Canada , qui(  a trois  pieds 
quarte  pouces  fix  lignes  de  longueur,  & qui  pèfe 
cinquante-neuf  ljvres.  p.  207.  Conformité  de 
ces  deux  Fémurs  avec  celui  du  fquelette  de  l'E- 
léphant de  la  Ménagerie  de  V criailles  , qui  fe 
trouve  dans  le  Cabinet  du  jardin  du  Roi.  p.  208, 
& dont  la  hauteur  étoit  de  fepe  pieds  fix  pouces. 
p.  209  ; d’où  il  s’enfuit  que  ces  deux  Fémurs 
ont  appartenu  k des  Eléphans  de  la  moyenne 
taille,  ibid.  Humérus  apporté  des  Provinces  fep- 
tcntrionales  de  la  Sibérie , par  le  même  M.  DE 
LISLE,  & qui  paraît  avoir  appartenu  k un  Elé- 
phant; & conformité  de  cet  Humérus  avec  celui 
de  l’Eléphant , dont  le  fquelette  fe  trouve  dans 
le  Cabinet  du  jardin  du  Roi.  p.  211.  Autres  os, 
tels  que  des  parties  de  ceux  de  la  tête , des  dents 
molaires,  des  défenfes,  &c.  qui  comparés  k ceux 
qui  leur  correfpondent  dans  le  fquelette  de  l’Elé- 
phant du  Cabinet,  leur  rclTemblent  fi  parfaite- 
ment , qu’il  n’eft  pas  poffible  de  douter  qu’ils  ne 
viennent  d’animaux  de  même  efpcce.  p.  214. 
Omoplate  d’Eléphant  trouvé  en  Bourgogne, 
p.  216,  & Dents  molaires  du  même  animal 
trouvées  dans  la  Brie./?.  2x7.  Dent  molaire  d’une 
grofleur  énorme,  apportée  par  M.  de  Longueil, 
du  Canada , où  elle  a été  trouvée , & qui  paraît 
avoir  appartenu  k un  Hippopotame,  p.  219. 
Raifons  qui  peuvent  le  faire  croire,  p.  220  & 
fuiv.  Zerenghi  cité.  p.  223.  Examen  d!un  os, 
qui  du  Garde-Meuble  de  la  Couronne , a paffé 
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au  Cabinet  du  jardin  du  Roi , &ç  qu'on  dit  erre 
venu  de  celui  que  Galion  de  France  avoir  formé 
h Blois.  /;.  214.  Cet  os  qui  a .deux  pieds  quatre 
pouces  huit  lignes , quoiqu’il  n’ait  point  d’épî^ 
phylê  à fa  partie  inferieure,  refl'efnble  plus  à 
celui  du  rayon  de  l'avant-bras  du  Dromadaire 
ou  du  Chameau,  p.  22^ , auquel  il  ne  peut  ct> 

Scndant  avoir  appartenu  , & pourquoi,  p.227. 
Laifons  qui  font  croire  qu'il  vient  a une  Girafre 


228. 


Mémoire  fur  la  principale  caufe  du  gonflement 
& du  dégonflement  alternatif  des  veines  jugulai- 
rcs,  de  celles  du  vilage,  des  deux  veines  caves  & 
de  leur  finus,  different  de  celui  qui  eftproduie  par 
la  contraction  de  l’oreillette  droite  du  cœur.  Par 
M.  BERTIN.  An.  1762.  Hijl.  p.  26.  Mcm. 
p.  260.  Parmi  le  grand  nombre  de  fondions 
qui  dépendent  immédiatement  delà  refpiration, 
il  en  eft  une  qui  fait  plus  particulièrement  l’objet 
de  ce  Mémoire-,  & qui  confllte  dans  la  faculté 
que  nous  avons  de  pouvoir , par  le  moyen  de  la 
refpiration  , accélérer  ou  ralentir  le  mouvement 
du  fang,  qui  aborde  au  cœur,  de  en  rendre  la 
quantité  plus  ou  moins  abondante./».  261.  Exa- 
men des  effets  de  l’infpiration  & de  l’expiration , 
félon  les  diverfes  circonftances  dont  ces  deux 
adions font  accompagnées./».  261  & 262.  Ob- 
fervations  qui  prouvent  les  mauvais  effets  des 
longues  & fortes  infpirations.  p.  263  , & des 
expirations  violentes , ou  fubites , ou  longues  & 
avec  effort,/».  264,  telles  que  celles  qui  accom- 
pagnent le  Ris  immodéré  : exemples  cités  par 
Laerce&  Valere  Maxime, d’ ACteurs  morts 
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en  jouant  le  Ris  immodéré,  ibid,  Les  Joueurs 
de  flûte  & les  Prédicateurs  font  fujcts  aux  dila- 
tations du  cœur,  ainfi  que  ceux  qui  forcent  la 
refpiracion  par  des  courtes  ou  des  exercices  vio- 
lons : ibid,  Èc  Ton  voit,  dit  Hoerhaave,  dans 
tous  les  grands  effort»  des  organes  de  la  refpira- 
tion,  le  viiagc  trfes-gonflé,  & les  yeux  très-rouges 
& i'aillans,  p , 16 C’elt  donc  la  difficulté  que 
trouve  le  fang  à palier  par  les  poumons,  qui  fait 
que  le  f'ang  s accumule  dans  le  finus  des  veines 
caves , & qui  fait  gonfler  les  veines,  p.  2^7. 
Defcription  des  veines  hépatiques,  p.  268  & /hiv. 
Il  y a un  flux  & reflux  de  lâng  de  la  veine-cave 
dans  les  veines  hépatiques , & de  celles-ci  dans 
le  finusde  la  vcinc-cavc./».  27^  ; & c’eftdc'ce 
reflux  & non  de  la  difficulté  plus  ou  moins  grande 
que  trouve  le  fang  à pafler  par  le  poumon  , que 
dépend  le  gonflement  alternatif  des  veines  ds 
la  tête  & du  cou,  p.  27 6.  (Jewgonflemcnt  ne 
fument  pas  lors  même  qu’on  prolonge  le  plus 
qu’il  elt  poflible  l’inlpiration , à moins  qu’on  ne 
mette  les  mufcles  du  bas-ventre  en  contraétionT 
p.  2.77  & 278.  Il  arrive  plus  de  fang  au  coeur 
dans  le  temps  de  l’infpiration , que  dans  celui  de 
[expiration  ,/?.  279  , ce  qui  eit  très-vifible  dans 
les  perfonnes  maigres  , dont  les  veines  jugulai- 
res, tant  internes  qu  externes,  fe  gonflent  fen- 
Eblement  dans  l’infpiration , & î'e  dégonflent 
dans  l’expiration , p.  280.  lorf'que  Tune  ou  l’au- 
tre font  naturelles  ; car  dans  les  refpirations  avec 
effort,  il  arrive  fouvent  plus  de  fan  g au  cœur 
pendant  l’expiration  , que  durant  Tmlpiration. 
p.  2bi.  La  veine-cave  lupéricurc  & la  veine- 
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cave  inférieure , éprouvent  un  gonflement  & urt 
dégonflement  alternants  dépendans  de  la  ref- 
piration  : le  premier  le  fait  luccejlivement  pen- 
dant l’infpiration , & le  fécond  pendant  l’expi- 
ration,283.  Oblervation  de  M.  HALLER 
fur  ce  fujet.  p.  284  & 2.Ü 5.  L’aition  des  muf. 
des  inlpirateqrs  produit  une  dilatation  dans  quel- 
ques vaiflëaux,  & un  reflérrcment  dans  d’autres, 
. accélérant  le  cours  du  fang  dans  les  uns  & dans 
les  autres,  p,  289.  Objection  de  réponfe.  ibid. 
(Jonléquences.des  principes  établis  dans  le  Mé- 
. moire  relatives  à la  pratique  de  la  Médecine. 
p.  19Z  6c  Jutv.  “ — 

Mémoire  lur  les  différences  de  la  fituation  du 
grand  trou  occipital  dans  l’Homme  & dans  les 
animaux.  Bar  M.  d’AUBENTON,  An.  1764» 
Hiji.  p.  ^9.  Man.  p.  568. 

Second  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang 
danslcÿoiedu  Fœtus  humain.  ParM.  BERT1N. 
An.  176 <5.  Hiji.  p.  28,  Ment.  p.  3^.  Suite  du 
Mémoire  imprimé  dans  le  vol.  de  1753»  dans 
laquelle  on  décrit  Jes  veines  hépatiques  bran- 
chuës  de  la  veine-cave  duFcttu*,  & fur-tout  les 
petites  branches  de  communication  qui  naillcnc 
de  pluheurs  rameaux  des  veipes-porte  & om- 
bilicale qui  avoient  cté  ignorées  jufqu’à  ce  jour, 
6c.  où  on  déduit  de  cette  ltru&ure  Çc  de  celle  de 
la  veine-porte , des  conféquences  utiles  pour  l’in- 
telligence du  vrai  cours  du  fang  dans  le  T'oie  du 
Fœtus , & de  l’Adulte  & des  maladies  de  ce  vif. 
cèrc.  p.  35.  Les  veines  hépatiques  du  Fœtus 
naillent  des  grains  glanduleux  du  Foie  } dans 
Jcfcjuels  leurs  ouvertures  communiquent  avec 
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celles  des  veines-porte  & ombilicale,  du  canal 
liépatiquc  ou  pore  biliaire , & des  artères  hépa- 
tiques. ibid.  Artere  bronchique  s’ouvre  tantôt 
Bans  une  veine  œfophagicnne , tantôt  dans  une 
Branche  veinculc  du  tronc;  intérieur  des  veines 
pulmonaires  gauches,  & l’artere  radiale  s’ouvre 
vîliblemenr  dans  l’une  ou  l’autre  des  deux  veines 
fatellites  qui  raccompagnent.  p.  37.  Il  n’y  a 
point  d'Analtomofe  entre  lesbranches  des  veines 
hépatiques  , & celles  de  la  veine-porte , comme 
l’a  cru  Galien./».  39  «$c  40.  Communications 
^ apparentes  entre  les  troncs  des  vailicaux  du 
foie;  moyen  de  s’en  aHiirer  ;/>.  41  6c  42.  de  voir 
man  licitement  les  arcades  parldquell es  les  veines 
communiquent  entr’elles  , & de  le  convaincre  de 
r3xillence  réelle  & confiante  du  canal  à'Aran- 
tius.  p.  4^.  Les  communications  vifibles  qui  fe 
trouvent  entre  la  veine-porte  & la  veine-cave , 
autorifent  les  Médecins  a concevoir  les  espéran- 
ces les  plus  confolantes , dans  le  traitement  des 
grandes  obltruétions  du  foi c.  p.  4^.  Le  langdes 
veines  qui  forment  la  veiqe-porte , ne  peut  cir- 
culer fans  Je  fccours  de  la  refpiration  : expérience 
de  BOERHAAVE  qui  le  prouve,  p.  Afj.  Il  en 
réfui  te  qu’un  Homme  de  Lettres  qui  eft  prcfque 
continuellement  en  repos , le  corps  plié  cn-de- 
vant  6c  dans  une  attitude  où  les  mufcles  de  la 
refpiration  n’agi  lient  prcfque  point  fur  les  vifeè- 
res  du  bas-ventre,  doit  être  attaqué  de  la  mé- 
lancolie, ou  de  quclqu’autre  incommodité  dé- 
pendante de  la  circulation  lente  du  fang  dans  le 
foie.  p.  48.  6c  49.  Inconvénient  qui  feroitbien 
plus  frequent , fi  la  nature  n’avoit  pratiqué  des 
Table  des  Mat.  1761 ->-1770.  D 
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branches  de  communication  entre  les  rameaux: 
de  la  veine-porte , & ceux  de  la  veine-cave,  p.  49. 
C'clt  par  ces  mêmes  anallomoles  qu’on  peut 
concevoir  comment  la  matière  purulence  des 
abcès  & des  ulcères  des  vificères  du  bas- ventre, 
rentre  dans  la  malle  du  fang.  ibid. 

'a.  roifiéme  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang 
dans  le  Foie  du  Fœtus  humain,  par  M.  BERTIN, 
An.  1765.  Hiji.  p.  33.  Alcm.  p.  106  , où  Ton 
fe  propofe  de  dévoiler  les  erreurs  qu’ont  fait 
naître  fur  le  cours  du  fang  dans  le  Foie  du  Fœ- 
tus , les  Ecrits  des  Artatomiftes  modernes,  p.  1 07. 
PaRagcs  tirés  de  Bianchi  & de  Morgagni. 
p.  107  & 108.  Cours  du  fang  dans  le  Foie  du 
Fœtus,  p.  ni.  Réflexions  furies  rapports  des 
quantités  rcfpeâivcs  du  fang  qui  pafle  par  le 
tronc  de  la  veine-porte  , par  celui  de  la  veine 
ombilicale,  & par  les  branches  de  ces  deux  vei- 
nes. p.  m.  Cours  du  fang  dans  le  Foie  de 
l’Enfant  après  fa  naiflance.  132. 

Mémoire  fur  le  Sac  nazal  ou  lacrymal  de 
plufieurs  cfpeccs  d’animaux.  Par  M.  BERTIN.  ' 
Sln.  ijGG.  tiiftr pr *42;  Mcm.  p.  281.  Les 
lources  du  fluide  aqueux , appelle  liqueur  lacry- 
male , qui  dans  l’Homme , humecte  continuel^ 
lement  le  devant  de  l’œil , fc  trouvenc  aufli  dans 
les  autres  animaux,  & font  même  plus  nom- 
breufes  dans  quelques  cfpeccs.  ibid.  Struc- 
ture de  l’aqueduc  lacrymal  dans  l’Homme  pour 
lèrvir  de  terme  de  comparailon  pour  la  dclcrip- 
tion  de  celle  de  certains  animaux  , p . 2H3.  & 
Juiv.  dont  quelques-uns  n’ont  ni  points  ni  con- 
duits  lacrymaux,  p.  286.  Tels  font  le  Lièvre, 
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& vraifemblabîcment  parmi  les  quadrupèdes  , 
tous  ceux  qui  fe  creufent  des  tanières , & parmi 
les  Oifeaux,  le  Coq  domellique,  le  Merle,  le 
Ramier,  p.  287.  & vraifemblemcnt  les  Faifans, 
les  Coqs  des  Bruyères , les  Pigeons,  Ifs  Grives. 
ïbid.  Quoique  le  Lièvre  n’ait  pas  des  points  la- 
crymaux , il  a cependant  un  fac  lacrymal  & un 
conduit  nazal , & il  a même  deux  glîindes  lacry- 
males, qui  font  logées  dans  l’angle  interne  ou 
inférieur,  p.  288.  La  glande  lacrymale  ordinaire 
éxifte,  félon  M.  HALLER,  dans  les  quadru- 
pèdes & les  oifeaux,  proportion  trop  générale, 
puifqu’il  en  cft  parmi  les  uns  & les  autres  qui 
en  font  privés,  p.  289.  Seconde  glande  lacry- 
male dans  les  Oifeaux , découverte  par  Hau- 
derus,  & par  les  Anatomilles  François./».  290. 
Troifiéme  glande  lacrymale  de  Horstius. 
ïbid.  Trois  glandes  lacrymales  dans  le  Bœuf 
& deux  dans  la  Brebis,  p.  292.  & dans  le  Liè- 
vre. ïbid.  Du  fac  lacrymal  dans  les  Coqs  do- 
meftiques  & dans  le  Lièvre,  p.  293.  auquel  la 
nature  a pratiqué  une  grande  ouverture  qui  fait 
tour-è-la-fois  les  fondions  des  points  éc  des 
conduits  lacrymaux./?.  294.  Onobfervela  même 
chofe  dans  le  Coq.  ïbid.  Cette  ouverture  cft  vé- 
ritablement le  canal  nazal  lui-même,  & non  un 
conduit  excréteur,  tel  que  le  décrit  Haller  , 
d’après  les  Académiciens  de  Paris;  MM.  PETIT 
& Monro  , p.  295.  & d’après  Caldbsius  , 
p.  296.  & c’eft  le  moyen  qu’a  employé  la  Na- 
ture pour  lever  les  obftacles  qui  auroient  pu  s’op- 
pofer  au  libre  cours  des  larmes  dans  des  animaux , 
qui  pour  vivre , font  obligés  de  becqueter  ou 

Dij 


23 


TABLE  DES  MÉMOIRES 


Anatomie. 

de  grater  la  terre,  p.  297.  Ne  pourrai t-on  pas 
en  pratiquer  une  fcrublable  dans  l’Homme,  lort 
que  les  conduits  lacrymaux  de  le  fac  nazal  font 
cbUrués?  p.  297.  & 298.  Inconvéniens  de  l’opé- 
rafton  que  la  Chirurgie  pratique  dans  ce  cas-là, 
p.  298.  de  299.  de  objections  contre  celle  pro- 
posée par  l’Auteur,  p.  300  de  301. 

Mémoire  fur  le  véritable  fexe  de  ceux  qu’on 
appelle  Hermaphrodites.  Par  M.  FERREIN. 
An.  1767.  llijl.p.  42.  Aiém.p.  330.  Dcfcription 
des  parties  extérieures  de  la  génération  d’un 
jeune  Seigneur  âgé  d’environ  douze  ans,  qu’on 
croyoit  mâle , de  qui  n’étoic  qu’une  tille  dont 
le  clitoris  étoit  confidérablcnient  grotli  ; mais 
qui  à cette  efpece  de  verge  près,  ne  prefenroit 
aucune  des  parties  qui  caractcrifent  le  mâle  3 
p.  332.  ce  qui  a été  aufïi  obfervé  dans  un  autre 
Hermaphrodite,  nommé  Michel,  dont  on 
trouve  la  dcfcription  dans  les  Mémoires  de  l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences.  An.  1750.  Les 
Auteurs  les  plus  éclairés  conviennent  que  les 
fu jets  qu’on  nomme  Hermaphrodites,  font  uni- 
quement des  femmes  , donc  le  clitoris  a pris  un 
accroiflcmcnt  confidcrablc,  jufqu’à  en  impofer 
fous  l’apparence  d’une  verge  virile. p.  335.  Ces 
Hermaphrodites  font  les  Tribaucs  de  les  Incu- 
bes des  Anciens./?.  336.  Les  Embrions  femelles, 
ont  dans  les  premiers  mois  de  la  groflefle  , une 
verge  attachée  aux  os  pubis,  faillantc  de  figurée 
à peu  près  comme  celle  des  mâles,  telle  en  un 
mot  qu’on  les  prendrait  pour  tels,  au  premier 
coup  d’œil,  p.  3 39. 

Mémoire  fur  le  mécanifmc  de  la  Rumination, 
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& fur  le  tempérament  des  Bêtes  h laine.  Par  M. 
D'AUBENTON.  An.  1768.  Hifl.p.  42.  Mcm. 
p.  389.  Plufîcurs  efpeces  de  quadrupèdes , après 
avoir  pris  leur  nourriture,  la  font  revenir  dans  la 
bouche , pour  la  mâcher  de  nouveau  & l’avaler 
une  féconde  fois  : c’eft  ce  qu’on  appelle  la  ru- 
mination,/». 389.  dont  le  principal  organe  eft  le 
fécond  des  quatre  cftomacs  qu’on  attribue  aux 
ruminans.,  & qu’on  nomme  le  Bonnet,  ibid. 
Defcription  de  ce  vifeère  dans  les  Bêtes  à laine, 
p.  390.  de  réfervoir  d’eau  qui  s’y  trouve  dans  le 
Chameau  & le  Dromadaire,  p.  391.  La  rumi- 
nation paraît  être  un  acle  qui  dépend  de  la 
volonté  dans  les  ruminans.  ibid.  Comment  elle 
s’exécute , p.  392.  & quelles  font  fes  influences 
fur  la  fanté  des  ruminans,  & principalement  des 
Bêtes  k laine,  p.  393.  qu’on  ne  doit  abreuver 
qu’avec  circonfpcclion  , & pourquoi,  p.  394. 
Incon  venions  des  Etables  pour  les  Bêtes  k laine, 
p.  396.  <Sc  utilité  des  parcs  en  plein  air,  même 
pendant  les  faifons  les  plus  rigoureufes  de  l’an- 
née. p.  397.  Expériences  qui  prouvent  cette 
utilité,  ik  combien  cette  pratique  ferait  avan- 
tageufè  pour  relever  en  France  l’cfpccc.des  Bêtes 
k laine,  p.  397  & 398. 

Mémoire  fur  la  llruchire  & fur  les  ufages  de 
l’Ouraquc  dans  l’Homme.  Par  M.  PORTAL. 
An.  1769.  Hiji.p.  3^.  Mcm.  p.  287.  Les  Ana- 
tomifl.es  ne  s’accordent  ni  fur  la  firuûure , ni 
fur  les  ufages  de  l’Ouraquc,  les  uns  le  regardant 
comme  une  cxrcnfion  ligamenteufe  ddiinéc  k 
fufpendre  la  veflie , & d’autres  prétendant  qu’il 
elt  creux,  & qu’il  fait  l’oiHcc  d’un  tuyau. p.  297. 
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L’Ouraque  n’a  ni  cavité,  ni  rifTu  fpongieux, 
comme  l’a  prétendu  Hales  , p.  288.  & eft  com- 
pofé  dans  le  fœtus  de  quatre  tilamens  réunis  en-  * 
icmblc , qui  s’écartent  prés  de  la  veffie  pour 
l’embraffer  , & qui  font  enveloppés  dans  une 
tunique  vaginale  que  leur  fournit  le  péritoine 
p.  289.  A l’endroit  où  aboutit  l’Ouraque  , les 
fibres  mufculaircs  de  la  ve/lie  fonc  écartées  , ce 
qui  donne  quelquefois  lieu  à la  tunique  interne 
defe  prolonger  d ihs  la  tunique  vaginale  de  l’Ou- 
raque,  & de  former  une  hernie  qui  fe  prolonge 
jufqu’ii  l’ombilic  , p.  291.  par  où  les  urines  peu- 
vent même  fortir. p.  293.  Obfervation  a ce  fujer. 

■p.  295. 

Mémoire  dans  lequel  on  démontre  1 action  du 
Poumon  fur  l’aorte  pendant  le  temps  de  la  ref- 
piration , & où  l’on  prouve  que  dans  l'Enfant 
qui  vient  de  naître , le  Poumon  droit  refpire 
avant  le  gauche.  Par  M.  PORTAL.  An.  1769. 

Hiji.  p.  38.  Mém.  p.  549.  Les  bronches  diffé- 
rent entr’cllss  par  leur  groffeur , leur  longueur 
6c  leur  dircétion,  la  droite  étant  d’un  quatrième 
plus  grolfe  que  la  gauche , & celle-ci  plus  Ion-  • 
gue  d’un  cinquième , 6c  en  même-temps  beau- 
coup plus  inclinée  & plus  poflérieurc  que  la 
première,  p.  5 <50.  Cette  dircétion  fouffre  quel- 
ques variétés  dans  les  différons  âges.  ibid.  Les 
premiers  anneaux  des  bronches  lont  entiers  & 
retenus  par  un  ligament  compofé  de  deux  plans 
de  fibres  qui  forment  deux  lames,  l’une  externe, 
qu’on  a cru  une  continuation  de  la  plèvre,  6c 
l’autre  interne , qu’on  a prétendu  être  une  con- 
tinuation de  la  membrane  qui  revêt  l’intérieur 
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de  la  bouche,  p.  5*51.  mais  dont  on  ne  fçauroit 
démontrer  la  continuité , non  plus  que  l’éxif- 
tence  des  ligamens  propres  des  anneaux  cartila- 
gineux. p.  ^2.  Defcription  d’un  repli  qui  fe 
trouve  dans  le  point  où  la  trachée-artère  fournit 
la  bronche  gauche , ibid.  qui  n’efl:  pas  flottante 
comme  la  droite,  mais  embraflee  éxaéfement 
par  l’aorte  ; p.  5^3.  d’où  réfultent  différens  effets 
qui  peuvent  intérefler  l’œconomie  animale,  ibid. 
Quels  font  les  changemens  qui  furviennent  h. 
l’aorte  & aux  bronches,  lorfque  l’Enfant  a com- 
mence à refpirer.  p.  553  & 5^4.  Le  Poumon 
droit  rcfpire  avant  le  gauche.  Expériences  qui 
le  prouvent,  p.  55$.  L’air  introduit  dans  fa  tra- 
chée-artère d’un  fœtus  qui  n’étoit  pas  venu  à 
terme  & qui  n’avoit  pas  rcfpiré , gonfle  plutôt 
Je  Poumon  droit  que  le  gauche.  ^<5.  & <5  <56. 
Obfervation  de  M.  PETIT  , le  Médecin , qui 
confirme  ce  fait , duquel  on  peut  conclure 
que  la  bronche  droite  étant  plus  ample  que  la 
gauche,  l’air  entrant  pour  la  première  fois  dans 
la  poitrine,  a moins  de  peine  à pénétrer  dans 
celle-ci  que  dans  la  gauche,  p.  556.  & 557. 

Monftrcs  : il  y en  a tels  dont  les  phénomènes 
ne  fçauroient  être  expliqués  que  par  l’hypothèfe 
des  œufs  Originairement  monftrueux.  MOR. 
An.  1770.  A Um.  p.  14'. 

Mule  qui  met  bas  un  petit  Muleton.  Obfer- 
vation communiquée  h l’Académie  par  M.  de 
Nort  , Chevalier  de  Saint  Louis,  ancien  Major 
de  la  Légion  Royale  de  Saint-Domingue,  & 
revêtue  de  tous  les  témoignages  & de  toutes  les 
formalités  qui  pouvoient  la  rendre  authentique. 

. An.  1769.  Hijl.  p.  Afj. 
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Autres  exemples  de  Mules  qui  ont  porté , dan? 
le  Royaume  de  Naples,  communiqués  à l’Aca- 
démie parie  P.  Della  Toriie,  l’un  de  fes  Cor- 
refpondans.  ib'td. 

Mulet  cil  produit  d’une  Ancfie  & d’un  Che- 
val. C’eft  la  meilleure  cfpece  de  ce  genre , & 
l’animal  auquel  on  donne  ce  nom  en  France,  qui 
provient  d’un  Ane  de  d’une  Jument,  & qu’on 
nomme k Naples  Casino,  cft  en  général  plein 
de  défauts.  An.  1769.  Hijl.  p.  48. 

Mulets  mâles  font  toujours  inféconds  ; mais 
les  Mules  ont  quelquefois  produit,  quoique  ra- 
rement. An,  1 76  9.  Hijl.  p.  48. 

Nains  (Sur  les ) : I i iiLoire  de  celui  du  Roi 
de  Pologne,  Duc  de  Lorraine,  nomme  Bébé, 
qui  n’avoit  que  huit  k neuf  pouces  lorfqu’i!  vint 
au  monde,  &:  ne  péfoic  que  douze  onces,  com- 
muniqué k l’Académie  par  M.  le  Comte  de 
Tressan,  An.  1764.  liijlp.  62,  & Recher- 
ches hiftoriques  fur  les  Nains , par  M.  MO- 
RAND, ibid.  p.  67. 

Obfervation  fur  un  Anévrifme  qui  a produit 
des  effets  finguliers.  Par  M.  PETIT-.  An.  1765. 
Hijl.  p.  38.  Mcm.  p.  480.  Anévrifme  vrai  de 
l’artère  carotide  droite  qui  s’cll  efface  de  lui- 
même,  & dont  l’oblitération  a caufc  au  malade 
de  la  difficulté  k prononcer,  du  bégayement  & 
l’incommodité  d’avoir  la  bouche  inondée  d’une 
grande  quantité  de  falivc;  accidens  qui  fe  font 
terminés  par  une  apoplèxic  mortelle,  p.  482. 

Obfervations’  fur  divers  points  d’Anatomie. 
Par  M.  PORT  AL.  An.  1770.  Hijl.  p.  40. 
Mim.p,  236.  Ifchuries  l'urvcnucsk  la  fuite  d’un 
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racorniiïcment  de  la  vefTîe./?.  236.  Obfervation 
fur  un  Spina  bijïda  A fur  le  canal  de  !a  moelle 
épinière,  p.  238.  Hydropifie  particulière  des 
ventricules  latéraux  du  cerveau , <Se  fur  la  cloifon 
qui  les  féparc.  p.  240.  Cette  cloifon,  que  plu- 
fleurs  Anatomiftcs  croient  percée  en  diffère  ns 
endroits,  n’a  aucune  ouverture.  Obfcrvations  qui 
le  prouvent,  p.  241.  A 242.  Obfervation  fur 
une  boftc  particulière;  p.  242.  fur  la  capacité 
des  ventricules  du  cœur  ; p.  244.  fur  les  mufclcs  ; 
p.  246.  de  fur  ceux  des  yeux , p.  249.  qui  ne 
forment  pas  un  anneau  autour  du  nerf  optique, 
comme  l’a  prétendu  Valsalva.  p.  251. 

Obfcrvations  fur  la  ftruéture  des  parties  de 
la  génération  de  la  femme.  Par  M.  PORTAL. 
Jlti.  1770.  Hifl.  p.  33.  Aient,  p.  183.  La  po- 
, fition  & la  figure  de  l'utcrus  ne  font  pas  les 
mêmes  dans  tous  les  âges  de  la  viç.  Alan.  p.  1 84. 
Ce  Vifcère  cft  blanc  dans  je  foetus , rouge  d .ns 
la  Fille  nubile,  & pâle  dans  la  vieillefle. p.  184. 
& 183.  11  cil  recouvert  dans  prcfque  toute  Ion 
étendue  par  une  duplicaiurc  du  péritoine,  dont 
les  divers  replis  forment  huit  liginuts,  quatre 
dcfquels  font  fupéricurs  A ont  été  décrits  par 
tous  les  Anatomiftcs , A quatre  inférieurs  , dont 
quelques  Modernes  fe  font  attribué  la  d -cou- 
verte,  quoiqu’ils  fuflcnr  connus  d.s  plus  anciens 
Anatomiftcs./?.  187.  Ils  font  décrits  par  Sa  n- 
torini  A Gu.vzius  avec  beaucoup  de  préci- 
fion.  p.  188.  La  cavité  de  la  rriatrice  varie  auffi 
dans  les  différens  âges  ; ïblJ.  A on  y voir  plu- 
fieurs  lignes  faillantcs , qui  par  leur  réunion  , 
repréfenrent  une  cfpéce  d’arbre,  qu’on  pourroic 
Table,  des  Mat.  1761 — 1779.  E 
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nommer  Arbor  vivificans , pour  le  diftinguer 
de  celui  du  cervelet,  que  de  plus  anciens  Àna- 
tomiftes  ont  appelle  Arbor  vira.  p.  189.  Dans 
tous  les  âges  les  parois  latérales  de  la  matrice , 
font  plus  épaifTes  que  les  parois  poftérieure  & 
antérieure,  ce  qui  dépend  des  vaifTeaux  artériels 
& veineux  qui  rampent  entre  les  fibres  des  pa- 
rois latérales,  ibid.  Il  s’élève  fréquemment  des 
excroifl'ances  fur  la  paroi  interne  de  la  matrice, 
p 190.  dont  la  farfacc  intérieur  elt  très-irrita- 
ble : expérience  qui  le  prouve,  ibid. 

Obfervations  Anitomiques  propres  à fervir  à 
l’HiUoire  des  Mufclcs.  PORT.  An.  1 770.  Man. 
p.  246. 

Obfervations  Anaromiques  fur  les  Mufcles 
dentelés  poltéricurs.  Id  ibid.  p.  248. 

Obfervations  Anatomiques  furies  Mufclcs  des 
yeux  : ces  Mufcles  ne  forment  pas  autour  du 
nerf  optique  un  anneau  charnu  qui  pu  i lie  le  com- 
primer , comme  l’a  prérendu  Valfalva.  PORT. 
An.  1770.  Man.  p.  249. 

Obfervations  fur  la  Ifruélure  de  quelques  par- 
ties du  Veau  Murin.  Par  M.  PORT  AL.  An. 
1770.  Mita.  p.  413. 

Oeil  attaqué  de  goutte-fereine  , à laquelle  fe 
joignit  une  catariéle,  & qui  finit  par  s’atrophier 
à la  fuite  d’une  ophthalmie  accompagnée  de  vives 
douleurs,  & d hémorrhagie  par  le  grand  angle  j 
obfervation  communiquée  a l'Academie  par  M. 
Houttuvn',  Médecin  à Amfbrd  im,  de  l’un  de 
fes  Corrcfpondans.  An.  1769.  liijl.  p.  45. 

Opercule  du  Limaçon  desvignei.  Réflexions 
de  M.  HLRIoS  A NT  fur  la  Itruéfure  de  cette 
partie.  An.  1765.  tlijî.p.  27. 
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Oflifications  dans  le  cœur.  Obfcrvations  com- 
muniquées à l’Académie  par  M.  Bordenave, 
Chirurgien  de  Paris.  An.  1768.  tlijl.  p.'  j o. 

Ovaires  fquirreux trouvés pai  M.  Sabattier, 
Profeffeur  Royal  en  Chirurgie , dansunc  Femme 
groffe  de  trois  mois,  & doutes  que  lui  fait  naître 
cette  Obfervation , fur  le  fyftêmc  de  la  généra- 
tion le  plus  généralement  reçu.  An.  1766.  Hijl. 
P ■ S 7* 

Payfan  qui  perd  fes  cheveux  à la  fuite  d’un 
coup  de  folcil , refte  dix  ans  chauve , de  à qui  les 
cheveux  repoulfent  enfuite  plus  forts  & plus 
drus  qu’ils  n’étoient  auparavant.  Obfervation 
communiquée  par  DU  HAMEL.  An.  1770. 

• Uijl.  p.  50. 

Payfanne  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-onze 
ans , qui  h cet  âge  cd  aflujettie  aux  évacuations 
ordinaires  de  fon  fexe,  & qui , à un  peu  de  du- 
reté près  dans  l’ouie,  jouic  de  tous  fes  fens,  de 
fa  mémoire  & de  fon  jugement.  Obfervation 
communiquée  à l’Académie  par  M.  du  Peyj»  on 
de  Chbyssioie  , Doreur  en  Médecine,  te  M. 
Bonhoure, Chirurgien.  An.  1768.  Hijl.  p 49. 

Péricarde  extrêmement  dilaté  & quicontcnoic 
trois  pintes  de  liqueur  fanguinolcntc.  Obferva- 
tion de  M.  Bourru  , Chirurgien  de  Paris.  An, 
1763.  Hijt.p.  34. 

• Pierre  tirée  de  la  veffie  , & dont  le  noyau 
étoit  un  épi  de  blé.  Obfervation  dç  M.  Brady, 
Médecin  de  l’Hôpital  Militaire  à Bruxelles. 
An.  1 76  3.  Hijl-  p.  38. 

Pouls  félon  les  Anciens  & les  Modernes,  con» 
dde  dans  le  double  mouvement  des  parois  des 
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artères  qui  s’écartent  & Ce  rapprochent  alter- 
nativement les  unesdes  autres.  An.  1769.  Mém. 
p.  623.  Selon  M.  DE  LA  MURE,  il  dépend 
uniquement  du  déplacement  des  artères,  ibid. 
P ■ 6 42- 

Recherches  fur  la  caufc  de  la  pulfarion  des 
Artères.  Par  M.  de  la  Mure  , de  la  Société 
• . Royaledc  Montpellier.  An.  1765.  Mcm.p.  Cio, 
Opinions  des  Auteurs  fur  le  Pouls,  p.  623.  Ga- 
Ii  en  donnoit  le  nom  de  Pouls  au  double  mou- 
vement des  parois  des  artères  qui  s’écartent  & 
fc  rapprochent  alternativement  les  unes  des  au- 
tres, & il  regardoit  ce  double  mouvement  comme 
l'effet  d’une  faculté  qu’il  appclloit  pulfifique, 
qu’il  faifoit  venir  du  cœur,  ibid.  & que  Fernel 
regardoit  comme  inhérente  aux  artères,  p.  625. 
Harvée  penfoit  qu’on  ne  devoir  attribuer  la  di- 
latation des  artères  qu’à  l’impétuofité  du  fang 
lancé  dans  leur  cavité , par  la  contraction  des 
* ventricules  du  cœur.  p.  625.  Weitbrecht  a 
prétendu  démontrer  que  les  artères  ne  battent 
pas  toutes  au  même  moment , mais  fucccflive- 
ment  ; ou  que  le  barrement  cft  produit  par  le 
choc  de  toute  l’artère  déplacée , & non  par  l’é- 
cartement fcul  de  fes  parois  ; ou  enfin  que  ces 
deux  propofuions  font  également  vraies,  p.  GiG. 
Sentiment  des  Philofophes  modernes  conforme 
à celui  de  Galien,  ibid.  Examen  des  opinions 
fur  la  caufe  de  la  pulfation  des  artères,  p.  628. 
& premièrement  de  celle  de  Galien,  fondée 
fur  une  expérience  démontrée  fauffe  par  Vieuf- 
fens;  p.  G 29.  de  celle  de  Weitbrbcht,  & ob- 

jcètionsde  Schreiber  6c  de  HALLER,  contre 
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cette  opinion,  p.  630.  La  plus  forte  prefïion  la- 
térale, félon  ceux  qui  l’admettent,  n’excède  pas 
la  moindre  de  plus  d’un  quatre- vingtième,  d’où 
il  s’enfuit  que  le  diamètre  intérieur  ne  s’aug- 
mente tout  au  plus  que  d’une  pareille  quantité. 
p.  633.  On  peut  donc  objc&er  aux  Partifans  de 
la  prefïion  latérale  non -feulement,  qu’ils  ont 
avancé  fans  preuves  que  les  parois  de  l’artère 
doivent  s’écarter  par  l’effort  plus  grand  de  cette 
preffion  qu’elles  éprouvent  pendant  la  contraction 
du  cœur,  p.  636.  mais  qu’ils  n’ont  pas  même 
prouvé  que  l’excès  de  cette  prefïion  fuffife  pour 
expliquer  le  battement  des  artères,  ni  que  l’ex- 
cès de  cette  prefïion  produit  néceffairement  une 
augmentation  quelconque  du  diamètre  des  ar- 
tères. p.  637.  Expérience  qui  prouve  que  l’ac- 
tion du  cœur  fur  les  artères  ne  fçauroit  être 
comparée  h celle  de  la  pereuffion,  mais  plutôt 
à celle  d’une  fimple  preffion  ,p.  6 38.  qui  ne  fçau- 
roir , par  conféquent , occafionner  leurs  pulfa- 
tions.  p.  639.  Le  battement  de  l’artère  fe  com- 
munique à une  portion  de  ce  canal  compris 
entre  deux  ligatures: p.  639.  & 640.  d’où  l’on 
peut  conclure  que  le  fang  pouffé  dans  le  fyftêmc 
artériel  par  l’aélion  du  cœur,  n’cft  point  la  caufc 
des  battemens  ou  pulfations  de  l’artère,  p.  641. 
qui  dépendent  uniquement  du  déplacement  de 
ce  canal,  p.  64a.  Ce  n’cft  point  la  dilatation  des 
ventricules  du  cœur  qui  occafionne  la  pulfation 
de  cet  organe  contre  les  parois  de  la  poitrine , 
puifqu’il  n’arrive  que  dans  la  contraction  ou  la 
fyftolc  de  ce  vifeère  : exemple  cité  par  Harvée, 
qui  le  prouve  incontcftablcment.  ibid.  Expé- 
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riences  qui  démontrent  que  toutes  les  artères  du 
corps  d’un  animal  fe  foulevcnt  au  même  inftant 
qu’elles  frappent  le  doigt  qui  leur  cft  applique , 
& que  tous  ces  mouvemens  font  fîmultanés  avec 
la  contraction  du  cœur.  /».  643.  Il  s’en  enfuit 
donc  que  la  caufe  immédiate  du  battement  d’une 
artère,  cft  le  déplacement  de  cette  artère,/»,  6 44. 
déplacement  qui  ne  fe  fait  que  dans  un  lens  ; car 
fi  dans  un  Chien  vivant  on  glifle  un  doigt  fous 
l’aorte  inférieure  , tandis  qu’on  la  touche  en- 
deflus  avec  un  autre  doigt,  le  battement  très- 
fenfible  à la  partie  fupérieurene  fe  fera  aucune- 
ment lemirau  doigt  placé  inférieurement./».  64^. 
Le  battement  de  toutes  les  artères  eft-il  fimul- 
tané  ? Corrcfpond-il  exactement  à la  fyltolc  du 
cœur  ? Examen  de  cette  queftion.  p.  G 46.  Ef- 
pece  d’Hétérochronéité  obfcrvée  fur  l’Homme 
par  MM.  Zimmbrman  & Fouquet  , dans  le 
battement  des  artères,  p.  G 49.  Quelle  cft  la 
caufe  la  plus  probable  du  déplacement  des  ar- 
tères,/». 65  r.  & pourquoi  les  veines  ne  battent 
point,/».  659.  fi  ce  n’eft  dans  des  cas  fort  ex- 
traordinaires , tels  que  celui  rapporte  par  M. 
HOMBERG.  ibid.  Corollaires  phyfiologiques. 
p.  GGo,  Corollaires  pathologiques./».  GG  r.  Co- 
rollaire thérapéutique.  /».  GG 4. 

Recherches  fur  quelques  conformations  monf- 
trueufesdes  Doigts  dans  l’Homme.  Par  M.  MO- 
RAND. An.  1770.  Hijl.  4 G.  Aletn  p.  137. 
Entre  les  monftruofités  qui  affcCtent  les  doigts 
des  mains  & des  pieds , il  y en  a qui  font  par 
défaut,  & d’autres  par  excès  ; & c’efl  de  ces 
dernieres  dont  il  s’agit  dans  ce  Mémoire.  Mcm, 
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p.  137.  Telle  eft  un  fîxiéme  doigt  k une  main  ; 
efpece  de  monflruofitê  qui  n’eft  pas  rare , & 
dont  le  premier  exemple  eft  rapporté  dans  l’an- 
cien Tdtament.  p.  138.  Autres  exemples  tirés 
de  i’Hifloirc&  des  ouvrages  de  Médecine./».  138. 
& 139.  Famille  de  Gbatio  Kallv.ïa  de  Mal- 
the  , dont  le  perc  avoit  vingt-quatre  doigts  , & 
a tranfiuis  cette  difformité  à la  plupart  de  Tes 
defeendans.  p.  140  & 141.  Autre  famille  où  la 
mere  ayant  une  pareille  monllruofîté  , l’a  tranf- 
tnife  de  même  a fes  enfans.  p.  1 4t.  Cette  mon£> 
truofitc  s altéré  par  l’alliance  avec  des  fujets  bien 
confbnmés.  p.  f42.  Difledion  des  pieds  fit  des 
mains  d’un  Enfant  né  avec  fix  doigts  aux  mains 
& aux  pieds,  p.  143.  & induâion  que  l’on  peut 
en  tirer,  par  rapport  k la  formation  des  MonC- 
très  de  ccttc  efpece,  dont  les  phénomènes  fonc 
naturellement  expliqués  par  i'Eypochèfc  des  œufs 
originairement  monli rueux , p.  146,  & ne  fçau- 
rôicnt  l’être  par  l’hypothèfe  de  la  confufion  des 
germes , fur-tout  lorfquc  le  nombre  des  doigts 
lumuniéraires  eît  porté  audc-là  de  vingt-quatre. 
p.  148.  Quelles  font  les  opérations  que  la  Chi- 
rurgie propolè  pour  remédier  à cette  dilformité. 
P • >4^*  & J “IV- 

Remarques  far  la  flruélurc  du  canal  tfiora- 
chiquc  , & fur  celle  du  réfervoir  du  chyle.  Par 
M.  PORTAI..  A In . 1770.  Jtliji  p.  37.  Alem. 
p.  39  a.  hiiioirc  de  la  découverte  du  canal  tho- 
rachiquc.  p.  393.  Le  refervoir  du  chyle , tel  qu’il 
a etc  décrit  par  PI.CQULT,  efl  un  être  de 
raifon  dans  le  plus  grai  d nombre  des  Hommes, 
p.  3 94.  & ce  n’ell  qje  fur  le  ( hicn , qui  3 effec- 
UYUucnt  un  réfervoir  du  chyle,  que  ce  célébra 
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Anatomifte  a fait  fa  dcfcription.  p.  396.  Ani-, 
maux  qui  ont  plufieurs  réfervoirs  du  cliyle.  ibld. 
Situation  du  canal  thorachique.  p.  397  & 398, 
Il  fe  dilate  vers  le  haut , à raifon  de  quelques 
vaifleaùx  lymphatiques  qui  y aboutilïcnt  ; leur 
dcfcription.  p.  399.  Il  n’y  a aucun  de  ces  vail- 
feaux  qui  fe  porte  du  canal  thorachique  aux 
mammelles.yj.  400.  Valvules  de  ce  canal. p.  401. 
Explication  des  figures,  p.  402. 

Réfervoir  du  chyle,  ne  fe  trouve  pas  ordi- 
nairement dans  l’Homme.  PORT.  An.  1770. 
Mcm.p.  394. 

Rupture  du  cœur  en  plufieurs  endroits.  Ob- 
fervation  communiquée  à l’Académie  par  M. 
PORTAL.  An.  1770.  Hijl.  p.  51. 

Sang  qui  jaillit  d’une  veine  , ouverte  une 
heure  après  la  mort  d’une  femme  qui  avoir  été 
frappée  du  tonnerre.  An.  1761.  îdijl.  p.  53‘ 

Sang  : celui  des  veines  qui  forment  la  veine- 
porte,  ne  peut  circuler  librement  dans  le  foie 
fans  le  fecours  de  la  refpiration  ; & un  homme 
de  Lettres  qui  cfl  prefque  continuellcments  en 
repos,  le  corps  plié  en-devant  •&  dans  une  atti- 
tude où  les  mufcles  de  la  refpiration  n’agilfent 
prefque  point  fur  les  vifeères  du  bas-ventre,  doit 
être  plus  fujet  qu’un  autre  à la  mélancolie,  ou 
à quelqu 'autre  incommodité  dépendante  de  la 
lenteur  de  la  circulation  du  fang  dans  le  foie, 
BERT.  An.  1765.  Mcm.p.  47-49. 

Sarcocèle  incommode  par  fa  groffeur,  & au- 
quel on  eft  obligé  de  remédier  par  l’amputation 
dutcfticule,dansl’intéricurduqucl  il  s’eft  trouvé 
(le  petits  os.  Obfervation  communiquée  à l’A- 
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cadémie  par  M.  Ten-Haaf  , Chirurgien  k Rot- 
terdam. An.  176$.  tiiji.  p.  46. 

Senfibilité.  Malgré  les  recherches  qu’ont  fait 
les  Anatomiltes  de  nos  jours  pour  difcerncr  les 
parties  du  corps  qui  ont  cette  qualité  d’avec 
celles  qui  en  font  privées,  on  n’a  pu  encore  par- 
venir à aucune  connoi  llancc  certaine  fur  ce  poinr, 
& il  femble  même  réfulter  de  certaines  expé- 
riences que  des  parties , qui  dans  quelques  cir- 
conftances , îft-oient  paru  infcnfiblcs  , avoient 
donné  dans  d’autres  des  marques  de  la  plus 
grande  fcnfibilitc.  Deux  nouveaux  faits  qui  fem- 
blent  appuyer  ce  paradoxe  anatomique,  com- 
muniqués par  M.  Housset,  Médecin  des  Hô- 
pitaux d’Auxerre,  Corrcfpondant  de  l’Académie. 
An.  1769.  Hifl.  p.  42. 

Superfétation  bien  démontrée  par  une  Ju- 
ment qui  mit  bas  un  Poulain  & un  Mulet,  puis- 
qu’il a fallu  le  concours  de  deux  mâles.  An. 
1768.  Hijl.  p.  ^o. 

Tribades  : nom  que  les  Anciens  donnent  h ce 
qu’on  appelle  aujourd'hui  Hermaphrodites.  FJLR. 
An.  ijC'J.  Mini.  p.  3J<j. 

Trompes  de  Falope  entièrement  bouchées 
dans  une  Femme  qui  avoit  eu  deux  enfans, 
mais  depuis  le  dernier  accouchement  de  laquelle, 
il  s’étoit  écoulé  huit  ans.  An.  1766.  Hijf. 
P • S8- 

Tumeur  furvenue  â la" région  du  foie,  & de 
laquelle  il  fortit  plus  de  trois  cens  hydatides  , 
qui  du  lit  du  malade,  furent  lancées  avec  violence 
contre  la  muraille,  qui  en  étoit  allez  éloignée. 
Obfervation  de  M.  Guattani,  premier  Chi- 
Tablc  des  Mat.  1761—1770.  F 
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rurgicn  du  Pape,  & Correfpondanc  de  l’Aca- 
démie. An.  1767.  llljl.  p.  44. 

Veines  hépatiques  du  Fœtus  , naiftent  des 
grains  glanduleux  du  Foie,  où  leurs  ouvertures 
communiquent  avec  celles  des  veincs-portc  & 
ombilicale,  du  canal  hépatique  & des  artères 
hépatiques.  BERT.  An.  17 65.  Mém.  p.  3^. 

Veines.  Obfervation  de  M.  HOMBERG, 
qui  prouve  qu’il  eft  des  cas  où  elles  ont  une  pul- 
fation  fenfible.  An.  Mém.  p.  649. 

Ventricules  du  cerveau.  La  cloifon  qui  les 
féparc  n’eft  point  percée,  comme  le  prétendent 
la  plupart  des  Anatomiftes.  PORT.  An.  1770. 
Mém.  p.  240  & 241. 

Véficule  du  fiel , tellement  remplie  de  pierres 
biliaires , que  fa  furface  en  paroifioit  raboteufe, 
& dont  le  fujet  n’avoit  cependant  reflenti  au- 
cune douleur  qu’on  pût  regarder  comme  occa- 
fionnée  par  ces  pierres  , non  plus  qu’une  autre 
perfonne  dans  la  véficule  du  fiel  de  qui  on 
trouva  une  pierre  biliaire  de  la  grofi'cur  d’une 
noix  mufeade,  & qui  avant  fa  mort  n’avoit  eu 
aucune  douleur  dans  cette  partie.  Obfervations 
communiquées  par  M.  HOUSSET,  Médecin 
des  Hôpitaux  d’Auxerre,  Correfpondant  de 
l’Académie.  An.  1769.  Hijl.  p.  42. 

Ventricules  du  cœur:  Obfervation  fur  leurs 
capacités  réciproques , de  laquelle  il  réfulte  que  ’ 
dans  le  fœtus  la  cavité  du  ventricule  gauche, 
eft  plus  grande  qùc  celle  du  droit  ; qu’elles  font 
égales  dans  quelque  teins  de  l’Enfance,  & que 
dans  l’Adulte  celle  du  droit  eft  plus  grande  que 
celle  du  gauche.  PORT.  An.  1770.  Mém.  p. 

■ 244.  & 245. 
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Veine  humaine  diviféeintéricurcmcnt  comme 
en  deux  parties,  par  une  eloifon  percée  dans  fou 
milieu,  & qui  n’étoit  double  qu’en  apparence.  Ob- 
fervation  communiquée  à l’Académie  par  M. 
TENON.  An.  1768.  Hijl.  p.  48. 

Urines.  Remarques  fur  Jeurfécrétion  plus  ou 
moins  lente  & plus  ou  moins  abondante , félon 
la  nature  des  liqueurs  qu’avoir  bues  , & les  cir- 
conftances  où  fe  trouvoit  un  Homme  en  qui  on 
les  voyoir  fortir  immédiatement  après  qu’elles 
étoient  filtrées  dans  les  reins.  TEN.  An.  i 76  t. 
Al  cm.  p . i2i. 

Utérus.  Remarques  fur  fa  pofitîon  , fa  figure, 
fa  couleur,  fa  cavité  & fon  épai fleur  dans  les 
difFérens  âges  de  la  vie.  PORT.  An.  1770.- 
Aient,  p.  18 3.  & Juiv. 

Antheaumh  (M.  d’j  -f  fou  procédé  pour  donner  h une 
barre  de  fer  une  forte  vertu  magnétique,  & 
pour  aimanter  des  aiguilles.  An.  xyCi.  Alétn. 
p 213  & 214. 

. , Son  Mémoire  fur  la  maniéré  de  travailler  les 

verres,  jugé  digne  d’être  imprimé  dans  le  Re- 
cueil que  l’Académie  a publié  de  ceux  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  <764.  Hijl . p.  i8<;. 
Arcet  (M.  d’),  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculré  de 
Paris,  communique  h l’Académie  le  réfultat 
* d’un  très-long  travail  lur  l’aâion  d’un  feu  égal 
& violent  continué  pendant  pluficufs  jours  fur 
un  grand  nombre  de  terres  , de  pierres  6c  de 
chaux, métalliques,  eflayées  pour  la  plupart  telles 
qu’elles  forttnt  du  fein  de  la  terre.  Idée  de  ce 
* travail.  An.  1766.  Hijl.  p.  75.  Son  Mémoire 


Digitized  by  Google 


44 


TABLE  DES  MÉMOIRES 

jugé  digne  de  l’imprefiion.  An.  ibid.  Hijl. 
p.  164. 

Ses  expériences  faites  au  feu  fur  un  diamant, 
des  pierres  précieufes  & des  métaux  : jugées 
dignes  de  l’impreflion,  An.  ijjo.HiJl.  p.  118. 

ARCY  (M.  le  Chevalier  d’). 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  le  Che- 
valier d’ARCY , imprimés  dans  l’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  j depuis  l’année  1761 , jujquà 
l'année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  la  durée  de  la  fenfation  de  la 
vue.  An.  176^.  Hijl.  p.  18.  Mém.  p.  439. 

Ardenghelli  (Mlle.)  ; fa  description  des  ravages  eau- 
fés  par  une  éruption  du  Véfuve,  du  23  Octo- 
bre 1767,  contenue  dans  une  lettre  adreflee  à 
l’Abbé  NOLLET.  An.  1767.  Hijl.  p.  2 6. 

ARGENSON  (M.  DE  VOYER  DE  PAULMY, 
Comte  d’),  Grand  Croix  & Chancelier-Garde 
des  Sceaux  , Honoraire  de  Saint  Louis,  Minis- 
tre & ancien  Secrétaire  d’Etat  au  département 
de  la  Guerre  & de  Paris , ci-devant  Surinten- 
dant général  des  Portes  & Relais  de  France , de 
l’Académie  Royale  des  Infcriptions  & Belles- 
Lettres  -,  fon  entrée  h l’Académie  en  1726 , fa 
mort  au  mois  d’Août  1764,  fon  éloge  parM. 
de  FOUCHY.  An.  1764.  Hijl.  p.  187. 

Arquier  (M.  d’).  Correfpondant  de  l’Académie , fon 
Mémoire  fur  les  divers  degrés  de  chaleur  des 
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différentes  fourccs  de  Bagniéres,  jugé  digne  de 
paraître  dans  Ja  collection  des  Mémoires  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  17C1.  Hijl.  p.  164. 

Son  Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  18 
Mai  1761  , faite  il  Touloufe,  imprimée  dans  la 
meme  collection,  ibid. 

Ses  Obfervations  Aftronomiques  faites  à 
Touloufe,  jugées  dignes  de  paraître  dans  le 
Recueil  des  Sçavans  Étrangers,  An,  1 762.  Hijl. 

P • I9S-  # . 

Obfervations  Aftronomiques  faites  à Touloufe 
en  1765  & 1 766,  imprimées  dans  le  même 
Recueil.  An.  1767.  Hijl.  p.  188. 

Fait  part  k l’Académie  d’un  tremblement  de 
terre  qui  s’eft  fait  fentir  k Narbonne  & dans  la 
partie  du  pays  de  Foix  , voifine  des  Pyrénées  , 
le  1 9 Mai  1 76  <5 , k onze  heures  un  quart  du 
matin.  An.  17 6ç.  Hijl.  p.  23. 

Obferve  k Touloufe  le  contaél  intérieur  de  la 
planète  de  V énus , lors  de  fon  partage  fur  le 
difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An.  1769. 
JS/l  cm.  p.  422.  Obferve  le  commencement  & la 
fin  de  l’éclipfe  du  Soleil , du  4 Juin  fuivanc. 
ibid.  p.  430. 
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OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
d’ Agronomie  imprimés  dans  l’Hijloire  & 
dans  les  J\lémoires  de  l' Académie  Royale  des 
Sciemes,  depuis  l année  ijôl  , jufqu’à 
l’année  1770  inclufivement . 

Remarques  de  M.  LE  MONNIER  fur 
la  différence  de  fept  fécondés  qui  fe  trouve 
encre  les  obfcrvations  extrêmes  de  l’Auteur,  par 
rapport  au  diamètre  de  Vénus,  & réponfe  de 
M.  l’Abbé  CHAPPEàces  remarques./».  373. 
& Juiv. 

Additions  aux  calculs  de  l’éclipfe  du  Soleil  du 
premier  Avril  1764.  Par  M.  LE  MONNIER. 
An.  1764.  HijLp.  12,0.  Man.  p.  7. 

Anneau  lumineux  apperçu  autour  du  difque 
de  Venus  lors  de  fon  paflage  fur  le  Soleil , ar- 
rive le  G Juin  1761.  An.  1761.  Man.  p.  364. 

Addition  au  Mémoire  précédent  fur  ies  rc  mar- 
ques qui  ont  rapporté  l’anneau  lumineux,  6c 
fur  le  diamètre  de  Vénus  obfervé  a 3 oboisk  le 
G Juin  1761.  Par  LE  MEME.  An.  1761.  Aient. 

P ■ 373* 

Anneau  obfervé  confia  nimcnr  autour  de  la 
planète  de  Vénus  durant  fon  pallàge  fur  le  dif- 
que du  Soleil.  MAIR  .An.  vjGz.  Aient,  p.  ifiB. 

Atmofphèrc  tcrreflrc  fait  l’effet  d’un,  prifine 
en  féparant  les  rayons  folaircs.  LE  MON.  An. 
1761.  Mem.  p.  to^. 

Atmofphèrc  folairc.  C’cfl  aux  variations  donc 
elle  c(i  fufccptible , par  rapport  h fa  longueur, 
fa  forme  ou  fa  denficé  , qu’on  peut  attribuer  les 
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apparitions  fortuites,  & les  longues  difparitions 
du  latelüce  de  Vénus.  MAI  11.  An.  rjGz.  Man. 
P • • 

Calcul  de  l’éclipfe  du  Soleil , du  premier 
Avril  1764.  Scion  les  Tables  corrigées  de  M. 
CASSINI.  Par  *M.  CASSINI  DE  THÜRY. 
An.  1764.  Hifi.  p.  120.  Al  cm.  p.  351. 

Comète  ; Obfervations  de  celle  qui  a paru  aux 
mois  de  Septembre  & d’ Octobre  de  l’année 
17^7;  faites  à l’Obfervatoirc  de  Montpellier, 
par  M.  de  JIatte,  Secrétaire  perpétuel.  An. 
176t.  Ment.  p.  487.  . 

Comète  de  1729 , cfl  peut-être  une  des  plus 
remarquables  qui  ait  jamais  paru,  tant  à caufc 
de  fa  longue  apparition , qu’à  raifon  de  fa  grande 
diftancc  périhélie.  PING.  An.  1763.  Aient, 
p.  1 G. 

Comète  apperçue  le  3 Janvier  1764.  dans  la 
conllellation  du  Dragon,  par  M.  MESSIER. 
An.  1764.  llïfi.  p.  12 t. 

Comparaifon  du  réfultac  des  Obfervations 
faites  fur  la  conjon&ion  de  Vénus  au  Soleil, 
avec  le  calcul  des  Tables  de  M.  HALLEY.  Par 
M.  LE  MONNIER.  An.  i7Gi.MJm.p.  192. 

Comparaifon  des  hauteurs  foUticialcs  du  bord 
fupéricur  du  Soleil  , avec  celle  d’Arcturus  en 
1738,  1743  & 1763.  Par  M.  LE  MONNIER. 
An.  1762.  Mcm.  p.  26  9. 

Comparaifons  des  hauteurs  folfticialcs  aux 
environs  du  tropique  du  Capricorne , obfervécs 
en  1 76  2 , avec  celles  qui  ont  été  vues  à l’obélif- 
que  du  Gnomon  de  Saint  Sulnice  en  174}  & 
1744,  par  M.  LE  MONNIER.  An.  1765. 


48  TABLE  DES  MÉMOIRES 


Astronomie. 


77//?.  p.  7^.  Afc'/n.  p.  432.  De  laquelle  il  ré- 
fulte  que  les  Obfervations  faites  à ce  Gnomon  au 
folftice  d'hiver,  donnent  très-éxa£tcment,  ainfi 
que  celles  qui  y ont  été  faites  au  folftice  d’été , 
la  variation  de  la  diftance  entre  les  tropiques , 
& que  cette  variation  />e  s’accorde  point  avec 
la  fuppofition  de  la  diminution  réelle  dans  l’obli- 
quité de  l’écliptique  d’une  minute  par  cent  ans. 

P • 474*  , 

Comparaifon  du  partage  de  Vénus  obfervéa 
Bordeaux,  avec  les  oblcvations  faites  à Paris. 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1769.  H ijè. 
p.  100.  Mcm.  p.  ^09. 

Comparaifon  des  obfervations  du  partage  dû 
Venus  faites  en  Amérique  avec  celles  qui  ont 
été  flirts  dans  le  Nord  du  l’Europe  , par  M.  LE 
MON  N 1ER.  An.  17 fi  9.  Hi/i.  p.  99.  A'ém. 
p.  498.  De  laquelle  il  reluire  que  la  parallaxe  du 
Soleil  n’eftque  de  7"  7,  ce  qui  augmente  confi- 
dérablement  la  diftance  de  cet  aftre  à la  terre. 
p.  ^03. 

Confédération  fur  le  diamètre  de  Vénus  ob- 
fervé  à Tobolsk  le  G Juin  1761.  Par  M.  LE 
MONNIER.  An.  1761.  Hiji.  p.  114.  Man. 

P • 312' 

Contaét  interne  du  difque  de  Vénus  au  dif* 
que  du  Soleil  obfervé  à Saron,  par  M.  le  Pré- 
sident Bochard  de  Saron,  & communiqué 
k l’Académie  par  M.  LE  MON.  An.  1770. 
Mcm.  p.  232. 

Détermination  de  la  longitude  & de  la  lati- 
tude de  V énus  en  conjonction , par  la  durée  du 
partage  obfervéc  à Scockolm.  Par  M,  DE  LA 

LANDE. 
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LANDE.  An.  17(3  r.  HiJI.  p.  11C.  Ment. 
P • 334- 

Détermination  de  la  diftance  d’Ar&urus  au 
bord  fupérieur  du  Soleil  au  folfticc  d’été  de 
17^.  Par  MM.  le  Duc  de  CHAULNES  & 
CASS  INI.  An.  176^.  -HiJ}.  p.  74.  Mcm. 
p.  428. 

Eclipfe  du  Soleil  non  vifible  en  France,  ob- 
fervée le  3 Juin  1761  à Tobolsk  par  M.  l’Abbé 
CHAPPE  , & de  laquelle  il  a conclu  la  longi- 
tude de  cette  Capitale  de  la  Sibérie  de  4*  23'  54" 
à l’Orienc  de  Paris.  An.  1761.  Mcm.  p.  345. 

Ecliple  de  Lune  obfervée  k Gingamp  en 
Bretagne,  le  19  Septembre  173(3.  Par  M. 
MARALDI.  An.  17 GG.  Mcm.  p.  57^. 

Eclipfe  du  Soleil  obfervée  k Saint-Mathieu 
en  Bretagne,  le  4 Oélobre  1736.  Par  M. 
MARALDI.  An.  1766.  Mcm.  p.  >577. 

Eclipfe  totale  de  Lune  obfervée  en  mer  la 
nuit  du  1 8 au  1 9 Juin  1769.  PING.  An.  1770. 
Mcm.  p.  5 o <5. 

Ecliptique  ; fon  obliquicé  de  23*  32'  58",  fé- 
lon le  réfultat  moyen  de  plu  fieu  rs  obfervations 
faites  k Pékin  dans  le  treizième  fiecle , par  Co- 
Chkou-King  , Aftronome  Chinois  , avec  un 
Gnomon  de  quarante  pieds  chinois,  de  haut. 
PING.  An.  1764.  Mcm.  p.  263. 

Elémens  de  la  Comète  de  1763  & 1764. 
Par  M.  PING.  An.  1764.  Mcm.  p.  487. 

Elémens  de  l’orbite  de  la  Comète  découverte 
par  M.  MESSIER,  le  14  Juin  1770.  Par  M. 
PING.  An.  1770.  Mcm.  p.  2^. 

Ephémérides  de  la  Comcte  de  1764.  Par 
Table  des  Mac.  1761 — *770.  G 
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M.  P ING  RÉ.  An.  1764.  Mém.  p.  344. 

Examen  critique  des  obfcrvations  du  pa liage 
de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  le  3 Juin 

1769,  & des  conféquences  qu’on  peut  légiti- 
mement en  tirer.  Par  M.  PIN  GRÉ.  An.  1770. 
Hiji.  p ■ 80.  - A.  e/n.  p.  <;^H. 

Explication  du  prolongement  obfcur  du  dif- 
que de  Vénus , qu’on  apperçoit  dans  Tes  palFages 
fur  le  Soleil,  par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 

1770.  Mém.  p.  406.  Dans  le  contaét  intérieur 
des  bords  de  Vénus  de  du  Soleil  , il  fe  forme 
entre  les  deux  bords  une  cfpece  de  ligament 
allongé  qui  dure  plulieurs  fécondés,  & quand 
cette  planète  approche  du  difque  du  Soleil , lors 
de  fa  fortiede  avant  même  qu’elle  pareille  prête 
h toucher  le  bord  du  Soleil , on  voit  un  point 
noir  s’élancer  du  bord  de  Vénus,  & fe  réunir 
au  bord  inférieur  du  Soleil , p.  406.  ce  qui  ne 
dépend  ni  des  vapeurs  de  l’atmofphère , ni  de 
la  qualité  de  l’inltrumcnt  qui  fert  à l’obferva- 
tion , ni  de  la  difpolition  de  l’œil , p.  409.  mais 
de  l’irradiation  ou  couronne  d’aberration  qui 
environne  le  Soleil,  ibid.  Explication  & confir- 
mation du  phénomène,  p.  409.  de  410.  Anrjcau 

' autour  de  Vénus,  p.  411. 

Examen  de  la  parallaxe  du  Soleil  par  les  ob- 
fervations  de  la  plus  proche  dilhmcc  des  bords 
de  Vénus  & du  Soleil,  à Paris  & k Rodrigue. 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1761.  Hïjî. 
p.  11 5.  Mém.  p.  90. 

Examen  d’une  queftion  qui  s’efl:  élevée  entre 
les  Aftronomes  fur  la  maniéré  de  calculer  l’é- 
quation du  temps.  Par  M.DE  LALANDE. 
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An.  1762.  ïlifï.  p.  120.  Aient,  p.  131.  L’équa- 
tion du  temps , matière  fi  connue , fi  fimplc  & 
fi  eficnticlle  dans  J’Aftronomic  , a paru  ce- 
pendant fufceptible  de  quelques  incertitudes  & 
de  quelques  difficultés  qui  n’avoient  encore 
été  ni  réfolues  ni  éclaircies , quoiqu’elles  affec- 
tent le  principe  général  de  toutes  les  réductions 
& de  tous  les  calculs  altronomiqucs  p.  1 ;r. 
C’eft  de  l’aveu  de  tous  les  Aftronomcs  la  diffé- 
rence entre  l’afcenfion  droite  vraie , de  l’afc."- 
fion  droite  moyenne  du  Soleil  que  l’un  convei  c.t 
en  temps,  ibid.  Art.  II.  Erreur  reprochée  aux 
Aftronomes  par  M.  l’Abbé  DE  LA  CAILLE, 
qui  foutient  qu'on  doit  convertir  la  différence 
des  deux  afeenfions  droites  en  temps  folaire 
moyen,  p.  132.  Art.  III.  Ce  que  c’elt  que  cette 
réduction  en  temps  folaire  moyen,  ibid.  Art.  I V. 
Quoique  l’équation  du  temps  foit,  à parler  éxac- 
tement  un  temps  moyen,  il  ne  s’enfuit  pas  néan- 
moins que  l’on  doive  en  faire  la  réduction  , 
fuivant  la  table  qui  ferc  communément  à con- 
vertir les  degrés  en  temps  folaire  moyen  6c 
pourquoi./?.  1 33.  Art.  V.  Autre  preuve  déduite 
delà  fuppofition  d’un  foleil  moyen,  qui  partant 
de  l’equinoxe,  parcourroit  l’Equateur  avec  une 
vîteffe  toujours  uniforme,  p.  133.  6c  134. 
Art.  VI.  Où  l’on  prouve  que  ce  n’eft  pas  un 
temps  folaire  vrai,  mais  uq  temps  folaire  moyen, 
6c  que  cependant  il  faut  véritablement  6c  à la 
rigueur , convertir  les  degrés  à raifon  de  quinze 
degrés  par  heure,  6c  pourquoi./?.  1 34.  Art.  VII. 
Où  l’on  prouve  que  l’équation  du  temps  ne  doit 
pas  être  calculée  dans  le  cas  propofé , çomme 
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elle  l'cft  dans  les  nouvelles  tables  du  Soleil  de 
M.  l’Abbé  DE  LA  CAILLE./?.  135.  Art.  VII. 
Autre  maniéré  de  le  prouver  par  la  fuppofition 
de  deux  étoiles  dont  l’une  précéderait  l’autre 
d’une  quantité  déterminée,  p.  135.  Art.  IX.  Ce 
qu’il  faut  faire  pour  trouver  l’équation  du  temps 
avec  précifion , & table  qui  contient  les  corrcc- 
• tionsà  faire  félon  les  principes  de  l’Auteur,  aux 
tables  du  foleil  de  feu  M.  l’Abbé  DE  LA 
CAILLE,  p . 136. 

Examen  de  la  plus  courte  diftance  des  cen- 
tres de  Vénus  & du  Soleil , le  3 Juin  1 769.  Par 
M.  DE  LA  LANDE.  An.  1769 .HÏJi.p.  ico. 
Man.  p.  <543.  La  durée  du  paflage  de  cette 
planète  fur  le  Soleil  entre  les  contaûs  inférieurs, 
a été  de  5*  41'  57". /> . 545. 

Extrait  des  Obfervations  faites  dans  le  Levant 
par  M.  DE  CHAZELLES  , avec  une  notice 
des  Manufcrits  de  cet  Académicien,  qui  font  à 
la  Bibliothèque  de  l’Académie.  Par  M.  l’Abbé 
DE  LA  CAILLE.  An.  1761.  Hijf.  p.  107. 
Mcm.  p.  140.  Parmi  les  manufcrits  qui  fontk 
la  Bibliothèque  de  l’Académie,  on  trouve  une 
defeription  générale  des  côtes  occidentales  de  la 
France;  p.  140.  un  Mémoire  fur  la  côte  de 
Normandie;  p.  141.  fur  les  côtes  de  Bretagne; 
fur  un  grand  nombre  de  mouillages  de  la  Mé- 
diterranée; des  vues  des  côtes  d’Efpagne,  de 
France  & Iflcs  adjacentes  ; des  remarques  fur 
la  côte  de  Languedoc  & de  Roufïillon  ; l’expé- 
dition de  trente-cinq  Galères  commandées  en 
1692 , parle  Bailli  de  Noailfes  ; autre  expédition 
de  quatre  Galeres  au  détroit  de  Gibraltar  ; Mé- 
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moire  pour  prouver  l’utilité  des  Galeres  fur  les 
côtes  occidentales  de  la  France  , & pour  les 
faire  naviguer  & hiverner  dans  la  Seine  ; autre 
Mémoire  fur  la  maniéré  de  jetter  les  bombes  de 
defîusles  Galeres  & les  Chaloupes;  p.  142.  autre 
fur  la  navigation  de  la  Dordogne  ; autre  fur  le 
baflin  d’Arcachon  ; un  Routier  des  Hles  de  l’Ar- 
' chipel  ; & un  projet  pour  la  correction  de  la 

Carte  de  la  mer  Méditerranée  ; ib.  Obfervations 
de  M.  Chazclles  faites  à Malte  pour  la  latitude, 
p.  144.  & pour  en  déterminer  la  longitude. 
p.  145.  Obfcrvation  du  même  fur  la  déclinaifon 
de  l’aimant  & fur  le  gifement  du  Mont-GibeJ, 
h l’égard  du  Fort  Saint-Elme  de  Malte,  p.  147. 
Obfcrvation  du  Bourg  de  Lernica  en  Chypre. 
p 1 48.  Obfervations  faites  h Alexandrcttc.  ibid. 
Obfervations  faites  à Damiette,  p.  153.  Obfer- 
vations faites  au  Caire  pour  en  déterminer  la 
latitude,  p.  1^4.  la  longitude,  ibid.  & la  dé- 
clinaifon de  l’aiguille  aimantée./».  15 8.  Obfèr- 
vations  pour  la  pofition  & les  dimenfions  d’une 
des  pyramides  voifinesdu  Caire,  ibid.  Obferva- 
tion  de  la  latitude  de  Rofcttc./».  161.  Obferva- 
tions faites k Alexandrie,/»,  iéi.pouren  déter- 
miner la  latitude ,/».  162.  & la  longitude,/».  163. 
Obfcrvation  de  la  latitude  de  Rhodes,  p.  167. 
de  celle  des  Dardanelles;  /».  168.  de  celle  de 
Conftantinople,  ibid.  de  la  longitude  de  cette 
derniere  Ville,  p.  169.  & de  la  déclinaifon  de 
l’aiguille  aimantée  au  même  endroir.  p.  171. 

Extrait  du  Voyage  fait  en  Sibérie  pour  l’ob- 
fervation  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil , faite 
à Toboîsk  le  6 Juin  1 76  t.  Par  M.  l’Abbé 


TABLE  DES  MÉMOIRES 


54 

Astronomie. 

CH  A PPE  d’AUTEROCHE.  An.  xjGi.Hifl. 
p.  104.  Mém,  p . 337.  L’Auteur  part  de  Paris 
fur  la  lin  deNovembre  1760,  &arriveà  Vienne 
le  31  Janvier  fui vant,  où  il  a eu  l’honneur  d’être 
préfenté  h leurs  Maieftés  Impériales,  p.  337. 
Son  arrivée  à Warfovic  le  22  Janvier  1761. 
ibiJ.  à Saint-Pétersbourg  le  13  Février,  & ù 
Mofcou  le  14  Mars.  p.  338.  Danger  qu’il  court 
fur  la  Docka,  qui  quoique  gelée  de  trois  pieds 
de  profondeur,  ne  l’étoit  pas  dans  plufieurs  en- 
droits. p.  339.  Solikams  , petite  ville  de  la  Si- 
bérie, fituée  fur  le  bord  de  la  Kama,  où  il  fe 
trouve  de  mauvaifes  Mines  de  cuivre  & des 
Salines  en  mauvais  état,  & dont  les  Habitans, 
après  s’être  fouettés  le  corps  de  verges  jufqu'u  fe 
faire  rougir  la  peau , vont  le  rouler  tout  nuds  dans 
la  neige,  p.  340.  Montagnes  de  Werkhotaurie, 
qui  peuvent  être  confidérées  comme  une  branche 
du  Caucafe,  qui  fépare  l’Afie  de  l’Europe,  & 
qui  n’ont  que  depuis  cinquante  jufqu’a  quatre- 
vingt  roifes  de  hauteur,  p.  34.  L’Auteur  arrive 
h Tobolsk  le  10  Avril  , après  avoir  fait  huit 
cens  lieues  en  traîneau  en  un  mois.  p.  342.  Quas, 
boilfon  détcftable,  ufitée  en  Sibérie,  & qui  cft 
faite  avec  du  fon  de  un  peu  de  farine  fermentée 
avec  de  l’eau,  p.  343.  Obfcrvation  de  Péclipfe 
du  Soleil  du  3 Juin  1761  , qui  étoit  inviliblc 
en  France  , & de  laquelle  l’Auteur  a conclu 
la  longitude  de  Tobolsk , par  rapport  au  Méri- 
dien de  Paris,  de  41*  23'  54"  à l’orient./?.  34^. 
Mines  d’or  & d’argent  fituées  dans  la  plaine  de 
Katcrinburg,  mais  qui  font , ainfi  que  celles  de 
cuivre , d’un  produit  fi  médiocre , qu’elles  dé- 
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dommagent  h peine  des  frais  d’exploitation , 
quoique  la  main  d’œuvre  y foit  à vil  prix.  p.  348. 
& 349.  Celles  de  fer  font  en  rccompcn  le  abondan- 
tes & riches , 6c  le  métal  qu’on  en  retire  ne  lairte 
rien  defirer  pour  la  bonté,  p.  349.  On  trouve 
auffi  auprès  de  Katerinburg,  des  marbres,  des 
jafpes  6c  des  porphires.  ibid.  L’Auteur  arrive  à 
Cafan,  grande  ville  qui  eft  la  Capitale  de  ce  nom, 
dont  la  longitude , par  rapport  à Paris , eft  de 
3h  8'  37"  & la  latitude  de  <;  5*  43'  <;  8"  ,p.  352. 
parte  l’hiver  k Saint-Pétersbourg , & revient  en 
France  environ  deux  ans  après  en  être  parti. 
p.  353.  Détail  des  Obfervations  aftronomiqucs 
telles  qu’elles  ont  été  communiquées  k l’Aca- 
démie de  Petcrsbourg.  ibid.  Valeur  des  tours  de 
vis  des  Micromètres , avec  la  longueur  des  Lu- 
nettes &c  l’augmentation  du  diamètre  des  objets. 
p.  354.  Vérification  de  la  pofition  de  la  Lunette 
du  quart  de  cercle./».  35^.  Obfervation  de  l’E- 
toile ç de  la  queue  de  la  grande  Ourfe.  ibid. 
Obfervation  de  £ de  Cartiopéc.  p.  3^6.  Déter- 
• mination  de  la  latitude  de  Tobolsk , par  l’obfer- 
vation  de  l’Etoile  Z de  la  grande  Ourfe  ; ibid. 
par  l’Etoile  £ de  Cartiopéc;  ib.  par  les  Obferva- 
tions du  Soleil , p.  357*  defquelles  il  réfultc  que 
la  vraie  latitude  de  cette  Ville  eft  dé  12'  12". 
p.  3^8.  Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  18 
Mai.  ibid.  Eclipfe  de  Soleil  du  3 Juin.  ibid. 
Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  le  4 Juin  , 
le  Thermomètre  de  Réaumur  étant  k deux  dé- 
grés  au-deflus  de  zéro,  p.  359;  & 5 Juin,  le 
Thermomètre  k fept  degrés  au-dertus  de  zéro. 
p.  360.  Partage  de  Vénus  fur  le  Soleil  le  6 Juin. 
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ibid.  Obfervations  de  Vénus,  p.  361.  Observa- 
tions faites  en  Europe  fur  l’anneau  lumineux 
qui  a été  apperçu  autour  du  difque  de  cette  pla- 
nète. p.  364.  Obfcrvation  réduite./».  3 G^.  Ob- 
fervation  des  diamètres  apparens  de  V énus  & 
du  Soleil./;.  366.  Obfervations  de  la  plus  petite 
diftancc  des  centres  de  Vénus  & du  Soleil  en 
déclinaifon.  i(>id,  Distances  des  bords  inférieurs 
de  Vénus  & du  Soleil  au  milieu  du  paflage. 
p.  367.  Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil 
prifes  les  G , 7 & 8 Juin,  le  Thermomètre  étant 
à 11,  10  & t«j  degrés  p.  375. 

Extraie  des  Obfervations  du  paflage  de  Vé- 
nus furie  Soleil,  faites  par  M.  l’Abbé  CHAPPE 
en  1769.  Par  M.  CASSINI  DE  THURY. 
An.  1770.  Ht  fl.  p.  83.  Mcm.  p.  83.  Ces  Obfer- 
vations ont  été  faites  au  village  de  Saint- Jofeph 
en  Californie,  p.  83.  Allongement  du  difque  de 
Vénus  lors  de  l’entrée  totale  de  certe  planète 
fur  le  Soleil,  p.  84.  Cet  allongement  cil  plus 
considérable  lors  du  fécond  contaèt  intérieur. 
p.  85.  Latitude  de  Saint-Jofeph  de  23'*  4'  o" , 
par  la  hauteur  d’Ar&urus , & de  24*  3'  35"  par 
celle  du  Soleil,  p.  86.  Longitude  du  même  lieu, 
en  prenant  un  réfultat  moyen  entre  plufieurs 
obfervations  des  éclipfcs  du  premier  fatellite  de 
Jupiter,  cil  de  'f  28'  35".  ibid.  Détermination 
direétc  de  la  longitude  par  les  obfervations  cor- 
respondantes. p.  88.  Obfcrvation  des  phafes 
principales  de  l’édipfe  de  Lune  du  j8  Juin 
1769.  p.  89. 

InSirumens  d’afrronomie , moyen  de  les  per- 
fectionner. An.  1765.  Man.  p.  41 1. 

Jupiter^ 
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Jupiter.  Oppofitionsdc  cette  planète  obfervées 
aux  Galeries  du  Louvre  à Paris  , en  1760  & 
1761.  Par  M.  BAILLY.  An.  176  j Mém. 
p.  400  & 402. 

Le  fécond  des  fatellitcs  étant  après  le  pre- 
mier, celui  qui  fertle  plus  aux  Obfcrvations  des 
longitudes , il  importe  beaucoup  de  pouvoir  ob- 
ferver  les  durées  entières  de  fes  éclipfcs,  d’au- 
tant plus  que  celles  qui  font  obfervab les  font  ex- 
trêmement rares.  LA  LAN.  An.  176  Mon. 
p.  46^.  Trois  de  ces  éclipfes  obfervées  dans  fefc 
pace  de  treize  mois  à Paris,  à Upfal  de  à Stock- 
holm , qui  peuvent  fervir  à faire  connoîtrc  Pin— 
clinaifon  & la  variation  de  fon  orbite.  MARAL. 
An.  176^.  Mém.  pi  492.  Caufe  de  cette  varia- 
tion. BAIL.  An.  Ibid.  Man.  p.  4)9. 

On  doit  principalement  s’attacher  aux  obfcr- 
vations du  premier  fatellite,  pour  la  détermina- 
tion des  longitudes  &c  les  raifons  qui  démontrent 
l’infuffi  lance  des  obfcrvations  du  troifiéme  & du 
quatrième , en  comparaifon  de  cellesdes  deux  au- 
tres, ne  font  pas  moins  décifives  pour  exclure 
toute  fociété  du  premier  avec  le  fécond.  PING. 
An.  1766.  Mém.  p.  19. 

Jupiter.  De  l’équation  de  fon  centre;  des  varia- 
tions de  cette  équation,  du  nx>uvcmenr  de  l’aphé- 
lie , & de  l’accélération  du  moyen  mouvement  de 
cette  planète.  BAIL.  An.  1768.  Mém.  p.  507. 

* I12,  03- 

Longitudes.  Précis  d’un  voyage  fur  mer  en- 
. trepris  par  M.  le  Marquis  de  COL7RTAN- 
VÂUX  , & à fes  dçpens , pour  la  vérification 
, de  quelques  inftrumens  deltinés  à la  dé*§rmina- 
Tablc  des  Mat.  1 761 — 1 770.  H 
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tion  des  longitudes  fur  mer.  Analyfe  de  cec 
ouvrage  An.  1767.-  Hi/l.p.  120. 

. . ( Mémoire  de  M.  DE  CHARNIERE, 

Lieutenant  des  VaifTeaux  du  Roi , fur  l’obfer- 
vation  des  ) en  mer,  imprimé  par  ordre  du  Roi. 
Analyfe  de  cet  ouvrage.  An.  1 jfij.  HiJ?.  p.  1 3 1. 

Lune;  fur  la  parallaxe  de  cette  planète.  LA 
CAIL.  i/ oycç  Parallaxe. 

Son  plus  grand  diamètre  horizontal  cft,  félon 
les  Recherches  de  M.  l'Abbé  DE  LA  CAILLE, 
h très-peu  près  de  33*  40".  An.  1761.  Mcm. 

P-S7- 

Sa  malle  elt  a celle  de  la  terre  , filon 
. Newton,  comme  1 eft  à 4°>  & félon  M. 
DANIEL  BERNOUILLI,  comme  1 à 72. 
An.  1764.  Ment.  p.  393.  * 

Mémoire  fur  les  interpolations , ou  fur  l’ufage 
des  différences,  fécondés,  troifiémes,  &c.  dans 
les  calculs  aftronomiques.  Par  M.  DE  LA 
LANDE.  An.  1761.  Hift.  p.  92.  Mcm.  p.  125. 

Mémoire  fur  les  inégalités  de  Mars,  produites 
par  l’aélion  de  la  terre  , en  raifon  inverfe  du 
carré  de  la  diftance.  Par  M«  DE  LA  LANDE. 
An.  1761.  tiiji.  p.  123.  Ment.  p.  2^9.  Les 
équations  qui  font  l’objet  de  ce  Mémoire  étant 
très-fenfiblcs»,  exigent  toutes  les  confédérations 
qui  rendent  long  & délicat  le  calcul  des  attrac- 
tions celeftes.  Mcm.  p.  2 <59.  Des  inégalités  où 
les  orbites  peuvent  être  fuppofées  circulaires. 
p.  266.  De  celles  qui  dépendent  de  Pexccntri- 
cité  de  Mars  ; p.  270.  De  l'excentricité  de  l’or- 
bite de  la  terre./?.  280,  Des  termes  qui  dépendent 
du  carré  de  l’excentricité  de  Mars,  p . 286. 
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♦ 

Mémoire  fur  quelques  obfcrv  .irions  du  pafTage 
de  Venus,  faites  le  6 Juin  1761,  au-dcla  de 
l’Equateur;  & fur  les  fecours  qu’on  peut  en  tirer 
pour  la  détermination  de  la  parallaxe  du  Soleil. 
Par  M.  PINGRÉ.  An.  ijGi.  tiijl.p.  9-5.  Mim\ 
p.  3S4>  L’Obfervation  du  pafTage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil , faite  au  Cap  de  Bonnc- 
Efpérance  par  MM.  Mason  & Dixon,  ref- 
treint  la  parallaxe  du  Soleil  à huit  fécondés  & 
demie , tandis  que  celle  faite  à fille  Rodrigue 
par  MM.  PINGRÉ  & Thui  lu  kr  , f étend 
k près  de  dix  fécondés  & demie,  p.  3^4.  La 
longitude  de  1’iflc  Sainte-Hélenc,  qui  (clon  les 
tables  de  HALLEY , eft  de  33'  17"  à l’oueft 
de  l’Obfcrvatoire  Royal,  réduite  à 31'  54", 
par  la  comparaifon  de  plufieurs  Obfervations 
d’immerfions , & d’émerfions  des  fatellitcs  de 
Jupiter,  faites  dans  cette  ifle  par  M.  Maskh- 
lynk,  avec  les  correfpondantes  faites  h Paris, 
par  M.  MESSIER,  dans  l’Obfervatoire  Royal 
de  la  Marine,  p.  35^.  L’Obfervation  du  conta# 
intérieur  des  bords  de  Vénus  & du  Soleil,  faite 
k fille  Sainte-Hélenc  par  M.  MASKELYNE, 
comparée  k celle  faite  k Tobolsk  , donneroic 
onze  fécondés  pour  la  parallaxe  horizontale  du 
Soleil;  ibid.  & celle  de  M.  Hirst  j f itc  k 
Madras,  la  donne  de  neuf  fécondés  cinquante- 
fix  tierces,  p.  3 *}  6^.  » 

Second  Mémoire  fur  le  mouvement  des  nœuds 
des  planètes  principales  par  faélion  de  toutes  les 
autres.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1761. 
Hijl.  p.  134,  Mcm.p.  399.  Le  plan  d>ns  lequel 
roume  une  planète , ne  fçauroit  être  fixe , dès 
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qu’on  fuppofc  la  loi  de  l’attraâion  univerfellc. 

Alan  p.  399.  Inclinai  Tons  à l’écliptique  de  Ju- 
piter, Mars , Saturne , V énus  & Mercure,  rangés 
félon  l’ordre  de  leurs  inclinaifons.  p.  402.  Mou- 
vemens  des  nœuds  de  Saturne,  de  Jupiter,  de 
Mars,  p.  404.de  Vénus  & de  Mercure,  p.  405. 

Mouvement  annuel  du  nœud  de  chaque  planète 
en  longitude , pir  rapport  aux  équinoxes,  p 407. 

Mémoire  fur  le  farellite,  vu  ou  préfumé  au- 
tour de  la  planète  de  Vénus,  & fur  la  caufe  de 
fes  courtes  apparitions  & de  fes  longues  difpa- 
ririons  Par  M.  DE  MAI  R AN.  j4n.  1762. 
llijf.p.  116.  Aient,  p.  161.  François  Fon- 
tana  , Mathématicien  de  Naples,  allure  avoir  * 
vu  quatre  fois  le  fatellitc  en  queffion,p.  16 1. 

& le  célébré  Dominique  Cassini  en  a donné  / 

en  1686  une  obfcrvation  bien  circonflanciée  , 
dans  laquelle  il  fait  mention  d’une  obfcrvation 
qu’il  avoir  déjà  faite  de  cefatellitecn  \6ji.p.  162. 

Enfin  M.  Short  en  a fait- une  en  1740,  pref- 
qu’en  tout  femblableà  celle  de  M.  CASSINI. 
p.  i6z  de  1 63  Si  la  rareté  de  pareilles  obfer-  • • 

varions  peuvent  faire  douter  de  l’éxiltence  de  ce 
farellite,  il  eft  aufi  des  raifons  qui,  en  rendant 
compte  de  fes  courtes  apparitions  & de  fes  lon- 
gues difparitions  y parodient  favorables,  p.  164. 

Le  fatellire  de  Vénus  étant,  ainfi  que  fa  pla- 
nète , fycfque  toujours  plongé  dans  l’atmofphère 
du  Soleil , c’eft-à-dire , prefque  toujours  enve- 
loppé d’une  matière  fluide,  plus  ou  moins  denfe 
qui  nous  le  cache  en  tout  ou  en  partie  ; c’eft  à 
cette  caufe  véritable  qu’il  faut  attribuer  fes  appa- 
ritions fortuites , & fes  longues  difparitions. 
p.  164.  Defcripcion  de  cette  atmofphère  folaire 
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èc  de  fes  variations,  p.  ï£«$  & 1 GG.  dcfquclles  il 
s’enfuit  que  le  fatellite  de  V énus,  vrai  ou  fuppofé, 
ne  fçauroit  fc  montrer  que  lorfque  l’atmofphère 
folaire  n’atteint  pas  jufqu  a l’orbite  de  cette 
planète , ou  que  la  matière  en  eft  aflez  rare , 
pour  laifler  pafler  jufqu’à  nous  la  lumière  réfléchie 
par  le  fatellite.  p.  \Gy.  Anneau  obfervé  conf- 
tamment  autour  de  Vénus  lors  de  fon  paflage 
fur  le  difque  du  Soleil  , p 168.  &:  indu&ion 
qu’on  peut  en  tirer  d’un  amas  condcnfé  de  la 
matière  zodiacale , ou  de  l’acmofphère  folaire , 
qui  en  vertu  de  la  force  centrale , doit  fe  former 
autour  de  la  planète  & de  fon  fatellite.  p.  169. 

Mémoire  fur  la  maniéré  dont  on  peut  con- 
cilier les  oblervations  faites  à Saint-Sulpice  , 
avec  la  diminution  connue  de  l’obliquité  de 
l’écliptique.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 
1762.  Hijl.  p.  130.  Mcm.  p.  267.  Quoique 
toutes  les  obfervations  s’accordent  à prouver 
que  l’obliquité  de  l’écliptique  diminue  de  45'' 
par  fiècle,  p.  267.  cependant  le  Gnomon  de 
Saint-Sulpice  a paru  indiquer  en  1763  la  meme 
• obliquité  de  l’écliptique  qu’en  1745.  ibtd.  Ce 

qui  paroît  dépendre  de  l’affaiflcment  du  mur  , 
qui  pourroit  même  être  aflez  grand  pour  faire 
paroitre  une  augmentation  dans  l’obliquité  de 
l’écliptique,  p.  268. 

Mémoire  fur  le*mouvement  apparent  du  So- 
leil & fur  la  néccflïté  de  recourir  uniquement 
aux  obfervations  du  flècle  précédent  & de  celui- 
ci  , pour  en  déduire  le  mouvement  du  nœud 
de  Vénus.  Par  M.LE  MONNIER,  An.  1762. 
Mcm.  p.  486.  m 
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Mémoire  fur  la  Comète  de  1762.  Par  M.  DÉ 
LA  LANDE.  An.  \~jGx.  HiJl.  p.  12$.  Me  ni. 
p.  <562. 

Mémoire  fur  les  époques  des  mouvemens  de 
la  Lune  fur  la  fin  du-  fiède  pafle.  Par  M. 
BAILLY.  An.  1763.  HiJl.  p.  61.  Mém. p.  19. 
Table  des  changemens  des  différences  de  la 
longitude  obfervée , à la  .longitude  calculée , 
fuivant  les  variations  de  l’apogée  de  la  Lune. 
p.  2<).  Table  contenant  les  temps  des paffages  des 
Affres  au  Méridien , leurs  hauteurs  méridiona- 
les, afeenfions  droites  & déclinaifons  ; la  diftance 
de  la  Lune  au  zénith,  le  temps  vrai  de  fon  paf- 
fage  au  méridien , fes  afeenfions  droites  , décli- 
naifons y.  longitudes  & latitudes , & les  erreurs 
des  tables  en  plus  ou  en  moins,  p.  28.  & Juiv. 

Mémoire  fur  l’inclinaifon  de  l’orbe  du  troi- 
fiéme  fatcllite  de  Jupiter.  Par  M.  MARALDI. 
An.  1763.  HiJl.  77.  Mém  p.  190. 

Mémoire  fur  la  Comète  de  1762.  Par  M. 
BAILLY.  An.  1763.  Hijl.p.  78.  Mém.p.  229. 

Mémoire  fur  la  prolongation  de  la  perpen- 
diculaire de  Paris  jufqu’à  Vienne  en  Autriche. 
Par  M.  CASSINI  DE  THURY.  An.  1763. 
HiJl-  p.  80.  Alcm.  p.  299.  Les  deux  lignes  per- 
pendiculaires l’une  à l’autre  tracées  dans  l’éten- 
due de  la  France  du  nord  au  midi , depuis 
Dunkerque  jufqu’à  Perpignan , & de  l’occident 
à l’orient,  depuis  Breft  jufqu’au  Rhin,  contien- 
nent 811  ï en  latitude  , & 1 24  -j  en  longitude. 
p.  299.  Toutes  lesmefuresen  latitude  ont  prouvé 
conffammcnt  l’applatiffement  de  la  terre , tan- 
dis que  celles  éh  longitude  lui  donnent  une 
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figure  contraire,  ibid.  Les  Obfervations  nou- 
velles concourent  à prouver  qu’elle  eft  applatie 
vers  les  pôles , quoique  dans  toutes  les  hypo- 
thèfes  , & félon  les  mefures  faites  jufques 
à préfent , les  deux  axes  doivent  être  très-peu 
inégaux,  p.  300.  Les  mefures  en  longitude  fonc 
moins  exactes  que  celles  en  latitude,  p.  301. 
Defcription  de  la  Méridienne  de  Vienne  com- 
mencéepar  IcP.Liesganigg./».  30^.  Partage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil  obfervéc  à Vienne 
en  Autriche  , dans  l’Obfcrvatoire  des  Jéfuitcs , 
duquel  l’Auteur  a Conclu  la  parallaxe  du  Soleil  de 
j>"  4-  p*  307.  Erreur  de  1 1 minutes  fur  la  latitude 
de  Francfort,  p.  31*.  Guillaume  IV,  Land- 
grave de  Hefle  Cartel , obferva  feul  pendant  feize 
ans,  dans  un  Obfervatoirc  qu’il  avoit  fait  bâtir  k 
Cartel;  & Hevelius  préférait  fes  déterminations 

♦ à celles  de  Tycho . p.  313.  Obfervatoire  conf- 
truît  à la  cime  d’un  arbre , au  fommet  d’une 

• montagne  fituée  au  milieu  d’une  forêt,  & qui 
étoit  le  feul  point  pour  conduire  les  triangles  de 
la  Bavière  en  Autriche,  p.  313  & 314.  Ces 
triangles , au  nombre  de  quatre-vingt-dix , de- 
puis Paris  jufqu’à  Vienne,  donnent  la*  dirtance 
entre  ces  deux  Villes  de  cinq  cens  trente-un 
mille  toifes,  précifément  telle  qu’elle  réfultoic 
de  fa  fuppofition  de  la  terre  fphérique,  p.  314. 
& il  a fallu  trente-huit  points  d’appui , pour  lier 
l’Obfervatoire  de  Paris  à Vienne./».  31 6.  Un 
fignal  tel  que  de  la  poudre  enflammée,  qu’on 
pourrait  découvrir  & obferver  au  même  inftanc 
de  l’une  de  l’autre  de  ces  deux  Villes,  donnerait 
exactement  la  différence  des  Méridiens,  p.  11 6. 
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Addition  au  Mémoire  fur  la  parallaxe  du  Soleil. 
p.  317. 

Mémoire  fur  la  différence  que  l’on  doit  con- 
fidérer  entre  des  triangles  reéliligncs  fphériques 
très-petits.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 
1763.  Hijt.p.  93.  Aient  p.  347. 

Troifiéme  Mémoire  fur  la  théorie  des  fatel- 
lires  de  Jupiter.  Par  M.  BAILLY.  An.  1763. 
Hijt.  p.  GG.  Ment.  p.  377. 

Mémoire  fur  la  différence  que  l’applatiffe- 
ment  de  Jupiter  produit  dans  la  demi-durée 
des  éclipfes.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 
1763.  liiji.  p 97.  Man  p.  413. 

Mémoire  fur  la  longitude  & la  latitude  de 
Pékin.  Par  M.  PINGRÉ.  An.  1764.  Hiji. 
p.  1^2.  Mon.  p.  262.  CO-CHEOU-KING, 
qui,  dans  le  Treizième  fiècle,  cultivoit  l’AÜro- 
nomie  avec  fuccès , ayant  fait  élever  à #ekin 
un  Gnomon  de  40  pieds  chinois,  a fait  plufieurs 
obfervations  pour  déterminer  les  hauteurs  mé- 
ridiennes dü  Soleil,  p.  16 2,  dont  le  refuitat 
moyen  donne  pour  la  latitude  feptentrionale  du 
lieu  où  étoit  fitué  ce  Gnomon  3 yd  52'  16'’, 
p’.  263.  & 2 3a  32'  <58'  pour  l’obliquité  de  l’é- 
cliptique. ïbiJ.  Gnomon  de  8 pieds  & demi  ré- 
tabli à l’Obfervatoire  Impérial  de  Pékin,  par  le 
P.  Vkrbihst,  Jéfuite;  & Obfervations  de  la 
.hauteur  méridienne  du  Soleil,  par  le  moyen  de 
ce  Gnomon,  p.  264.  Obfervations  de  quelques 
hauteurs  .méridiennes  du  Soleil  & de  l’étoile  Si- 
rius,  par  les  PP.  Fontenay  & le  Comte. 
p.  2 6<j.  Obfervations  des  PP.  Gaubil  & Be- 
noît, qui  donnent  avec  toute  la  précifion  que 

l’on 
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l’on  puHTe  dcfircr  la  latitude  de  la  Maifon  des 
Jéfuitcs  François^  Pékin, h 39d  1 p.  26^. 

Diverfes  Obfervations  des  émerfions  des  fatcl- 
lites  de  Jupiter  faites  à Pékin  par  les  PP.  Jé- 
fuitcs , qui  comparées  avec  les  Corrcfpondantes 
faites  en  Europe,  donnent  7h  3 6'  22"  j pour  la 
différence  en  longicudc  orientale  entre  l’obfcr- 
vation  de  Pékin  ôc  celui  de  Paris,  p.  267. 

-,  Mémoire  fur  l’éclipfe  du  Soleil  du  premier 

Avril  1764.  Par  M.  BAILLY  An.  1764.  Hijl. 
p.  11  G.  Mân.p.  273.  Les  nuages  qui  couvroienc 
le  Ciel  à Paris  j ne  permirent  pas  même  d’y  voir 
Je  Soleil,  dont  l’ccliplc  devoir,  félon  les  obfer- 
vations de  M.  DE  THURY , & les  recherches 
de  MM.  CLAIRAUT  & d’ALEMBERT , 
être  annulaire,  telle  qu’elle  a été  vue  à Madrid 
par  M.  Clouet  ; a Bayonne,  par  M.  Simonin; 
à Calais,  par  M.  Blondeau;  k Denaihvilliers, 
par  MudcDENAiNviLLiERs;  &à'Sens  , parfon 
Eminence  Monfeig.  le  CardinalDE  LU  Y N ES, 
qui  par  une  cfpcce  de  hafard , a dppereu  l’an- 
neau dans  un  inffant  où  le  Soleil  s’elt  découvert. 
p.  274  & 2-*,. 

Mémoire  fur  l’Obfervation  du  paffage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil  faite  h Sélenginsk, 
en  Sibérie.  Par  M.  P ING  RÉ.  An.  17-64.  Hijl. 
p.  1 1 Mérn.  p.  339.  Attouchement  des  bords 
intérieurs  de  des  bords  extérieurs  vu  par  M.  Ru- 
MOM'sKi^le  premier  k 3*  21'  36",  le  fécond  à 
3h  39'  4^''  à Selenginsk  , p.  339,  d°nt  la  lati- 
tude eft  de  iu  06'  06",.  de  p,  34p.  la  lon- 
gitude de  6h  ^7'  So"  ,f.r343,:;  ' '• 

. mémoire  fur  la  longitude  de  Pollîng.  Par 
Table  des  Mat.  Ki  -“ï 
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_ M.  BAILLY.  An.  1764.  p.  t<$6.  Menu 
p.  348.  Par  la  comparaifon  de  l’obfervation 
.de  Péclipfe  de  Lune  du  17  Mars  1764,  faite  k 
PoflingparM.  PINGRÉ  , avec  celle  de  la  même 
éclipfe , faite  à Noflon , près  Sens , par  fon  Emi- 
nence Monfeigneur  le  Cardinal  DE  LUYNES, 
& par  M.  BAILLY  ; la  différence  en  longitude 
entre  Paris&  Pollingeftde  33'  38",dontPoIling 
cft  plus  oriental , & de  29'  53"  entre  Noflon  & 
Polling.  p.  3 <5  o. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  de  la  Lune  dans  la 
fuppofition  de  l’applatifTemcnc  de  la  terre.  Par 
M.  PINGRE.  An.  1764.  Hijl.  p.  103.  Mém, 
p.  362. 

Mémoire  fur  un  dérangement  fingulier  ob- 
fervé  dans  le  mouvement  de  Saturne.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.  An.  176^.  HiJI.  p.  63. 

! , Mém.  p.  361.  Il  y a dans  le  mouvement  de 
Saturne  une  forte  d’inégalité  qu’on  ne  fçauroit 
,,  attribuer  ni  k Pattradion  de  Jupiter,  ni  à celle  des 
quatre  autres  Planètes , & qui  eft  plus  confidé- 
rable  qu’aucune  de  celles  que  l’on  connoifloit 
déjà,  p.  361.  puifque  les  obfervarions  faites  de- 
puis 1686  jufqu’k  1760,  prouvent  que  les  ré- 
volutions de  Saturne  différent  entr’ellcs  de  plus 
, - d’une  femainc,  fans  qu’une  fi  grande  différence 
puiffe  être  produite  ni  par  l’adion  de  Jupiter  , 
ni  par  aucune  des  caufes  connues,  p.  363.  La 
caufc  de  ce  phénomène  paroît  tenir  k une  caufe 
générale  & confiante,  dont  la  loi  n’eft  pas  encore 
connue,/».  374.  non  plus  que  la  caufe  de  l’accé- 
( lération  extraordinaire  qu’on  a obfervéc  depuis  20 

•ans  dans  le  mouvement  de  cette  planète./».  375. 

McAoire  fur  quelques  moyens  de  perfedion- 
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ner  les  inftrumens  d’Aftronomie.  Par  M.  le  Duc 
DE  CHAULNES.  An.  1765.  Hijl.  P.  65. 
Mém.  p.  41 1.  Les  grands  inftrumens  d’Aftro- 
• nomie  ont  des  avantages  réels  fur  les  petits  • 
mais  ils  ont  auflî  tant  d'inconvéniens , que  ces 
derniers  feroient  préférables,  fi  on  pouvoit  par 
leur  moyen  obtenir  une  précifion  égale  ou  même 
fupérieure  à celle  des  premiers,  p.  41 1 & 41 2. 
Trois  chofes  peuvent  concourir  à donner  aux 
petits  inftrumens  cette  précifion  ; fçavoir,  la 
force  des  Lunettes,  la  précifion  du  niveau  , & 
> l’éxa&itude  de  la  divifion.  -p.  412.  Des  inftru- 
' • • mens  d’Optique.  Ibid.  De  la  perfe&ion  du  niveau. 
p.  413.  Divifion  de  l’inftrument,  p.  415.  donc 
l’éxaaitude  eft  telle , que  les  obfcrvations  faites 
par  fon  moyen , ne  font  pas  fufceptibles  d’une 
erreur  de  deux  fécondés  , & qu’un  inftrumenc 
d’environ  onze  pouces , atteignoit  le  même  degré 
de  précifion  que  ceux  de  huit  ou  neuf  pieds 

• ’ • p.  427.-  1 --  • 

••  • Mémoires  fur  Futilité  des  écbpfes  de  Soleil 

qui  ont  été  obfervées  totales  & annulaires , & 
de  l’ufâge  que  l’on  peut  faire  de  celle  que  nous 
attendons  partiale,  au  16  Août  176*5.  Par  M. 

* LE  MONNIER.  An.  1765.  Mém.  p.  460. 

Mémoire  fur  les  conditions  néceflaires  pour 
qu’on  puifle  obferver  les  immerfions  & les  émer- 
fions  du  fécond  fatellitc  de  Jupiter.  Par  M.  DE 
LA  LANDE.  An.  1765.  Hijl;  p.  82.  Mém. 
p.  464.  Le  fécond  fatellite  de  Jupiter  étant  après 
le  premier , eelui  qui  fert  le  plus  aux  obferva- 
tions  des  longitudes,  il  importe  d’en  pcrfe&ion- 
ner  les  Tables,  & comme  il  eft  le  plus irrégu- 

1 «î 
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lier  des  quatre , il  importe  encore  beaucoup  de 
pouvoir  obfervcr  les  durées  entières  de  fes  éclip- 
îès  , dont  celles  qui  font  obfcrvables  font  extrê- 
mement rares,  puifqu’il  n’en  éxiffe encore  que 
onze  dans  le  Recueil  de  toutes  les  Obfervations 
faites  jufqu’à  ce  jour.  p.  465.  Les  circonftances 
qui  influent  fur  l’objet  de  ces  recherches , font 
le  lieu  du  nœud  du  fatcllitc,  le  demi-diamètre 
de  l'ombre,  l’inclinaifon  de  fon  orbite,  la  lati- 
tude de  Jupiter  de  la  parallaxe  annuelle,  ou  pa- 
rallaxe du  grand  orbe.  p.  466.  La  latitude  géo- 
centrique  de-  Jupiter  influe  néceflaircmcnt  fur 
les  obfervations  de  la  durée  entière  des  éclipfes 
du  fécond  fatcllitc.  p.  470.  Trois  éclipfes  de  ce 
fatellite,  dont  on  a pu  obferver  les  durées  en- 
tières dans  l’efpace  de  treize  mois.  p.  492. 

Mémoire  fur  la  variation  de  l’inclinaifon  de 
l’orbite  du  fécond  fatcllitc  de  Jupiter.  Par  M. 
MARALDI.  An.  r/6j.  Hijl.  p.  85.  Man. 
p.  491.  Trois  éclipfes  de  ce  fatellite,  dont  la 
duree  a été  déterminée  par  les  obfervations  im- 
médiates de  l’entrée  du  fatcllitedans  l’ombre  & 
de  fa  fortie , dans  l’efpacc  de  treize  mois.  p.  492. 

Mémoire  fur  la  caufe  de  la  variation  de  lin- 
clinaifon  de  l’orbite  du  fécond  fatellite  de  Ju- 
piter. Par  M.  BAILLY.  An.  176^.  Hi/I.p.ftj. 
Mim.  p.  499.  L’excentricité  du  fatellite,  le  mou- . 
vcment  de  fes  nœuds,  & la  variation  dans  l’in- 
clinaifon , font  trois  caufes  qui  concourent  à 
produire  la  variation  qu’on  obfcrve  dans  l’incli- 
naifon de  l’orbite  de  ce  fatellite;  Mi.ni, p.  499. 
inclinaifon  qui  varie  depuis  2d3o'  jufqu’k  3d  48' 
à peu  près.  p.  500. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  1761—1770.  69 

Astronomie. 

Mémoire  fur  I’inclinaifon  du  troifiéme  fatef- 
lite  de  Jupiter.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 

1765.  Hïfl.p.  88.  Mcm.  p.Go^.  L'effet  de  I’at- 
tra&ion  des  autres  fatellites  de  Jupiter  fur  le 
troifiéme,  étant  de  donner  un  mouvement  di- 
reft  au  nœud  de  ce  fatellire,  il  doit  en  rcfultcr 
une  variation  dans  l’inclinaifon  : Mcm.  p.  6 05. 
& en  effet  ce  mouvement  dans  le  nœud  s’eft 
trouvé  vérifié  par  les  obfcrvations  de  M.  MA- 
R.ALDI,  qui  le  donnent  de  3'parannée;  p.  606. 
& que  M.  DE  LA  I.ANDE  démontre  être  de 
trois  minutes  & demie,  p.  607. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  nœuds  & fur 
la  variation  de  l’inclinaifon  des  fatellites  de  Ju- 
piter. Par  M.  BAILLY.  An.  17  66.H1JK  p.  101. 
Mcm.  p.  346. 

Mémoire  fur  la  première  Comète  de  l’année 

1766.  Par  M.  PINGRË.  An.  1766.  Mcm. 

P-  423-  . , v ' 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  aplides  de  la 

I.une;  par  M.  FONTAINE.  An.  1767.  Menu- 

P-  1 1 9-  . 

Mémoire  fur  Toppofition  de  Jupiter,  obfervée 
en  1768  dnns  fa  limite  méridionale.  Par  M.  DE 
LA  LANDE.  An.  1768-  Man.  p.  93. 

Mémoire  fur  les  Elémens  de  la  variation  de 
l’inclinaifon  , &*  de  la  libration  des  nœuds  du 
fécond  fatellite  de  Jupiter.  Par  M MARALDI. 
An.  1768.  Hifi.  p.  91.  Mcm.p.  298. 

Mémoire  fur  les  Elémens  de  l’orbite  de  Sa- 
turne. Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  17S8. 
HiJl.  p.  93.  Mcm.  p.  432. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  Etoiles  cm 
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longitude  & en  latitude.  Par  M.  CASSINI 
DE  THURY.  An.  1769.  Mém.  p.  1. 

Mémoire  fur  le  mouvement  d’Ar&urus  en  a£- 
cenfion  droite  apparente,  & de  la  vraie  longi- 
tude du  Soleil  pendant  une  fuite  d’obfcrvations 
faites  avant  & après  le  folftice  d’été , pour  en 
déduire  l’erreur  des  tables  au  temps  de  l’apogée , 
& au  3 Juin  1769.  Par  M.  LE  MONNIER. 
An.  iy6<).  Mém.  p.  14.  Extrait  du  Mémoire 
du  Do&eur  HÀLLEY.  p.  11.' 

Mémoire  fur  l’inclinaifondu  troi{iémc  fatellite 
de  Jupiter  Par  M.  MARALDI.  An.  1769. 

..  Mém.  p.  ij. 

. . Mémoire  fur  la  Comète  de  1769.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.  An.  1769.  Hijl.  p.  90. 
Mém.  p.  49. 

Maniéré  de  déterminer  l’erreur  des  tables  de 
Vénus  , indépendamment  des  effets  des  paral- 
laxes du  Soleil  & de  Vénus,  dans  l’obfervation 
du  mois  de  Juin  17 69.  ParM.  LE  MONNIER. 
An.  1769.  Hijl.  p,  100.  Mém.  p.  50^. 

Mémoire  fur  les  obfervations  du  paffage  de 
Vénus  faites  à Breft.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
An.  1769.  Hifl.  p.  98.  Mém.  p.  546. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  du  SoleU,  qui  re- 
faite du  paffage  de  Vénus,  obfervée  en  1769. 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1770.  Hijl. 
p.  74.  Mém.  p.  9.  L’Obfervation  complettc  de 
ce  paffage , faite  au  Fort  du  Prince  de  Galles , 
dans  l’Amérique  feptentrionale , par  MM.  Dr- 
mond  & Walbs  , & une  femblable  faite  à 
Cajancbourg  en  Finlande,  parM.  Pianman, 
donnent  huit  fécondés  pour  la  parallaxe  du  So- 
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leil , que  les  obfervations  faites  en  Californie  &, 
dans  la  mer  du  fud,  portent  k huit  fécondés  & 
demie,  p.  14. 

Mémoire  fur  le  diamètre  du  Soleil  qu’il  faut 
employer  dans  le  calcul  des  paffages  de  Vénus, 
par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1770.  Hiji. 
p.  79.  Man.  p.  403.  Pour  repréfenter  éxa&e- 
ment  les  deux  paflages  de  1761  & 1769,  & 
calculer  leurs  durées , ainfi  que  celle  de  Mer- 
cure , il  faut  diminuer  de  fix  à fept  fécondes  le 
diamètre  du  Soleil , ce  que  confirment  les  ob- 
fervations de  M.  DU  SEJOUR,  p.  40-5. 

Méthode  pour  trouver  avec  la  plus  grande 
précifion,  le  mouvement  horaire  de  Vénus  ou 
de  Mercure  dans  leurs  paffages  fur  le  Soleil.  Par 
M.  DE  LA  LANDE.  An.  17 Gi.  Hiji.  p.  133. 
Menu  p.  96. 

Moyen  pour  elaffer  les  étoiles  d’une  maniéré 
plus  fûre  que  par  l’eftime , employé  k fille  de 
Bourbon,  par  M.  de  la  Nux,  Correspondant 
de  l’Académie , & ce  moyen,  qui  confifte  k les 
regarder  k travers  des  corps  diaphanes  un  peu 
nébuleux  & plus  ou  moins  épais,  paurroit  fervir 
k s’affurer  fi  certaines  étoiles  qu’on  foupçonne 
d’être  variables  , le  font  réellement , puifqu’il 
^ faudrait  recourir  pour  les  voir  k des  verres  plus 
ou  moins  épais.  An.  1762.  Hiji.  p.  135. 

Nouvelle  méthode  de  calculer  rigoureufemenc 
les  éclipfes  du  Soleil , pour  en  conclure  les  lon- 
gitudes géographiques  dans  le  fphéroïde  applati , 
avec  de  nouvelles  remarques  pour  fimplifier 
Fufage  des  proje&ions  An.  1763.  Hiji.  p.  100. 
Mcm.p.  426.  Trouver  le  temps  de  la  conjoac- 
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tion  vraie,  par  l’obfervation  de  deux  diftances 
de  la  Lune  à une  Etoile,  p.  433.  Remarques 
fur  la  méthode  des  projections,  p.  434. 

Nouvelle  recherche  fur  la  détermination  de 
la  parallaxe  du  Soleil  par  le  paflage  de  Vénus 
du  G Juin  1761.  Par  M.  PINGRÉ.  An.  176$. 
J lift.  p.  77.  Mcm.  p.  1.  L’obfervation  du  paf- 
Vj  fage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  faite  k 

Tille  Rodrigue,  donne  plus  de  10"  pour  la  pa- 
rallaxe du  Soleil , quantité  que  M.  Short  res- 
treint k 8"  ^6,  p . 2.  réduction  qui  lui  paro'it  fi 
éxacte , qu’il  lui  Semble  impollible  qu'il  y ait 
A de  féconde  d’erreur,  <Se  qu’il  cil  même  pro- 
bable , félon  lui , que  cette  erreur  ne  peut  ex- 
. céder  de  la  quantité  totale,  p.  3.  La  caufe 
de  cette  différence  vient  de  ce  que  M.  Short 
& l’Auteur  du  Mémoire  ont  tiré  de  la  combi- 
naifon  des  mêmes  obfervations , des  conclufions 
abfolument  différentes.  En  quoi  confiftcnt  ces 
différences,  p.  4.  qui  réfultcnt  des  change  mens 
que  M.  Short  s’elt  permis  de  faire  aux  obfer- 
vations.  p.  <$.  Quel  elt  celui  qu’il  prétend  devoir 
faire  k Tobfervation  de  Tille  Rodrigue.  ibiJ. 
Hifloire  de  cette  obfervation  &c  caufe  des  va- 
riantes qui  s’y  font  introduites,  p.  G qui  font  trop 
petites  pour  mériter  qu’on  s’y  arrête,  p.  7.  Moyens 
employés  par  M.  Short  pour  la  détermination 
de  la  parallaxe  du  Soleil , & motif  de  réeufa- 
tion  de  la  plupart  de  ces  moyens,  p.  8.  La  lon- 
gitude de  Madras,  qui  félon  M.  PINGRE, 
croit  de  ^ ti'  54",  cft  rcftreiute  par  TAllro- 
nome  Anglois  k 1 1'  02"  k l’cft  de  Paris, 
d’où  il  s’enfuivroit  que  la  parallaxe  horifontalc 

du 
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du  Soleil  ferait  d’environ  io",  comme  il  eft 
prouvé  par  les  réfulrats  des  différentes  combi- 
naifons  que  M.  Short  a faites  lui-même.  p.  10. 

Autres  combinaifons  du  même  de  l’obfervation 
de  Greenwich  , avec  plufieurs  autres , dont  le 
réfultat  moyen  donne  pour  la  parallaxe  du  So- 
leil 9"  p.  13.  L’Obfcrvation  de  M.  Short 
faite  à Londres,  ne  s’accorde  ni' avec  celle  de 
1’ifle  Rodrigue,  ni  avec  celles  faites  h Green-  • 
wich  , & au  Château  de  Sherburn  , par  MM. 

Hornsbv  & Phelps.  p.  14.  Raifons  qu’il  y a 
de  douter  de  la  certitude  de  l’obfervation  faite 
h Leskeard , dans  le  Comté  de  Cornouailles  ; 
p.  i^.  & imperfc&ions  de  celle  faite  à Rome. 
ib'td.  Remarques  fur  la  conduite  de  M.  Short 
pour  la  détermination  de  la  longitude  refpeébivc 
de  Stockholm  & de  fept  autres  Villes , & rai- 
fons qu’il  donne  pourquoi  il  s’efl:  écarté  de  la 
méthode  de  M.  PINGRÉ,  à l’égard  de  la  lon- 
gitude de  cette  première,  p.  \G  & 17.  Réponfè 
à ces  raifons.  p.  17  & 18.  Réflexions  fur  la 
comparaifon  des  différentes  durées  du  pafl'age 
de  Vénus  furledifque  du  Soleil,  obfervées .en 
'divers  lieux,  & différences  qui  fe  trouvent  dans 
les  réfultats  de  ces  durées , relativement  à la  pa- 
rallaxe du  Soleil,  p.  18  & 19.  Détermination 
de  cette  parallaxe  par  les  obfervations  de  la  * 

moindre  diftancc  des  centres,  qui,  comparées 
• entr’clles  , donnent  plus  de  dix  fécondés  à M. 

PINGRE  & 8W  4 feulement  à M.  Short./».  19. 

Deux  autres  méthodes  de  M.  .Short  taxées 
d’inéxaéHtude.  p.  zo.  Remarque  fur  l’obferva- 
tion faite  h Sainte-Hélène  par  M.  Maskeiynb, 
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qui  donne  au  moins  io"  pour  la  parallaxe  du 
Soleil,  p.  24.  Durée  du  paffage  encre  les  deux 
contacts  intérieurs,  telle  qu’elle  a été  obfervée 
en  différons  lieux,  p.  2^.  & ufage  qu’on  peut 
en  faire  pour  en  conclure  la  parallaxe  du  Soleil. 
p.  26  & 27.  Table  de  la  parallaxe  du  Soleil , 
déduite  de  l’obfervation  du  premier  contaét  in- 
térieur. p.  29.  Table  de  la  même  parallaxe,  dé- 
duite de  l’obfcrvation  du  fécond  contact  inté- 
rieur. p.  30. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil,  les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune , & en  général 
pour  réduire  des  obfcrvations  quelconques  de 
cet  affre  au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre.  Par  M. 
DU  SEJOUR.  An.  1764.  HiJÎ.  p.  10 yMcm. 
p.  159.  Ce  Mémoire  n’efi  que  l’expofition  d’un 
Ouvrage  confidérable,  entrepris  à l’occafion  de 
l’éclipfe  du  premier  Avril  1764,  & fera  divifé 
en  quatre  parties,  p.  160.  Première  partie  dans 
laquelle  on  établit  les  principes  généraux  fur  les- 
quels les  formules  font  fondées,  ibïd.  Seconde 
. partie,  dans  laquelle  on  s’élève  des  élémens  aux 
phénomènes,  p.  163.  Troifiéme  partie,  dans 
laquelle  on  defeend  des  obfcrvations  aux  élé- 
mens. p.  172.  Quatrième  partie,  dans  laquelle 
on  fe  propofe  de  démontrer  quels  changcmcns 
on  doit  faire  aux  formules  pour  les  appliquer 
aux  occultations  des  étoiles  & des  planètes  par 
la  Lune,  aux  appulfes,  &c.  p.  180. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil , les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune , de  en  général 
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pour  réduire  des  obfervations  quelconques  de 
cet  affre,  au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre.  Se- 
cond Mémoire , dans  lequel  on  démontre  les 
principes  des  méthodes.  Par  M.  DU  SEJOUR. 
An.  1764.  Hiji.  p.  io-j.  Mctn.p.  21$.  Conf- 
t ru  étions  générales  & proportions  préliminaires. 
p.  215.  De  la  parallaxe  horifontale  particulière, 
dont  on  fait  ufage  dans  cet  Ouvrage , & de  la 
latitude  corrigée  des  parallèles  terreffres.  p.  219. 
Table  de  la  différence  des  latitudes  vraies  & cor- 
rigées. p.  224.  Table  du  rapport  des  parallaxes 
horifontalespourtouteslcslatitudes.p.  226.  Des 
différentes  courbes  tracées  fur  le  plan  de  pro- 
jection. p.  227.  De  la  diffance  de  l’Obfervateur 
au  plan  de  projcétion.  p.  230.  De  la  diffance  de 
la  Lune  dans  fon  orbite  à la  projeCtion  de  l’Ob- 
fervateur. p.  233.  Des  courbes  tracées  fur  le 
plan  de  projection  ,‘par  les  droites  menées  de 
l’Obfervateur  au  centre  du  Soleil,  p.  237.  De 
la  diffance  du  centre  de  la  Lune  au  point  où  la 
droite  menée  de  l’Obfervateur  au  centre  du 
Soleil , rencontre  le  plan  de  proje&ion.  p.  241. 
De  l’angle  formé  par  les  droites  menées  de 
l’Obfervateur  aux  centres  du  Soleil  & de  la 
Lune.  p.  243.  Récapitulation  du  Mémoire. 
p.  247. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil,  &c.  Troifiémc  Mémoire 
dans  lequel  on  applique  à la  folution  de  plu- 
fieurs  problèmes  aftronomiques , les  équations 
démontrées  dans  les  deux  premiers  Mémoires. 
Par  M.  DU  SEJOUR.  An.  i7(<.  Mé,n. 
p.  28 6.  Art.  I.  De  la  nature  & du  figne  des 
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grandeurs  qui  entrent  dans  la  formule  générale  , 
& des  préparations  de  calcul  relatives  à fou 
ufige.  ibid.  Supposions  primitives  pour  les 
quantités  qui  font  tantôt  politives  & tantôt  né- 
gatives. p.  294.  Table  des  quantités  confiantes 
de  l’éclipfe  du  premier  Avril  1764.  p . 29 7. 
Art.  II.  Détermination  de  la  diftance  des  cen- 
tres du  Soleil  de  la  Lune,  pour  un  lieu  & 
à une  lieùre  quelconque,  p.  299.  Art.  III.  De 
l’angle  de  la  ligne  qui  joint  les  centres  du  Soleil 
ôi  de  la  Lune , avec  la  parallèle  à l’orbite  rela- 
tive de  la  Lune  menée  par  le  centre  du  Soleil 
de  dé  la  partie  du  difquc*  folaire , dans  laquelle 
i’Obfervateur  rapporte  le  centre  de  la  Lune» 
p.  303.  Art.  IV.  De  la  plus  courte  diftancc  des 
centres,  par  rapport  aux  différons  lieux,  qui, 
fitués  fous  le  même  parallèle,  voient  la  plus 
grande  phafe  aux  différentes  heures  luctcflïves: 
& du  nombre  de  fécondes  horaires  écoulées  de- 
puis la  conjonction  jufqu’à  l’inftant  du  phéno- 
mène. p.  306.  De  la  plus  courte  diftance  des 
centres , par  rapport  aux  différens  lieux  fitués 
fous  le  même  parallèle,  p.  312.  Table  des  quan- 
tités confiantes  de  l’éclipfe,  relatives  à la  recher- 
che des  plus  courtes  diftanccs  des  centres.  />.  3 1 6. 
Recherche  de  la  plus  courte  diftance  des  centres 
pour  huit  points  particuliers  des  parallèles  de  4s4 
5 1'.  p.  320.  Art.  V.  De  tous  les  lieux  qui  obier- 
vent  la  plus  grande  phafe  au  lever  & au  coucher 
du  Soleil,  p.  322.  Table  des  quantités  confiantes 
de  l’éclipfe , relatives  à la  recherche  des  plus 
grandes  phafes , au  lever  & au  coucher  du  Soleil. 
p ■ 324.  Art.  VI.  De  la  convcrfton  du  nombre 
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de  fécondés  horaires  écoulées  depuis  la  conjonc- 
tion, en  exprenion  de  la  longitude  du  lieu. 
p.  329.  Art.  VII.  De  quelques  queftions  du 
genre  de  maxirnis  &.  minirnis,  relatives  aux 
recherches  précédentes./».  331.  Ar«  VIII.  De 
tous  les  lieux  qui  obfervent  la  plus  grande  phafe 
un  certain  temps  déterminé  après  le  lever  ou 
avant  le  coucher  du  Soleil./».  359.  Art.  IX.  Dé- 
termination de  l’inftant  de  la  plus  grande  phafe 
pour  un  lieu  dont  la  longitude  de  la  latitude  lont 
données./».  341.  Art.  X.  De  quelques  queftions 
du  genre  de  maximis  & minimis , relatives  à 
l’angle  de  la  ligne  qui  joint  les  centres  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  à l’inftant  des  plus  grandes  phafes, 
avec  l’orbite  relative  de  la  Lune.  p.  347. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil,  &c.  Quatrième  Mémoire 

• dans  lequel  on  applique  à la  lolution  de  plufteurs 
problèmes  aftronomiqucs,  les  équations  démon- 
trées dans  les  Mémoires  précédens.  Ear  M.  DU 
SEJOUR.  An.  1766.  Mèni.  /».  183.  ScéK  I. 
De  la  relation  entre  la  latitude  de  la  Lune,  vue 
du  centre  de  la  terre , h l’inftant  de  la  conjonc- 
tion, l’heure  de  l’éclipfe  centrale,  &.  la  latitude 
du  lieu  qui  l’obfcrve.  p.  187.  Scét.  II.  Déter- 
mination de  l’heure  que  l’on  compte  dans  le  lieu 
particulier  qui  voit  l’éclipfe  centrale  fous  une 
latitude  donnée. /».  189.  Scét.  III.  Détermina- 
tion de  la  latitude  du  lieu  qui  voit  l éclicfe  cen- 
trale h une  heure  donnée.  /».  1 96.  Sect.  I V.  De 
quelques  queftions  du  genre  de  maximis  & 
minimis , relatives  à l’éclipfc  centrale.  /».  207. 
Scét.  V.  Détermination  de  U latitude  du  lieu 
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qui  obfcrve  l’éclipfc  centrale  au  lever  & au  cou- 
cher du  Soleil,  /».  223.  Sech  VI.  Quelle  doit 
être  la  relation  entre  la  latitude  de  la  Lune,  fa 

Earallaxc  horifontale  polaire,  fes  mouvemens 
orf  ires , foit  en  longitude , foit  en  latitude , & 
la  déclinaifon  du  Soleil , ou  ( ce  qui  revient  au 
même)  quelle  doit  être  la  relation  entre  la  la- 
titude de  la  Lune,  fa  parallaxe  horifontale  po- 
laire , l’inclinaifon  de  l’orbite  corrigée  & la 
déclinaifon  du  Soleil,  pour  que  l’on  puifle  ob- 
ferver  l’éclipfe  centrale  fur  la  terre,  p.  230. 
Seéh  VIL  Détermination  de  la  plus  grande 
latitude  de  la  Lune  qui  puifle  donner  l’éclipfe 
centrale  fur  la  terre./».  232.  Seéh  VII I. Quelle 
doit  être  la  relation  entre  la  latitude  de  la 
Lune,  fa  parallaxe  horifontale  polaire,  l’incli- 
naifon  de  l’orbite  corrigée  & la  déclinaifon  du  So- 
leil, pour  que  l’on  puifle  obferverl’éclipfe  centrale 
fous  un  parallèle  terreftre  aflïgné.  p.  2 24.  SccL  1 X. 
Détermination  de  la  plus  grande  latitude  de 
la  Lune  qui  puifle  donner  l’cclipfe  centrale  fous 
un  parallèle  terreftre  aflîgnc.  p.  23^.  SeéL  X. 
Détermination  de  la  longitude  des  lieux  qui  ob- 
fervent  l’éclipfe  centrale./».  241.  Se£t.  XI.  Dé- 
termination du  lieu  qui  voit  l’éclipfe  centrale  à 
un  inftant  phyfique  aflïgné.  p.  243.  Seèh  XII. 
Du  temps  que  l’ombre  du  centre  de  la  Lune 
emploie^  parcourir  la  terre.  />.  2 >50.  Se£h  XHL 
Du  maximum  de  temps  que  l’ombre  du  centre 
de  la  Lüne  emploie  à parcourir  la  terre./».  253. 
Seclion  XIV.  Du  maximum  maximorum  de 
temps  que  l’ombre  du  centre  de  la  Lune  emploie 
à parcourir  la  terre,  p.  25^.  Des  Diamètres  ap- 
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parens  de  la  Lune.  p.  26  t.  Nouvelle  détermi- 
nation du  minimum  minimorum  de  phafe  fous 
un  parallèle  terreftre  affigné.  p ■ 276. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calcu- 
ler les  éclipfes  de  Soleil  , les  occultations  des 
Etoiles  fixes  & des  Planètes  par. la  Lune,  & en 
général  pour  réduire  les  obfervations  de  cet  a f- 
tre , faites  à la  furfàce  de  la  terre , au  lieu  vu 
du  centre.  Cinquième  Mémoire  , dans  lequel  on 
applique  à la  folution  de  plufieurs  problèmes 
aftronomiqucs  les  équations  démontrées  dans  les 
Mémoires  précédens.  Par  M.  DU  SEJOUR. 
An.  1767.  Além.p.  137.  De  quelques  queftions 
du  genre  de  maximis  & minimis , relatives  aux 
plus  courtes  diftances  des  centres./».  141.  Dé* 
termination  du  lieu  particulier  qui  obferve  le 
maximum  maximorum  des  plus  grandes  phafes. 
p.  1 44.  Table  des  quantités  confiantes  de  l’éclipfe 
du  premier  Avril  1764 , relatives  à la  recherche 
dont  il  s’agit  dans  ce  Mémoire,  p.  149.  Déter- 
mination de  tous  les  lieux  de  la  terre,  pour  les- 
quels la  plus  courte  diftance  des  centres  du  Soleil 

, & de  la  Lune,  cft  d’une  certaine  quantité  ali- 

gnée ; ou  des  différentes  lignes  dos  phafes.  p.  15^. 
Table  des  quantités  confiantes  de  l’éclipfe  du 
premier  Avril  1764 , relatives  h- la  préfente  re- 
cherche. p.  161.  Calcul  de  la  latitude  du  lieu. 
p.  165.  Calcul  de  l’heure  correfpondante  h la 
latitude  de  48a  50'.  41  ".p.  i6<j.’CaIcul  de  la  lon- 
gitude. p.  16  j.  Détermination  des  latitudes  cor- 
rcfpondantès  p.  169.  Détermination  de  tous  les 
points  de  la  terre , par  lefqucls  paffe  la  trace  de 
l’attouchement  des  limbes  du  Soleil  & de  la 
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Lune.  p.  170.  Delà  queftion  confidérée  en  gé- 
néral. ibid.  Contacts  intérieurs.  Attouchement 
du  limbe  boréal  du  Soleil , & du  limbe  auftral 
de  la  Lune.  p.  173.  Contacts  intérieurs,  p.  174. 
• Attouchement  du  limbe  boréal  du  Soleil  & du 
limbe  boréal  de  la  Lune.  ibid.  Attouchement 
du  limbe  auftral  du  Soleil  & du  limbe  auftral 
de  la  Lune.  ibid.  Détermination  du  nombre  de 
doigts  éclipfés  du  difque  folairc.  p.  1 74 . Mé- 
thode abrégée  pour  calculer  les  contacts  inté- 
rieurs des  limbes,  & en  général  une  phafe  quel- 
conque. p.  176.  Détermination  de  l’heure  que 
l’on  compte  dans  les  différons  points  de  la  terre 
qui  obfervcnt  un  contact  intérieur  des  limbes , 
• lorfque  le  centre  de  la  Lune  & la  projection  de 
rCbfervatcur  fe  trouvent  dans  la  perpendiculaire 
h l’orbite  relative,  p.  177.  Conraét  du  limbe 
boréal  du  Soleil  & du  limbe  boréal  de  la  Lune. 
p.  179.  Contaél  du  limbe  boréal  du  Soleil  <5c 
du  limbe  boréal  de  la  Lune.  p.  184.  Contaéfc 
du  limbe  auftral  du  Soleil  & du  limbe  auftral 
de  la  Lune.  ibid.  Contact  du  limbe  boréal  du 
Soleil  & du  limbe  auftral  de  la  Lune.  p.  185. 
Contact-  du  limbe  auftral  du  Soleil  & du  limbe 
auftral  de  la  Lune,  ibid.' Type  du  calcul  pour 
trouver  l’angle  horaire,  p.  187.  Attouchement 
du  limbe  auftral  du  Soleil  & du  limbe  auftral 
de  la  Lune,  en  fuppofant  une  inflexion  de  4"  ^o"\ 
p.  192.  Attouchement  du  limbe  auftral  du  So- 
leil & du  limbe  auftral  de  la  Lune , en  ne  fuppo- 
fant pas  le  rayon  folaire  infléchi,  p.  193.  Eclipfc 
centrale,  p.  194.  Attouchement  du  limbe  boréal 
du"  Soleil  & du  limbe  boréal  de  la  Lune,  en  ne 
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fuppofant  pas  le  rayon  folaire  infléchi,  p.  *96. 
Accouchement  du  limbe  boréal  du  Soleil  & du 
limbe  boréal  de  la  Lune , en  fuppofant  une  in- 
fléxion  de  4"  30 "'.p.  198.  De  l’ufage  des  Tables 
précédentes,  p.  200.  Comparaifon  fommairc  des 
• principales  obfervations  de  l’éclipfe  annulaire, 
avec  les  réfultacs  des  Tables  ci-dcflus.  p.  2Qi. 
Obfervations  de  Caen,  de  Vire,  de  Roye  & de 
Calais,  ibid.  Réfultat  des  Tables  en  fuppofant 
une  inflexion  de  4"  t.  p.  202.  Obfervations  de 
Rennes  & de  Madrid./».  203, Réfultat  des  Tables 
1 en  fuppofant  une  inflexion  de  4"  ï.  p.  204. 
Obfervations  de  Sens , de  Nolon  & de  Ro- 
cheftre.  p . 20^.  Réfultat  des  Tables.  p.  206. 
De  quelles  Villes  il  eût  été  important  d’avoir 
des  obfervations.  p.  207.  Calcul  indépendant  de 
toutes  fuppofitions  fur  les  élcmens  lunaires. 
p.  208  & 209.  Sur  la  caufe  phyfique  de  l’in- 
fléxion  des  rayons  folaires.  p.  209.  On  ne  peut 
l’attribuer  à l’attraélion  Newtooienne , p.  21a 
ni  expliquer  les  phénomènes  que  l’on  obferve 
dans  les  éclipfes , par  les  inégalités  que  l’on  voit 
à la  circonférence  de  la  Lune  & par  la  durée  de  la 
Tentation  de  la  vue.  p.  2 13.  Dans  l’hypothèfe  de 
l’infléxion  des  rayons  folaires,  le  diamètre  de  la 
* Lune  eft  vu  fous  le  même  angle,  foit  qu’il  parodie 
éclairé  fur  unfondobfcur , ou  obfcurfur  un  fond 
éclairé,  p.  224.  De  l’ufage  des  éclipfes  du  Soleil, 
relativementà  l’infléxion  des  rayons  folaircs.p.  216. 
Obfervations  que  l’on  peut  faire  lorfque  le  dif- 
que  de  la  Lune  eft  entièrement  projetré  fur  le 
difque  du  Soleil,  p.  217.  Obfervations  relatives 
à l’illufion  optique,  p.  218.  Obfervation  de  la 
Table  des  Mac.  1761 — 1770.  L 
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durée  de  l’anneau  ou  de  la  demeure  dans  l’ombrer 
ibid.  Obfervàtion  des  lieux  fitués  fur  la  limite 
de  l’éclipfe annulaire  ou  du  cône  d’ombre,  p.  220. 
Obfervàtion  de  la  durée  de  l’anneau  ou  de  la 
demeure  dans  l’ombré , dans  les  pays  fitués  fur 
la  ligne  de  la  centralité,  ibid.  Obfervacions  que 
l’on  peut  faire  dans  les  pays  fitués  près  des  li- 
mites de  l’éclipfe  annulaire,  p.  222  Obfervations 
que  l’on  peut  faire  dans  les  pays  fitucs  près  des  li- 
mites de  l’éclipfe.  ib.  Obfervations  qui  n’éxigent 
aucunes  ci  rconftances  particulières./».  223.  Obfer- 
vations relatives  à la  loi , fuivant  laquelle  l’in- 
fléxion  varie,  ibid.  De  tous  les  lieux  de  la  terre 
pour  lefquels  la  plus  courte  diftance  des  centres 
arrive  au  même  inftant  phyfique  affigné.  p.  224. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil , les  occultations  des  Etoiles 
fixes  & des  Planètes  par  la  Lune,  & en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre , faites 
à la  furface  de  la  terre,  au  lieu  vu  du  centre. 
Sixième  Mémoire , dans  lequel  on  applique  à la 
folution  de  plufieurs  problèmes  aftronomiques, 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires 
précédons.  Par  M.  DU  SEJOUR.  An.  1768. 
Mém.  p.  97.  Art.  I.  Divifionde  plufieurs  points 
importans  de  la  courbe  des  plus  courtes  diftanceS' 
des  centres,  p.  101.  Table  des  parallèles  entre 
lefquels  fe  font  étendues,  lors  de  l’éclipfe  du 
premier  Avril  1764,  les  lignes  des  doigts  éclip- 
sés du  difquc  du  Soleil,  p.  11^.  Remarque  fur 
une  propriété  de  l’angle  de  la  ligne  des  centres, 
correfpondant  à l’inftanrde  la  plus  grande  phafe. 
p - 157.  Art.  II.  Comparaifon  fommaire  des 
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réfultats  des  méthodes  de  l’Auteur,  avec  les 
réfultats  trouvés  par  les  méthodes  ordinaires. 
p.  168.  Art.  III.  Sur  le  palîage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil,  p.  179.  Premiers  & derniers 
conta&s  des  limbes  lors  du  palîage  de  Vénus, 
du  3 Juin  1769.  p . 184.  De  la  durée  abfolue  de 
réclipfe  fur  la  terre  ; du  rapport  de  cette  durée 
avec  l’ellipticité  de  notre  globe,  & de  l’heure 
du  commencement  & de  la  fin  de  l’éclipfe,  vus 
du  centre  de  la  terre,  p.  185.  Des  courbes  d’il- 
lumination . p.  187.  Leurs  propriétés,  p.  188. 
& leurs  lommets.  ’ibid.  Application  de  la  théorie 
précédente  au  palîage  de  Vénus,  du  3 Juin 
1769.  p.  189.  Lieux  où  la  durée  del’éclipfeeft 
égale  à la  durée  du  jour  ou  de  la  nuit.  p.  191. 
De  la  plus  grande  largeur  des  courbes  d’illumi- 
nation & des  points  où  leurs  branches  s’inflé- 
chilTent.  p.  192.  Relation  entre  l’accroilTement 
des  diftances  des  centres  & l’accroiflement  du 
temps,  p.  193.  Accroilïcment  de  la  durée  de 
l’éclipfe  dû  au  mouvement  de  rotation  de  la 
terre./».  194.  Lieux  où  l’on  obfervc  le  commen- 
cement ou  la  fin  de  l’éclipfe , lorfque  .le  Soleil 
^ cft  au  zénith.  ïbïd.  Courbes  des- élongations  ifo- 
chrones.  p.  195.  Détermination  du  lieu  qui  ob- 
ferve  le  maximum  de  durée  du  paffage , fous 
chaque  parallèle  terreftre.  p.  198.  Courbes  des 
élongatioAs  brachiftochrones.  p.  199.  Recher- 
ches fommaires  des  points  des  deux  hémifphères 
les  plus  favorables  aux  obfervations , pour  le  3 
Juin  1769.  Voyages  entrepris  pour  l’obfervation 
de  Vénus,  p.  204. 

Nouvelles  Méthodes  analytiques  pour  calculer 
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les  éclipfcs  de  Soleil , les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune;  & en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  afire  faites 
à la  furface  de  la  terre  , au  lieu  vu  du  centre. 
Septième  Mémoire,  dans  lequel  on  applique  à . 
la  folution  de  plufieurs  problèmes  aftronomiqucs, 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires  pré- 
cédens.  Par  M.  DU  SEJOUR.  An. 

Mcm.  p.  297-Des  courbes  d’illumination.p.  301. 
•Des  courbes  d’illumination  prifcs  dans  un  fens 
étendu,  p.  303.  Qucffion  du  genre  de  rnaximis 
6c  minimis , relative  à la  recherche  précédente. 
p.  308.  Des  courbes  d’illumination  proprement 
dites,  p.  316.  Table  des  quantités  confiantes, 
rclatives.aux  courbes  d’illumination  proprement 
dites,  pour  l’éclipfe  du  premier  Avril  1764» 
p.-  318.  Des  fommets  des  courbes  d’illumina- 
tion. p . 324.  Sommets  des  courbes  d’illumina- 
tion pour  l’éclipfe  du  premier  Avril  1764. p.  330.. 
De  la  plus  grande  largeur  des  ovales  qui  com- 
pofent  les  courbes  d’illumination,  p.  332  Déter- 
mination du  lieu  de  la  terre  qui  voit  le  premier 
le  difquc  du  Soleil  entamé  par  la  Lune  , ou  qui 
voit  le  dernier  , les  difques  de  ces  afircs  fe  Ré- 
parer. p.*3 39.  Détermination  du  lieu  de  la  teirc 
. qui  voit  le  commencement  de  l’éclipfe  au  lever 
du  Soleil , & la  fin  au  coucher  de  cet  afire  ; ou. 
réciproquement  le  commencement  de  l’éclipfe 
au  coucher  du  Soleil , & la  fin  au  lever,  p.  349.. 
De  la  différence  en  longitude  fous  chaque  pa- 
rallèle , des  lieux  rcfpeèlifs,  dont  l’uu  obfervc 
le  commencement  de  l’éclipfe  au  lever  du  Soleil ,, 

& l’autre  obfcrve  la  fin  de  ce  phénomène,  au. 
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coucher  de  cet  aftre , ou  réciproquement  ; & de 
la  loi  qui  régné  entre  la  variation  de  cette  diffé- 
rence, & la  variation  de  la  latitude,  p.  350. 
Table  des  quantités  confiantes , relatives  à la 
préfente  recherche,  pour  l’éclipfe  du  premier 
Avril  1764.  p.  354.  Détermination  de  la  durée 
de  l’éclipfc  r abflraélion  faite  du  mouvement 
diurne,  p.  3^9.  Analyfc  pour  déterminer  les 
interférions  des  courbes  d'illumination./*.  365. 
Détermination  du  rapport  entre  raccroiffcment 
de  la  diftance  apparente  des  centres  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  & l’accroiffement  du  temps,  p.368. 
Tables  des  quantités  confiantes  «-elatives  h la 
préfente  recherche  pour  l’éclipfe  du  premier 
Avril  1764.  p . 373.  Remarque  fur  la  méthode 
^précédente,  relativement  aux  pafTages  de  Vénus 
de  de  Mercure  fur  le  difque  du  Soleil,  p.  378. 
Méthode  pour  calculer  directement  le  temps  que 
Venus  ou  Mercure  emploient  pour  entrer  fur 
le  Soleil , ou  à fortir  du  difque  de  cet  aftre.  ibid. 
Ufàgc  de  l’équation  pr^fédente  pour  déterminer 
les  diamètres  de  Vénus  & de  Mercure,  par  la 
duree  de  leur  entrée  fur  le  difque  du  Soleil,  ou 
de  leur  fortie  du  difque  de  cec  aftre.  p.  383. 
Détermination  des  points  de  paffage  de  la  por- 
tion de  la  courbe  d’illumination,  appartenante 
au  commencement  de  l’éclipfe  , h la  portion 
appartenante  à la  fin  p.  386.  Application  fom- 
maire  des  théories  précédentes  à la  courbe  d’il- 
lumination proprement  dite  , pour  l’éclipfe  du 
premier  Avril  1764.  p.  388.  Courbe  d’illumi- 
nation.pour  l’éclipfe  du  premier  Avril  1764.. 
p.  389.  Remarque  fur  une  propriété  des  courbes  . 


TABLE  DES  MÉMOIRES 


; 


U, 

Astronomie. 

d’illumination,  /?.  392.  De  quelques  queftions 
que  l’on  réfouc  par  les  équations  aux  courbes 
d’illumination , & que  l’on  peut  regarder  comme 
des  cas  particuliers  de  ces  courbes,  p.  394.  Dé- 
termination del’infiant  où  un  Obfervateur  fup- 
pôle  au  centre  de  la  terre,  verrait  une  phafe 
quelconque./?.  395.  Détermination  du  lieu  où 
l’on  peut  obfervcr  une  phafe  donnée  lorfquc  le 
Soleil  cil  au  zénith  de  l’Obfervateur.  p.  397. 
Détermination  de  l’azimut  de  la  planète  à l’inf- 
tant  du  phénomène,  p.  400.  Détermination  du 
nombre  de  fécondés  horaires  écoulées  entre  le 
premier  & le  dernier  inftant  phyfique  , où  l’on 
peut  obfervcr  une  phafe  quelconque  fous  un 
parallèle  donné,  p.  402.  Détermination  du  nom- 
bre de  fécondés  horaires  écoulées  entre  ^inftant 
phyfique  où  l’on  obferve  fous  un  parallèle  alfi- 
gné , une  phafe  quelconque  au  lever  du  Soleil , &c 
l’inftant  où  l’on  obferve  la  même  phafe  au  coucher 
de  cet  aftrc./?.  404.  Détermination  du  maximum 
& du  maximu/ft  maximorum  de  la  quantité 
précédente./?.  40>}.  Remarques  fur  les équations- 
des  §.  142  & 144,  & fur  les  méthodes  que  l’on 
en  peut  tirer  pour  déterminer  le  maximum  de 
temps  écoulé  entre  le  premier  & le  dernier  inf- 
tant phyfique  où  l’on  obferve  une  phafe  affignée 
fous  un  parallèle  quelconque.  /?.  407.  Détermi- 
nation de  l’heure  que  l'on  compte  dans  un  lieu 
dont  la  longitude  eft  donnée , lorfquc  l’on  ob- 
ferve dans  ce  lieu  une  phafe  quelconque  affignée. 
/?.  410. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
Jcs  edipfes  de  Soleil,  les  occultations  des  étoiles 
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. fixes  & des  planètes  par  la  Lune , & en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre , faites  k 
la  furface  de  la  terre , au  lieu  vu  du  centre.  Hui- 
tième Mémoire,  dans  lequel  on  applique  k la 
folution  de  plufieurs  problèmes  agronomiques , 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires  pré- 
céder. Par  M.  DU  SEJOUR.  An.  1770. 
Mém.  p.  2 <5  7.  Art.  I.  Recherches  préliminaires. 
Seéfion  I.  Expofition  du  fujet.  p.  263.  Donner 
des  Méthodes  pour  conclure , d’après  les  obfer- 
vations, les  élémens  d’une  éclipfc  & la  poficron 
rcfpcétivc  des  différons  lieux  où  elle  a été  ob- 
fervée  , cft  l’objet  de  ce  Mémoire,  p.  263. 
Seéh  II.  Examen  de  l’erreur  qu’introduit  dans 
. la<talculs  aftronomiques , la  fuppofition  de  l’or- 
bite relative  de  la  Lune  regardée  comme  reéfi- 
• ligne , dans  le  petit  intervalle  de  temps  que  dure 
l’éclipfe  fur  la  terre,  p.  1 76.  Seét.  III.  Déter- 
mination des  valeurs  que  l’on  peut  fuppofer  ri- 
goureufement  données  par  les  Tables  aftrono- 
miques. p.  283.  Art.  II.  Des  équations  générales 
aux  longitudes.  Scélion  I.  Détermination  du 
terme  hypothétique  des  équations  aux  longitudes. 
p.  291.  Sect.  II.  Détermination  de  l’erreur  du 
terme  hypothétique  de  la  longitude , relative- 
ment k la  variation  de  la  parallaxe  horifontalc 
delà  Lune,  dans  l’intervalle  écoulé  depuis  l’inf- 
tant  de  la  conjonéfion  jufqu’k  celui  de  l’obfcr- 
vation.  p.  299.  Seéf.  III.  Détermination  de 
l’erreur  du  terme  hypothétique  de  la  longitude , 
relativement  k la.  variation  de  la  déclinaifon  du 
Soleil,  dans  l’inrervalle  écoulé  depuis  l’inftanc 
de  la  conjonction  jufqu’a  celui  de  l’obfcrvation. 
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p.  302.  Se£L  IV.  Détermination  de  l’erreur  du 
terme  hypothétique  delà  longitude,  en  fuppofant 
que  l’on  n’ait  point  employé  dans  le  calcul  de  ce 
terme  , la  véritable  déclinaifon  du  Soleil , qui 
avoit  lieu  h l’inftant  de  la  conjon&ion.  p.  306. 
Scch  V.  Détermination  de  l’erreur  du  terme 
hypothétique  de  la  longitude,  en  fuppofant  que 
l’on  le  foit  trompé  de  quelques  fécondés  fur 
l’heure  précife  de  l’ofcfervation.p.  307.  Scét.  VI. 
Détermination  de  l’erreur  du  terme  hypothéti- 
que, en  fuppofant  que  l’on  n’ait  pas  employé 
dans  le  calcul , la  véritable  latitude  du  lieu  où 
J’on  a obfcrvé  p.  311.  Scâ.  VII.  Détermina- 
tion de  l’erreur  du  terme  hypothétique  de  la 
longitude , en  fuppofant  que  l'on  n’dft  pas  em- 
ployé dans  le  calcul  le  vrai  rapport  des  axes  de 
la  terre,  p.  314.  Méthode  pour  avoir  égard  au 
défaut  d’ellipticité  parfaite  des  Méridiens  terref- 
tres  ; & à l’élévation  de  l’Obfcrvatcur  au-deffus 
du  niveau  de  la  mer.  p.  320.  Scéf  VIII.  Dé- 
termination de  l’erreur  du  terme  hypothétique 
de  la  longitude , en  fuppofant  que  l’on  n’ait  pas 
employé  dans  le  calcul  le  vrai  rapport  du  mou- 
vement horaire  de  la  Lune  au  Soleil,  au  mou- 
vement horaire  de  la  Lune  en  latitude,  p.  323. 
Sedt.  IX.  Détermination  de  l’erreur  du  terme 
hypothétique  de  la  longitude  , en  fuppofant 
que  l’on  n’ait  pas  employé  dans  le  calcul  le 
véritable  mouvement  horaire  de  la  Lune  au 
Soleil,  p.  328.  Sc&.  X.  Détermination  de  l’er- 
reur du  terme  hypothétique  de  la  longitude , en 
fuppofant  que  l’on  fe  foit  trompé  de  quelques 
fécondes  fur  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil , 
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& fur  la  parallaxe  horifonrale  polaire  delà  Lune, 
corrcfpondante  a l’inftant  de  la  conjonction. 
p.  331.  Calcul  dans  lequel  oh  ne  fuppolê  va- 
riable que  la  parallaxe-  horifonrale  du  Soleil. 
p.  332.  SeCt.  XI.  Détermination  de  l’erreur 
donnée  parle  ternie  hypothétique , en  fuppofant 
que  l’on  fe  foit  trompé  de  quelques  fécondés 
fur  la  latitude  de  la  Lune  , corrcfpondante  à 
J’inftant  de  la  conjonction.  p.  337.  ScCt.  XII. 
Détermination  de  l’erreur  du  terme  hypothé- 
tique de  la  longitude  , en  fuppofanc  que  l’on  fè 
foit  rrompé  de  quelques  fécondés  fur  la  diftance 
des  centres,  le  demi-diamètre  du  Soleil , le  demi- 
diamètre  horifontal  de  la  Lune,  & fur  la  quan- 
. tiré  de  l’infléxion  des  rayons  lolaires.  p.  340. 
Récapitulation  des  fcCtions  précédentes.  Equa- 
tion cotnplette  aux  longitudes./».  344.  Seconde 
méthode  pour  avoir  égard  à l’élévation  de 
l’Obfervateur  au-dciïus  de  l’ellipfe  primitive. 
p.  2 <5 3.  Art.  III.  Des  équations  de  condition, 
& de  leur  ufage  pour  déterminer  les  véritables 
élémens  de  l’éclipfe.  p.  35  <j.  Type  du  calcul 
pour  déterminer  l’ équation  de  condition  entre 
Je  commencement  & la  fin  de  l’éclipfe  à V icnne, 
& la  différence  en  longitude  entre  Vienne  & 
Londres,  p.  3^9.  Equations  de  condition  entre 
le  commencement  & la  fin  de  l’éclipfe  obfervés 
à Londres,  p.  361.  Equation  à la  différence  en 
longitude  entre  Vienne  & Londres,  ibid.  Art.  IV. 
Application  fommaire  des  équations  démontrées 
dans  les  différentes  feCtions  do  l’Article  II.  du 
préfent  Mémoire , au  calcul  d’une  diftance  quel- 
conque des  centres,  p.  363.  Premier  cas  dans 
Table  des  Mat.  ijCi — 1770.  M 
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lequel  on  fuppofè  une  erreur  dans  la  parallaxe 
du  Soleil,  p.  36G.  Deuxième  cas  dans  lequel  on 
fuppofe  une  erreur  dans  la  parallaxe  de  la  Lune. 
p.  367.  Art.  V.  D’une  queftion  analogue  aux 
recherches  précédentes,  relative  aux  contacts 
» des  limbes  confédérés  comme  plus  grande  phafe- 
p.  368.  Différence  en  longitude  entre  le  poinc 
du  parallèle  de  Rochefter,  011  l’on  a celle  de 
pouvoir  obferver  l’éclipfe  annulaire , & l’Obfer- 
vatoirc  de  M.  Short  à Londres,  p.  381.  Heure 
que  l’on  comptoit  dans  le  point  du  parallèle  à. 
l’inltant  que  l’on  y a obfervé  la  phafe  aflîgnée,. 
comme  plus  grande  phafe.  ibid.  Détermination 
de  la  zone  annulaire,  p.  383.  Méthode  pour  dé- 
terminer la  longitude  du  Soleil  & de  la  Lune 
corrcfpondantc  à l’inftant  vrai  de  la  conjonction 
& l’erreur  des  Tables  agronomiques  , foit  en. 
longitude,  foit  en  latitude,  p,  388. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil,  faite  à Sens  le  G Juin  1761.  Par 
M.  le  Cardinal  DE  LUYNES.  An.  1761. 
Hijl.  p.  100.  Mènup,  6 <5.  Paflage  du  Soleil  & 
de  Vénus -au  fil  horaire  de  la  lunette,  tels  qu'ils- 
ont  été  obfcrvés.  p.  GG.  Obfervations  de  la  dif- 
tnnee  de  Vénus  au  bord  du  Soleil  le  plus  pro- 
che, faites  avec  un  micromètre  objectif  conftruir 
par  M.  Short,  p.  Gj.  Planche  qui  repréfente 
la  route  géocentrique  de  la  planète  fur  le  Soleil- 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  ledit- 
que  du  Soleil , faite  au  Château  de  Saint-Hubert,, 
en  préfence  du  Roi.  Par  M.  LE  MONNIER.. 
An.  1761.  Hift  p.  59.  Mém.  p.  72.  Diftancc  du 
centre  de  Vénus  au  bord  le  plus  proche  du. 
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Soleil , obfervée  avec  une  lunette  de  neuf  pieds. 
p.  74.  Suite  des  hauteurs  du  bord  fupéricur  du 
Soleil , le  G Juin  au  matin,  p.  7<l. 

Obfervation  de  la  (ortie' de  Vénus  du  difque 
du  Soleil,  faite  à l’Obfcrvatoirc  Royal  le  G Juin 
1761  au  matin.  Par  M.  MARALD1.  An.  1761. 
Hifl.  p.  100.  Mcm.  p.  76. 

Obfervation  du  partage  de  Venus  fur  le  dif- 
que du  Soleil , faite  k Conflans  fous-Carricre  ; 
par  M.  l’Abbé  DE  LA  CAILLE.  An.  1761. 
Hijl.  p.  101.  Mcm.  p.  78. 

Obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que du  Soleil , faite  à Paris  au  Palais  du  Luxem- 
bourg le  G Juin  1761 , avec  les  déterminations 
qui  en  réfultent.  Par  M.  DE  LALANDE  An. 
176 r.  Hifl.  102.  Mém  p.  Si. 

Obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que du  Soleil  le  G Juin  1761 , faite  k Rodrigue, 
dans  la  mer  des  Indes.  Par  M.  PINGRÉ.  An. 
i7Gi.  Hifl.  p.  107.  Mcm.  p.  87  & 439. 

Obfervation  du  Partage  de  Vénus  fur  le 
Soleil,  faite  k la  Muette,  au  Cabinet  de  Phyfique 
du  Roi,  le  G Juin  1761  ; par  M.  DE  FOU- 
CHY .An.  i7Gi.  Hifl.  p.  103.  Mém.  p.  9 G. 

Obfervation  de  l’écliple  totale  de  Lune,  faite 
k Paris  le  18  Mai  1761  ; par  M.  LE  MON- 
NIER.  An.  1761.  Mcm.  p.  188. 

Obfervation  de  l’éclipfe  totale  de  Lune  du 
18  Mai  1761  , faite  a l’Obfervatoire  Royal  j 
par  M.  MARALDI.^n.  1761.  Mcm.  p.  189. 

Obfervation  de  l’éclipfe  totale  de  Lune  du  1 8 
Mai  ijGi  y faite  k la  Mormaire,  près  Monfort- 
l’Amaury;  par  M.  DE  FOUCHY.  An.  i7Gl. 
Mém.  p.  191.  M ij 
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Obfervation  de  fédipfe  du  quatrième  fatcllire 
de  Jupiter,  faite  à PObfervatoire  Royal  le  19 
Novembre  1761.  Par  M.  MARALDI.  An. 
1761.  Mim.  p.  378. 

Obfervation  du  paffage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil , faite  à Vienne  en  Autriche.  Par  M.  CAS- 
SINI  DE  THURY.  An.ijGi.  HiJ}.  p.  iir- 
J\lém.  p.  409. 

Obfervations  aftronomiqucs  pour  la  détermi- 
nation de  la  parallaxe  du  Soleil,  faite  en  fille 
Rodrigue;  par  M.  PINGRÉ.  An.  1761.  Hijl.. 
p.  107.  Ment.  p.  413.  Latitude  de  Rodrigue  r 
déterminée  à 19'*  40'  40"  vers  le  fud.  p.  417- 
Réfléxions  fur  les  differentes  méthodes  de  dé- 
terminer les  longitudes , & fur  la  parallaxe  de 
la  Lune.  ïbid.  La  longitude  de  Rodrigue  con- 
clue d’après  trois  éclipfes  du  premier  fatellite  de- 
Jupiter,  de  4*“  3'  20  ou  24"  h l’eft  du  Méridietv 
de  Paris.  ïbid.  Les  Méridiens  terrcllrcs  font  des 
ellipfes  dont  les  axes  font  dans  le  rapport  de 
21^  à ■214.  418.  De  la  parallaxe  horifontale  de 
la  Lune.  ïbid.  Longitude  de  Rodrigue,  p.  424.- 
<k  de  quelques  lieux  où  le  palPage  de  Vénus  a 
été  obiervé.  p.  433.  Celle  de  Cajancbourg,  ca- 
pitale de  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale,  cil 
de  ih  41'  o<;"  à l’orient  de  Paris  , & fa  latitude 
de  64°  13'  30"  boréale,  p.  434;  Obfervation 
du  paffage  de  Vénus  faite  à Rodrigue,  p.  439 
& 87.  Obfervations  des  diftanccs  des  bords  les 
plus  voifins  du  Soleil  & de  Vénus.  441.  Préli- 
minaires du  calcul  de  la  parallaxe  du  Soleil. 
p.  450.  Table  des  lieux  du  Soleil  & de  Vénus 
depuis  le  5 de  Juin  1761  à douze  heures  jufqu’au. 
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lîx  à zéro  heure,  p.  4 <5 1.  Recherche  de  la  paral- 
laxe horifoncalc  du  Soleil,  par  la  durée  du  paflage 
de  Vénus  fur  fon  difquc.  p.  4^6.  Recherche  de 
la  parallaxe  du  Soleil  par  l’obfervation  des  plus 
courtes  diltances  des  centres  de  Vénus  & du 
Soleil,  p.  460.  Table  de  la  parallaxe  du  Soleil , 
conclue  de  l’obfervation  de  la  moindre  diftancc 
des  centres./».  465.  Recherche  de  la  parallaxe 
du  Soleil  par  le  contact  intérieur  de  Vénus  prête 
à quitter  le  difquc.  p.  470.  Table  des  parallaxes 
horifontales  du  Soleil , résultantes  des  obfcrva- 
tions  du  fécond  contact  intérieur  des  bords  du 
Soleil  & de  Vénus,  p.  478.  Conclufion,  La  pa- 
rallaxe horifontale  du  Soleil  apogée  eft  de  1 o"  o 1 
de  10"  18,  dans  fes  moyennes  diltances  ; & de 
10“^  perigée.  482.  Addition  au  Mémoire./».  48  3. 

Ôbfervations  de  la  Comète  qui  a paru  aux 
mois  de  Septembre  & d’Oétobre  de  l’année 
1757  y faite  à l’Qbfcrvatoire  de  Montpellier. 
Par  M.  de  Ratte,  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  Royale  de  Montpellier.  An.  1761.  Man. 

P-  487-  . 

Obfcrvation  de  l éclipfe  du  quatrième  fatcllitc 
de  Jupiter,  faite  à l’Obfervatoire  Royal  le  25 
Janvier  1762.  Par  M.  MARALDI.  An.  1762.- 
Man.  p.  74. 

Obfervation  de  l’éclipfc  de  Lune  du  8 Mai 
1762  au  mâtin.  ParM.  MARALDI.. An.  1762, 

- Mc  Kl.  p.  ijo. 

Obfervation  de  I’éclipfc  de  Lune  du  8 Mai 
1762.  Par  M.  LE  MONNIER.  An,  1762.- 
Ment.  p.  205. 

Obfervation  qui  prouve  que  le  diamètre  ap- 
parent de  Vénus  ne  diminue  p:<;  fenfiblemcnt,* 
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lors  mime  qu’il  cfl  vu  fur  le  difque  lumineux 
du  Soleil.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1762. 
Mcm.  p.  258.  La  plupart  des  Agronomes  & 
des  Phyficiens,  ont  été  perfuadés  qu’un  corps 
obfcurvu  fur  un  fond  lumineux  , diminue  de  dia- 
mètre, & que  le  corps  lumineux  augmente  au 
contraire,  p.  2^8.  Si  cette  amplification  lumi- 
neufe  écoit  réelle,  on  devrait  trouver  une  diffé- 
rence fenfible,  & même  double,  en  comparant 
le  diamètre  de  Vénus  obfervé  fur  le  Soleil , avec 
celui  de  cette  planète,  obfervé  lorfqu’ellc  forme 
un  croiffant  lumineux,  p.  259.  Obfervations 
qui  prouvent  allez  bien  que  le  diamètre  de  Vé- 
nus eft  fcnfiblement  le  meme,  qu’il  foit  obfcur 
ou  éclairé,  p.  26t.  & defquellcs  il  réfulte  que 
cette  planète,  que  quelques  Aftronomes  ont  cru 
trois  fois  plus  petite  que  la  terre , en  égale  véri- 
tablement plus  des  trois  quarts,  ibid. 

Obfervation  de  quelques  phafes  de  l’éclipfe 
de  Soleil  du  17  Octobre  1762  , faite  à la  Mor- 
maire , près  Monfort-l’Amaury.  Par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  1762.  Mém.  p.  262. 

Obfervations  de  la  Comète  qui  a paru  pen- 
dant les  mois  de  Mai  & de  Juin  de  cette  année 
1762,  faites  à l’Obfcrvatoire  Royal.  Par  M. 
MARALDI.  An.  ijGi.  Hift.  p.  125.  Mcm. 

p . <|S7- 

Obfervation  du  paffage  cfe  Vénus  fur  le  So- 
leil, du  6 Juin  1761  , & détermination  de  fa 
conjonction  & de  la  polition  de  fon  nœud.  Par 
M.  JEAURAT.  An.  1762.  Mcm.  p.  570. 

Obfervations  de  Saturne  & de  Jupiter,  faites 
à Vranibourg,  par  Tycho-Brahé  en  1593, 
avec  le  calcul  de  celles  qui  font  les  plus  interef- 


Digitized  by  Google 


51 


DE  L’ACADÉMIE.  1761—1770. 


Astronomie. 

fanres.  Par  M.  JEAURAT.  An.  1763.  HiJI.- 
p.  6 4.  Mcrn.p.  8 <5.  Les  élémens  k reéiiner  dans 
HALLEY,  font  la  pofition  & les  dimenfions 
de  l'orbite  ; la  révolution  moyenne  de  cette  or- 
bite , & les  diftanccs  de  la  planète  k la  terre  &c 
au  Soleil./».  85.  Defcription  des  inftrumens  avec 
lefquels  les  obfervations  de  T ycho  ont  été  faites, 
telle  qu’elle  fe  trouve  dans  l’Ouvrage  de  cet 
Auteur,  qui  a pour  titre  : AJlronomïat  injlauratœ 
Mcchanica  , qui  ett  devenu  très-rare.  p.  87. 
Calcul  de  l’oppofition  de  Jupiter,  obfcrvéc  a 
Vranibourg  , par  Tycho  en  1 5 93.  p.  91.  Op- 
pofition  de  Saturne  obfervée  la  môme  année  au 
môme  lieu.  p.  99.  Obfervations  de  Saturne  & 
de  Jupiter  de  l’année  1593,  tirées  du  manufcric 
latin  de  Tycho,  dont  il  fc  trouve  une  copie 
fdclc  dans  la  Bibliothèque  de  l’Académie 

p.  IOI-I20r 

Obfervation  de  I’éclipfc  du  Soleil  du  premier 
. Avril  1764.  Par  M.  LE  MONNIER.  An. 
1764.  HiJI.  p.  xi 9.  Alcrn.  p.  146.  Obfervation 
de  M.  Daprès  , faite  k Hennebon  en  Bretagne. 
p.  147.  Durée  de  l’anneau  k Rennes,  p.  148. 
Obfervation  de  M.  Gautier  k Vire;  de  M. 
Pigott,  Gentilhomme  Anglois,k Caen  p.  149. 
Obfervation  de  la  môme  éclipfê  k Calais,  où 
elle  a été  jugée  prefque  centrale  ou  parfaitement 
annulaire,  & h Toul.  ibid:  Premier  examen  de 
la  latitude  de  la  Lune  au  temps  de  l éclipfe  du. 
Soleil,  p.  i^r.  Preuves  incontcflaücs  que  les 
caufcs  phyfiques  ont  agi  fur  les  largeurs  de  du- 
rées de  Panneau./*.  1^3.  Auteur^qui  ont  foup- 
eonné  latmoiphère  lunaire  , aux  temps-  des- 
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, ■éclipfes  du  Soleil , p.  i ^ 4.  & manière  de  décider 
fl  la  Lune  a une  atmofphère,  par  la  durée  des 
éclipfes  totales  annulaires,  ibid.  Suite  du  calcul 
de  la  vraie  latitude  de  la  Lune.  p.  156.  Réfle- 
xions fur  l’éclipfc  annulaire  vue  à Berlin  en 

I748* 

Obfervation  de  l’éclipfc  du  deuxième  fatellite 
de  Jupiter,  du  4 Septembre  1763.  au  matin. 
Par  M.  MARALDY.  An.  1763.  Mém. p.  192. 

Obfcrvations  des  oppofitions  de  Saturne  pour 
les  annnées  17^,  17^6,  17^7,  i7<;8  & 1759, 
& de  Jupiter  pour  ces  quatre  dernieres  années, 
avec  le  calcul  de  ces  obfcrvations , comparées 
aux  Tables  de  HALLEY.  Par  M.  JEAURAT. 
An.  1763.  Aijl.p.  6 4.  Mlip.  p.  24  t. 

Obfcrvations  faites  à l’Ecole  Royale  Militaire 
pour  les  oppofitions  de  Jupiter  & de  Saturne 
de  1760,  1761  & 1762,  & comparaifon  de 
ce  s obfcrvations  avec  les  Tables  de  M.  HAL- 
LEY. Par  le  même.  An.  1763.  Hijt.  p.  64. 
Mém.  p.  2^2. 

Obfcrvations  aftronomiqucs  faites  h Noflon , 
Maifon  de  plaifancc  des  Archevêques  de  Sens. 
Par  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  DE 
LUYNES  , & par  M.  BAILLY.  An.  1764. 
iiiji.  p.  1 16.  Mém.  p.  277. 

Obfervation  de  féclipfe  de  Lune  du  17  Mars 
1764,  faite  k Nollon,  près  de  Sens.  Par  M. 
BAILLY.  An.  1764.  Mém.  p.  277. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  17  Mars 
1764,  & de  quelques  autres  phénomènes  cé- 
leftcs.  ^*ar  M.  PINGRÉ.  An.  1764.  Mém, 
p.  284.  Cette  obfervation  a été  faite  à Graville, 

dans 
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dans  le  pays  de  Caux , & la  latitude  en  a été 
déterminée  par  plufieurs  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil  & des  Etoiles  fixes,  obfervécs  tant  du 
côté  du  nord  que  du  côté  du  midi , à 49d  30' 
25".  p.  284. 

Obfervations  de  Mercure  faites  à l’Obferva- 
toire  Royal  au  mois  de  Mai  1764 , avec  plufieurs 
éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter,  depuis  1760 
jufqu’en  1764.  ParM.CHAPPE  d’AUTERO- 
CHE.  An.  1764.  Mém.  p.  3-53.  Précautions 
néccflaires  pour  pouvoir  obferver  Mercure  à fou 
partage  par  le  Méridien,  ibid.  Tables  des  ob- 
fervarions  des  partages  de  Mercure  à l’horaire, 
& des  afeenfions  droites  & déclinaifons  boréales 
de  cette  planète,  p.  3»;  <5  & 3^6.  Obfervations  des 
éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter , faites  à l’Obfer- 
vatoire  Royal  de  Paris  en  1760,  1762,  1763 
& 1 76 4 , avec  une  lunette  parfaite  de  Campani , 
de  1 9 7 pieds, dont  l’oculaire  avoit  deux  pouces 
neuf  lignes  de  foyer,  p.  359. 

Obfervations  des  taches  & de  la  libration  de 
la  Lune,  pour  prouver  le  mouvement  des  noeuds 
de  l’Equateur  lunaire.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
An.  1764.  Hijl.p.  11 2.  Mém.  p,  ^5^.  L’Equa- 
teur lunaire  a toujours  fes  nœuds  fur  l’écliptique 
aux  mêmes  points  du  Ciel  que  les  nœuds  de 
l’orbite  lunaire  , p.  5^.  comme  il  a été  dé- 
montré par  M.  MAYER,  p.  556.  & comme 
il  l’eft  par  trois  obfervations  de  la  tache  Mani- 
lius,  les  plus  éloignées  entr’elles,  & propres  à 
donner  le  lieu  du  nœud,  & le  double  de  la  plus 
grande  latitude  , c’eft-h-dire  , l’inclinaifon  de 
l’Equateur  lunaire  fur  l’écliptique,  p.  564.  donc 
Table  des  Mat.  1761—1770.  N 
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le  réfultat  eft  que  cette  inclinaifon  de  l’Equateur 
lunaire,  trouvée  par  M.  MAYER,  de  i4  29% 
eft  de  id  43';  que  la  latitude  félénographique 
de  Manilius,  trouvée  par  le  môme  de  iq*1  34', 
eft  de  1 4*  3 <5'  ; & que  le  lieu  du  nœud  defeen- 
dant  de  l’Equateur  lunaire-,  eft  plus  avancé  de 
2d , que  le  nœud  afeendant  moyen  de  l’orbite 
de  la  Lune.  p.  ^66.  Il  réfulte  des  obfervations 
que  le  mouvement  des  nœuds  de  l’Equateur 
lunaire  eft  égal  à celui  de  l’orbite  lunaire  , donc 
la  révolution  , par  rapport  aux  Etoiles  fixes,  fe 
fait  contre  l’ordre  des  lignes  dans  l’efpace  de 
dix-huit  ans,  & environ  fept  mois.  p.  <567. 

Obfervations  faites  aux  Galeries  du  Louvre 
depuis  17(30  jufqu’en  1764.  Par  M.  BAILLY. 
An.  1765.  Menu  p.  396.  Oppofition  de  Mars 
en  1760.  p.  397.  Oppofition  de  Jupiter  en 
1760.  p.  400.  Oppofition  de  Saturne  en  1760. 
p.  401.  Oppofition  de  Jupiter  en  1761-  p.  402. 
Oppofition  de  Saturne,  en  17(31.  p.  405.  Oppo- 
fition de  Mars  en  1762.  p.  407.  Oppofition  de 
Saturne  en  17(32.  p.  408.  Oppofition  de  Mars 
en  1764./».  409. 

Obfervation  de  l’oppofition  de  Jupiter  avec 
le  Soleil , le  4 Janvier  176^  , & corre&ions  qu’il 
convient  de  faire  aux  Tables  de  M.  CASSINI. 
Par  M.  JEAURAT.  An.  1765.  Mcrn.p.  43 4 . 
Obfervations  de  Jupiter  faites  à l’Ecole  Royale 
MiIitaire.p.43<>.Réfultatsderobfervarion  réduite 
au  Méridien  de  l’Obfervatoirc  de  Paris,  p.  437. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  16  Août 
176^  , faite  à Colombes,  par  M.  DE  COUR- 
TAN  VAUX.  An.  176 <5.  A lim.  p.  47(3. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  1 6 Août 
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176^  , faite  à l’Obfervatoire  Royal.  Par  M. 
CASSINI  DE  THURY.  An.  17 6$.  Minu 
p.  609. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe , par  M. 
l’Abbé  CHAPPE  d’AUTEROCHE.  An. 

1765.  Menu  p.  610. 

Occultation  de  deux  Etoiles  de  la  queue  du 
Capricorne  par  la  Lune  le  premier  Août  176 <5. 
Par  M.  PINGRÉ.  An.  176^.  Mém.  p.  611. 

Obfervation  de  l’éclipfe  partiale  du  Soleil  du 
^ Août  1766.  Par  M.  DE  FOUCHY.  An. 

1 766.  Mcm.  p.  120. 

Obfervations  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  <5  Août 
1766,  faites  à Colombes  dans  un  Obfervatoire 
qui  eft  20"  7 de  temps  à l’occident  de  l’Obfer- 
varoire  de  Paris  ; fa  latitude  étant  de  48*  55' 
28"  Par  M.  le  Marq.  DE  COURT  AN  VAUX. 
An.  1766.  Mém.p.  395. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe , faite  au 
Château  de  Belle-Vue, en  préfenccduRoi.  Par 
M.  LEMONNIER.  An.  1766.  Mcm.  p.  398. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  ; par  M. 
JVIARALDI.  An.  17 GG.  Mém.p.  401. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  faite  k l’Ob- 
femtoire  de  l’Hôtel  de  Cluny  ; par  M.  PIN- 
GRÉ.  An.  1766.  Mcm.  p.  402. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  ; par  M. 
l’Abbé  CHAPPE  d’AUTEROCHE.  An. 
1766.  Mém.  p.  404. 

Obfervation  & calcul  de  la  même  éclipfe; 
par  M.  JEAURAT.  An,  1766.  Man.  p.  407. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  ; par  M. 
CASSINI  DE  THURY.  An.  1766.  Mém. 
p.  416.  N ij 
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Obfervation  & calcul  de  l’émerfion  de  l’Etoile 
du  Capricorne  par  la  Lune  du  25  Septembre 
176^.  Par  M.  JEAURAT.  An.  1766.  Mcm. 
p.  417.  Obfcrvations  de  la  Lune  du  25  Sep- 
tembre 1765  , faires  h l’Ecole  Royale  Militaire. 
p.  419.  Autre  détermination  de  la  déclinaifon 
vraie  du  centre  de  la  Lune,  déduite  de  l’obfer- 
vation  même  de  l’émcrlion.  p.  420. 

Obfervations  aftronomiques  faites  dans  un 
voyage  de  Bretagne,  en  l’année  1737.  Par  M. 
MARALDI.  An.  1766.  Mcm.  p.  574.  Eciipfe 
de  Lune  du  19  Septembre  1736./?.  ^75.  Eciipfe 
du  Soleil  du  4 Oélobre  1736.  p.  477. 

"Obfervation  de  la  hauteur  folfticialc  du  bord 
fupérieur  du  Soleil , au  folftice  d’hiver  de  l’année 

1 766.  Par  M.  CASSINI  DE  THURY,  An . 

1767.  Hifl.p.  99.  Mcm.  p.  130.  De  laquelle  il 
réfui  te  que  la  hauteur  folîticiale  étoit  la  même 
en  1766  qu’en  1748  , k une  féconde  prés 
p.  132.  & que  par  conféquent  l’obliquité  de 
l’écliptique  ne  varie  pas  fenfiblement.  HiJI. 
p.  100. 

Obfervations  de  la  Comète  de  1759,  & ré- 
fléxions  fur  le  retour  des  Comètes.  Par  M. 
CASSINI  DE  THURY.  An.  1767.  Hijt.. 
p.  9 G.  Mcm.  p.  24t. 

Obfervation  de  l’oppofition  de  Saturne  du 
23  Novembre  1764  , & de  celle  de  Jupiter  du 
<5  Février  1766,  faites  à l’Ecole  Royale  Mi- 
litaire. Par  M.  JEAURAT.  An.  17 67.  Mém. 
p.  252.  Obfervations  de  Saturne  faites  dans  les 
approches  de  fon  oppofuion  avec  le  Soleil. 
p.  254.  Pofition  apparente  des  deux  Etoiles. 
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avec  lefquellcs  Saturne  a été  comparé , & cal- 
culs des  obfcrvations  de  Saturne,  ibid.  Obfer- 
vations  de  Jupiter,  faites  dans  les  approches  de 
fon  oppolition  avec  le  Soleil./».  255.  Pofition 
apparente  des  deux  Etoiles  avec  lefquellcs  Ju- 
piter a été  comparé , & calculs  des  obfcrvations 
de  Jupiter,  ibid. 

Obfcrvations  de  l’oppofition  de  Saturne  de 
l’année  1766.  Par  M.  JEAURAT.  An. 

Mém.  p.  266. 

Obfervations  du  pafîage  do  la  Lune  par  les 
pléiades,  le  22  Septembre  1766. Par  M.  l’Abbé 
CH  A P P E d’ A U T ER  O C H E.  .<4/z.  1 767.  Mcm. 
p.  268. 

Obfervation  de  la  première  Comète  qui  a * 
paru  dans  le  mois  de  Mars  de  l’année  1767.  Par 
M.  CASSINI  DE  THURY.  An.  ijGj.Mém. 

P-  3M;  . 

Obfervations  de  la  fécondé  Comète  qui  a paru 
au  mois  d'Avril  1766.  Par  M.  CASSINI  DE 
THURY.  An.  1767.  Mcm.  p.  322. 

Obfcrvations  de  l’oppofition  de  Jupiter  avec 
le  Soleil  du  8 Mars  1 767 , faitesà  l’Ecole  Royale 
Militaire.  Par  M.  JEAURAT.  An.ijCj.  Mcm 

/>•  34°-  . , 

Obfervation  de  1 éclipfe  du  Soleil  du  ^ Août 
176(5 , faite  à Verfailles  , à l’Hôtel  de  Luynes. 
Par  M.  le  Cardinal  DE  LUYNES.  An.  1767. 
Mém.  p.  343. 

Obfervation  de  la  hauteur  folfticialc,  faite  k 
l’Obfervatoirc  Royal  au  mois  de  Juin  1767-  Par 
M.  CASSINI  DE  THURY.  An.  1767.  Hijl 
p.  100.  Mém.  p.  484. 


102 


TABLE  DES  MEMOIRES 


Astronomie. 

Obfervations  & calculs  de  l’oppofition  de 
Saturne  avec  le  Soleil,  du  22  Décembre  1767. 
Par  M.  JEAURAT.  An.  1767.  Mon.  p.  485. 

Obfervarions  & calculs  pour  l’oppofition  de 
Jupiter  avec  le  Soleil , du  6 Avril  1768.  Par 
M.  JEAURAT.  An.  1768.  Mcm.p.  91. 

Obfervation  de  l’éciipfe  de  Lune  du  4 Jan- 
vier 1768.  Par  M.  l’Abbé  CHAPPE  d’AU- 
TEROCHE.  An.  1768.  Mcm.  p.  96. 

Obfervations  aftronomiques  faites  pour  dé- 
terminer la  longitude  de  Manille.  Par  M.  LE 
GENTIL.  An.  1768.  Hijl.  p.  112.  Mcm, 
p.  237.  La  différence  des  Méridiens  entre  Paris 
& Manille,  peut  être  fuppofée  de  yk  54'  4"!; 
& la  latitude  de  cette  Ville  au  nord  de  la  ligne 
cft  de  1 àf  36'  8''.  p.  246. 

Obfervations  agronomiques  faites  fous  un 
Méridien  oh  13  ? plus  occidental  que  Paris,  avec 
l’ancien  quart  de  cercle  mobile  de  M.  Picard, 
& avec  l’inftrumcnt  des  paffages.  Par  M.  LE 
MONNIER.  An.  1768.  Mcm.  p.  399.  Pa- 
villon proche  le  Bourg  de  Saint-Sever,  fervant 
d’Obfervatoire  ; fa  latitude  de  484  <50'  oc/'. 
p.  40a.  Remarques  fur  ies  réfractions  horifon- 
talcs.  p.  400  & fuiv.  Hauteurs  correfpondantes 
du  bord  lupérieur  du  Soleil  à l’orient  & h l’oc- 
cident ; p.  408.  au  matin  & au  foir.  p.  409  & 
41 1.  Table  des  déviations  delà  lunette  des  paf- 
fages à l’égard  du  vrai  Méridien./?.  414. 

Obfervation  de  l’oppofition  de  Jupiter  au  So- 
leil de  cette  année  1768.  An.  1768.  Mcm. 
/?.  41S. 

Obfervations  de  deux  écîipfes  de  Lune  de 
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cette  année  1768,  des  30  Juin  au  jnatin  & 23 
Décembre  au  foir.  Par  M.  MARALDI.  An. 
1769.  Man.  p.  <5  9. 

Obfervation  de  1’éclipfc  de  Lune  du  23  Dé- 
cembre 1768,  &:  de  la  Lune  dans  le  Méridien. 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1769.  Mcm, 
P- 

Obfervation  de  quelques  pliafcs  de  l’cclipfc 
de  Lune  du  28  Décembre  1768.  Par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  1769.  Mcm.  p.  6^. 

Obfcrvations  du  partage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Solçil,  faites  en  préfence  du  Roi  au 
Château  de  Saint-Hubert , fous  la  latitude  de 
48"  43'  2^'-  Par  M.  LE  MONN1ER.  An. 
1769.  H'ijl.  p.  93.  Mcm.  p.  187.  Obfcrvations 
pour  la  correction  de  la  pendule  & pour  la  la- 
titude du  lieu.  p.  189.  Êelipfe  de  Soleil  du  4 
Juin  1769.  au  matin,  p.  191. 

Obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le  dif». 
que  du  foleil , faite  à l'Obfcrvatoire  Royal  le  3 
Juin  1769.  ParM.  CASSINI  DE  THURY. 
An.  1769.  H ijl.  p.- 94.  Mcm.  p.  229.  Obfer- 
vatiun  de  réclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  1769. 
p . 231. 

Obfervation  de  l’entrée  Totale  de  Venus  fur 
le  difque  du  Soleil , faite  h l’Obfcrvatoire  Royal 
le  3 Juin  1769.  Par  M.  MARALDI.  An.  1769. 
Hijf.  p.  94.  Mcm.  p.  24^. 

Obfcrvaricn  du  partage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil , faite  à Paris  le  3 Juin  1769  , dans  l’Ob- 
fervatoirc  du  College  Mazarin.  Par  M.  DE  LA 
LANDE.  An.  1 709.  Hijl.  p.  9 4.  Mcm.  p.  417. 
& par  différens  Aitronomes!  en  plurteurs  dutres 
lieux./?.  421. 
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Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin 
1769.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1769. 
Mém.  p.  426.  Addition  au  Mémoire  préccdenr. 
p.  429. 

Obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil , faite  au  Cap  François , ifie  Saint- 
Dominique,  le  } Juin  1769.  ParM.  PINGRE. 
An.  1769.  Hijt.  p.  95.  Mcm.p.  Ç13.  Premier 
contact  des  bords  du  Soleil  & de  Venus  , félon 
MM.  de  Fleurieu,  le  Chevalier  de  la  Fil- 
LtfcRE  , DESTOURÈS  & PINGRÉ.  p . ÇI<>. 
Contaéî  intérieur  des  bords  du  Soleil  & de 
Vénus,  félon  les  mêmes  Obfcrvateurs.  p.  Ç17. 
Suite  d’obfervacions  de  MM.  PINGRÉ  & de 
Fleurieu,  pour  déterminer  d’inftant  en  inftant 
la  pofition  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  en 
faifant  parter  Venus  & les  bords  de  cet  aftre 
par  les  fils  horifontal  & vertical  du  quart  de 
' cercle  & d’un  infiniment  des  partages,  p.  ç 17  Sf 

Juiv.  Obfervations  de  M.  Saqui  Destourès, 
fur  les  diftances  du  bord  du  Soleil  le  plus  près 
de  Vénus,  au  bord  de  cette  planète  le  plus 
voifin  du  centre,  p.  Ç 2 6. 

. Obfervation  & théorie  de  la  Comète  qui  a 
paru  au  mois d’ Août  1769»  avec  quelques  ré- 
flexions fur  les  rhéories  d’une  même  Comète  , 
établies  dans  différentes  apparitions.  Par  M. 
CASSINI  le  fils.  An.  1770.  Hïfl.  p.  87, 
Mem.  p.  24.  Des  cinquante-une  Comètes  ob- 
fervées  & calculées,  il  n’y  en  a qu’une  dont  le 
retour  obfervé  plufieurs  rois , ait  mis  à portée 
, d’en  établir  une  théorie  éxaète , p.  24.  qui  cft  le 
feul  moyen  de  reconnoître  fi  une  Comète  qui 

paroît 
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paroît  aujourd’hui , eft  la  même  que  telle  autre 
qui  a paru  précédemment,  ibid.  Mais  Les  élémens 
de  cette  théorie  ne  doivent  pas  fe  trouver  cons- 
tamment les  mêmes  dans  les  différentes  appari- 
tions’ , & une  Comète  dans  fes  révolutions , peut 
éprouver  de  la  part  des  planètes , dont  elle  tra- 
verfe  les  orbites,  des  altérations  propres  à en 
affeéfer  les  élémens,  p.  24  & 25.  fur  lefquels 
plufieurs  autres  caufes  peuvent  encore  jetter  de 
l’incertitude,  p.  25  & 16.  Il  eft  donc  intéreflant 
d’çxpofcr  avec  quelque  détail , les  obfervations 
que  l’on  fait  fur  chaque  nouvelle  Comète,  p.  1 G. 
Éxpofition  de  celles  qui  ont  été  faites  par  MM. 
MARALDI  & CASS  INI  pere  & fils,  fur  la 
Comète  du  mois  d’Août  1769  , p.  27  & fuiv. 
fur  le  précis  hiftorique  defquelîes  eft  fondée  la 
théorie  de  cette  Comète,  p . 49.  Comparaifon 
de  cette  théorie  avec  celle  de  M.  Zanotti. 
p.  <5  o.  Cette  Comète  ne  pouvant  être  comparée 
à aucune  de  celles  connues , eft  par  conféquent 
nouvelle,  p.  ^ 1 . Détail  des  obfervations  de  la 
, même  Comète,  ibid.  & fuiv. 

Obfervations  du  paflage  de  Vénus,  faites  par 
M.  l’Abbé  CH  AFPE.  An.  1770.  Hijl.  p.  76. 
Mcm.  p.  83. 

Obfervation  desphafes  principales  de  l’éclipfe 
de  Lune  du  18  Juin  1769,  faite  au  Village  de 
Saint -Jofcph  en  Californie  , par  M.  l’Abbé 
CHAPPE.  An.  1770.  p.  78.  Mém.  p.  89. 

Obfervations  de  M.  l’Abbé  CHAPPE  faites 
en  Californie,  pour  le  paflage  de  Vénus  , avee 
les  conséquences  qui  en  réfultent.  ParM.  DE  LA 
LANDE.  An.  1770.  Hijl.  p.  78.  Mém.p.  416, 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  O 
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. Obfcrvacion  du  paflagc  de  Venus  fur  le  So- 
leil, du  3 Juin  1769  , faite  h l’Obfervatoire  avec 
une  lunette  de  Dollond , de  trois  pieds  & demi. 
Par  M.  le  Duc  DE  CHAULNES.  An.  1769. 
Mi  fl.  p.  94.  Mcm.  p.  <;  29- 

Obfcrvation  du  paffage  de  Venus  fur  le  So- 
leil, du  3 Juin  1769,  & de  l’éclipfc  du  Soleil 
du  4 Juin  de  la  même  année.  Par  MM.  DE 
FOUCHY,  DE  BORY  & BAILLY.  An. 
1769.  tlifl.  p.  9^  & 99.  Mim.p . 531  & <533. 
Contaéf  intérieur  de  la  planète,  p.  ^33.  Com- 
mencement de  l’éclipfe  du  Soleil  k 6h  46' 42", 
félon  MM.  DE  FOUCHY , DEBORY  , Dom 
Noël  & M.  l’Abbé  Bouriot  , & 6b  46'  37", 
félon  M.  BAILLY,  p.  ^4.  Attouchement  & 
immerlion  totale  des  grofles  taches  du  Soleil. 
p.  <, 34  & 535.  Obfcrvation  des  doigts,  p.  ^37. 
Fin  de  l’éclipfe.  p.  <538.  Différence  des  Méri- 
diens de  l’Obfervatoire  Royal,  & de  l’Hôtel  de 
Pafly.  ibid. 

Occultation  de  m des  Gémeaux  par  la  Lune, 
le  1 1 Avril  1769,  avec  des  remarques  fur  la 
diftance  des  Etoiles  <t  &c  & des  Gemeaux.  Par  M. 
LEMONNIER,  An.  1769.  Mim.p.  29. 

Parallaxe  : mot  dérivé  du  grec , qui  lignifie 
tranfiation  ou  changement  de  lieu.  An.  1761. 
Hïfl.  p.  1 18. 

Parallaxe  du  Soleil.  Celle  de  7"  { qui  rcfulte 
de  la  comparailon  des  obfervations  du  paffage 
de  Vénus  faites  en  Amérique,  avec  celles  qui 
ont  été  faites  au  nord  de  l’Europe , n’eft  pas 
abfolumenc  trop  foible.  LE  MON  NIER.  An. 
17 69.  Mcm.  p.  504. 
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Parallaxe  ( Sur  la)  de  la  Lune , par  M.  l’Abbé 
DE  LA  CAILLE.  An.  1761.  Hift.  p.  117. 
Mém.  p.  1.  .Remarques  & obfervations  pré- 
liminaires. Choix  d’une  hypothèfe  fur  la  figure 
de  la  terre,  p.  2.  Raifons  qui  ont  déterminé 
l’Auteur  à calculer  la  parallaxe  polaire  , préfé- 
rablement à I’Equatorienne,  ou  à celle  qui  ré- 
pond au  parallèle  de  Paris,  p.  3.  Méthodes  dont 
il  s’eft  fervi  pour  réduire  les  parallaxes  de  la 
Lune  au  centre  de  la  figure  de  la  terre  , confi- 
derée  comme  un  fphéroïde.  ibid.  Sur  les  ré- 
ductions des  mouvemens  de  la  Lune  en  afeen- 
fion  droite  & en  déclinaifbn.  p.  7,  Recherches 
fur  la  longitude  du  Cap  de  Bonnc-Efpérance , 
ibid.  defquellcs  il  réfulte  par  une  détermination 
moyenne  que  laVille  du  Cap  efl  plus  orientale  que 
le  Méridien  de  Paris  de  ih  4'  i 8''  { ou  de  ié*1  4' 
37".  p._i  1.  De  quelle  maniéré  l’Auteur  a em- 
ployé les  obfervations  dans  la  recherche  des 
parallaxes  , ' ibid.  <Sc  detail  des  recherches  de 
celle  de  la  Lune  comparée  àjdiffércntes  étoiles. 
p.  13  & fuiv.  Réfultats  généraux  tirés  des  dé- 
terminations précédentes,  p.  ^o.  Table  des  longi- 
tudes, latitudes  & parallaxes horifontales  polaires 
de  la  Lune,  déterminées  par  les  obfervations 
faites  en  correfpondancc  dans  les  principaux 
Obfervatoircs  de  l’Europe,  & au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  p.  ^ 2.  Recherche  du  rapport  du  demi- 
diamètre  horifontal  de  la  Lune,  à fa  parallaxe 
horifontale.  p.  <53.  Le  plus  grand  diamètre  ho- 
rifontal de  la  Lune  eft  à très-peu  près  de  33' 
40".  p.  57.  ; 

Parallaxe  moyenne  du  Soleil , déterminée  k 
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huit  fécondés  d’après  les  obfervations  complettes- 
de  MM.  Dymond  & Wales  , faites  au  nord  de 
l’Amérique,  & celles  de  M.  Planman  , faites 
à Cajanebourg,  & k huit  fécondes  & demie, 
d’après  celles  faites  en  Californie,  & dans  la 
mer  du  fud.  DE  LA  LANDE.  An.  1770. 
Man.  p.  14. 

PafTagede  Vénus  fur  le  Soleil  du  3 Juin 
1769.  Conrad  intérieur  obfervé  par  M.  le  Pté- 
fident  de  Saron,  à Saron,  dont  le  Méridien 
diffère  de  celui  de  Paris  de  5'  3^".  An. 

Man.  p.  421.  . 

Le  même  obfervé  k Rouen  par  MM.  Du- 
LAGUH  & Bquin;  k Caen,  par  M.  Pigot;  au  # 
Havre-de-Grice , par  M.  Diquemar;  k Stock- 
• holm,  par  MM.  Wilckk  , Furner  & War- 
gentin  ; kUpfal,  par  MM.  Melander,  Berg- 
man, Prosperin  & Salenius;  k Cajane- 
bourg , par  M.  Planman;  ibid.  k Bref!:,  par 
MM.  de  Verdun,  Blondeau  & Duval  le 
Roi;  à Touloufe.,  par  MM.  d’Arquier  & 
Garipuy;  k Pétersbourg,  par  le  P.  Stahl& 

MM.  Mayer,  Lejtell  & Albert  Euler;  à 
Ponoi,  par  M.  Mallet  de  Genève;  ibid.  k 
Yakoutsk,  par  M.  Islbnief;  k Gurief,  par 
M.  Losvitz;  k Wardoë,  par  le  P.  Hell  , Jé- 
fnitc;  au  Village  de  Samt-Joféph , en  Califor- 
nie , par  M.  l’Abbé  Chappe  ; au  Fort  du  Prince 
de  Galles,  fur  les1  côtes  de  la  baie  d’Hudfon, 
par  MM.  Dymond  & Wales;  p.  423.  kNorr- 
viton,  dans  la  Fenfylvanie,  par  M.  Smith;  k 
Philadelphie,  par  MM.  Erving  & Prior;  à 
Leweftown,  au  CapDelaware , parM.  Biddlej, 
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à Cambridge,  pat  M.  Winthrop,  1er  même  à 
<jui  l’on  doit  l’obfervation  du  paflage  de  Mercure 
en  1740 .p.  42.4 ; à Mexico,  par  MM.  d’Alzate 
& Bartolache;  à Cadix,  par  M.  Tofino  ; à 
Porto  en  Portugal,  ou  plutôt  à Agromonte, 
par  le  P.  Manuel  Alvarès  de  Queiros;  à 
Batavia,  dans  Pille  de  Jaya  aux  Indes- orienta- 
. les,  par  M.  Mohr.  p.  41^. 

Planètes  : quel  eff  le  cas  où  un  Obfervateur 
fe  trouve  placé  le  plus  avantageufement  pour  en 
©bferver  les  mouvemens  propres.  JEAURAT. 
An.  1 7(S<;.  Man.  p.  378. 

Pôle  ; fa  hauteur  vérifiée  h l’Obfcrvatoirc  de 
Paris,  eft  de  48*  50'  16*.  CASSIN1.  DE  TH. 
An.  1764.  Mon.  p.  407,  ou  de  48**  50'  15"  fé- 
lon M.  LE  monnier..ü;</. 

Premier  Mémoire  fur  la  théorie  des  fatellites- 
de  Jupiter.  Par  M.  BAILLY.  An.  1763. 
Jtiijl.  p.46.  Man.  p.  121.  La  théorie  des  fa- 
tcllites  de  Jupiter  eft,  après  celle  de  la  Lune*- 
l’objet  le  plus  important  de  l’Afironomie  mo- 
derne , à raifon  de  futilité  de  leurs  éclipfcs  pour 
. la  Géographie  & la  Navigation,  p.  1 21.  Mais 
ce  qui  diminue  beaucoup  cette  utilité , c’eft  les 
différences  que  l’on  trouve  dans  les  meilleures 
tables  , différences  qui  vont  quelqucsfois  jufqu’à 
douze  minutes  pour  la  longitude  du  quatrième 
fatellite,  p.  122.  & qui  dépendent  des  variations 
qu’oeçafionneue  dans  leurs  éclipfcs,  les  attrac- 
tions des  fatellites  entr’cu.t , ibiJ.  les  perturba- 
tions du  Soleil  , & celles  qui  dépendent  de 
l’aélion  de  Saturne,  p.  1 2 p Du  mouvement  de 
fapfidc.  p.  130.  Comparaifon  de  l’erreur  des- 
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Tables  de  M.  MARALDI,  fur  le  lieu  du  qua- 
trième farcllite  de  Jupiter,  avec  l’erreur  des 
mômes  Tables  corrigées  par  les  nouvelles  équa- 
tions. p.  1 54.  Table  de  l équation  du  quatrième 
fatellite  de  Jupiter./».  136. 

Deuxième  Mémoire  fur  la  théorie  des  fail- 
lites de  Jupiter.  Par  le  môme.  Prpmicre  partie. 
Jln.  1763.  HijI.  p 70.  Mèni.p.  172.  Dans  le 
Mémoire  précédent,  on  a fuppofé  que  Jupiter 
décrivoit  un  cercle  autour  du  Soleil , ôi  que  fon 
orbite  étoit  dans  le  môme  plan  que  celle  du  fa- 
tcllitc,  ce  qui  n’elt  pas  vrai  ; mais  en  remettant 
les  chofes  telles  qu’elles  font  réellement,  c’cft- 
à-dirc  en  fai  font  entrer  dins  les  calculs  les  élé- 
rnens  négliges , tels  que  l’excentricité  , la  paral- 
laxe & l’inclimufon  de  l’orbite  de  Jupiter  fur 
celle  du  fatellite , les  réfultats  font  phvfique- 
ment  les  mômes , de  les  différences  peuvent  être 
regardées  comme  milles./».  171.  De  l’excentri- 
cité de  l’orbite  de  Jupiter,  où  il  elt  prouvé  que 
l’excentricité  de  Jupiter  ne  doit  point  entrer 
dans  la  confidération  des  perturbations  du  So- 
leil , fur  les  mouvemens  des  fatcllites.  p.  174. 
De  l’inclinaifon  de  l’orbite  & de  la  parallaxe. 
p.  177.  Seconde  partie.  De  la  figure  de  Jupiter 
p.  180. 

Premier  Mémoire'  fur  l’état  actuel  des  Tables 
_ de  Jupiter  & des  changcmens  qu’il  convient  d’y 
faire , quant  aux  principaux  élcmcns  de  la  théo- 
rie. Par  M.  JEAURA.T.  sln.  1765.  Mém. 
p.  376.  Hiftoire  abrégée  & chronologique  des 
Tables  du  mouvement  des  planètes,  p.  376  & 
377.  Quel  cft  le  cas  où  l’übfcrvatcur  fe  trouve 
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place  !c  plus  avantagcufement  pour  obfervcr  le 
mouvemcntpropred’uneplanècc./?.  378.  Premier 
tableau  contenant  les  différentes  corrections  à 
faire  aux  tables  de  Jupiter  qu’a  données  M. 
CASSINT.  p.  382.  Second  tableau  contenant 
la  totalité  des  opppfitions  obfervées  de  Jupiter, 
& comparaifons  de  ces  obfervations  avec  les 
calculs  faits  félon  les  Tables  de  M.  CASSINI 
& félon  celles  de  l’Auteur  du  Mémoire./».  385. 

Projet  d’ obfervations  agronomiques  fur  les 
réfractions  horifonralcs.  Par  M.  LE  MON- 
Is'IER.  An.  ijG6.  HiJI.p.  104.  Alan, p.  608. 

Recherches  1er  la  longitude  de  plufieurs  Vil- 
les , accompagnées  de  quelques  réflexions  fur 
les  nouvelles  déterminations  de  la  parallaxe  ho- 
rifontalc  du  Soleil.  Par  M.  PINGRÉ.  An. 
17 GG.  Hifl.  p.  8^.  Aient,  p.  ij.  Les  obferva- 
tions des  éclipfcsdes  futcilitcs  de  Jupiter  donnent 
avec  tant  de  facilité  la  différence  des  Méridiens, 
qu’on  néglige  trop  fouvent  d’employer  d’autres 
moyens  , plus  longs  à la  vérité , mais  plus  cer- 
tains , de  connoître  cette  différence  avec  la  pre- 
cifion  néccffairc  pour  la  faire  fervir  de  bafe  à 
certaines  queftions  délicates  : p.  17.  Telle  cft 
celle  de  la  détermination  de  la  parallaxe  horifon- 
talc  du  Soleil,  par  le  paffage  de  Vénus  fur  le 
difquc  de  cet  aftre  , qui  fuppofe  une  connoif* 
fance  éxaéte  de  la  longitude  des  lieux  où  ce  pat 
fage  a étéobfervé.  p.  18.  En  faifant  ufage  des 
fatcllitcs,  c’efl:  aux  obfervations  du  premier  qu’il 
faut  s’attacher  exclufivcmcnt  à celles  des  trois 
autres,  & pourquoi./».  19.  Conditions;  qui  peu- 
vent les  rendre  utiles./?.  21  & 22.  Lesobfcrva- 


1X2 


TABLE  DES  MÉMOIRES 


Astronomie. 

lions  des  éclipfes  de  Lune  font  encore  moins 
fûres  pour  cette  détermination , que  celles  des 
fatellites , p.  23.  & dans  celles  du  Soleil , c'eft 
principalement  à la  phafe  de  la  fin  à laquelle  il 
faut  s’attacher,  p.  24.  Néceffité  de  corriger  l’er- 
reur des  Tables  aftronomiqucs  , & par  quels 
moyens  on  peut  y parvenir,  p.  25  & 26.  Elé- 
mens  pris  des  Tables  de  Mayer  Recalculés  d’heure 
en  heure  dans  la  précifion  des  dixiémes  de  fé- 
condé. p.  28.  Remarques  fur  l’éclipfc  du  Soleil 
du  premier  Avril  1764,  relativement  à la  lon- 
gitude des  lieux  où  clic  a été  obfcrvée;  p.  29 
& 30.  & fur  celle  du  24  ou  25  Juillet  1748, 
qui  a été  obfervée  annulaire  h Berlin  par  M. 
Kiés.  p.  31.  Elémens  de  cette  demierc  écliple 
déduits  des  Tables  de  Mayer,  p.  3*5.  Table  cal- 
culée pour  faire  les  rédu&ions  néceflaircs  eu 
ségard  à la  figure  de  la  terre,  p.  37.  Remarques 
fur  l’éclipfe  du  Soleil  du  4 Août  1739.  p . 38 
& 39.  L'occultation  des  Etoiles  par  la  Lune, 
cft  le  moyen  le  plus  certain  pour  connoître  avec 
la  plus  grande  précifion  la  différence  des  Méri- 
diens, parce  que  l’immerfion  & l’émerfion  fe 
font  dans  un  inftant  indivifible.  p.  39.  Condi- 
tions qu’éxigent  ces  obfervations , p.  39-42.  &c 
de  quelle  utilité  peuvent  être  pour  le  même  ob- 
jet les  occultations  des  planètes  par  la  Lune. />.  42. 
Détermination  de  la  longitude  de  Bologne  , 
p.  45.  de  Rome,  p.  49.  de  Lisbonne  & Ma- 
drid, p.  ^1.  de  Copenhague,  ïngolftat,  p.  53. 
de  Ga-ttingen,  Pollingcn  & Tyrnau,  p.  ^4.  de 
Berlin  , p.  ^ <5.  de  Schwezingen  ; p.  <5  8.  de  Ham- 
bourg, Milan,  Murano  ; p.  <9.  de  Varfovic, 
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Léopol;  p.  60.  de  Pofnanie,  Stockholm,  Vienne, 
Upfal , de  Petersbourg , p.  65.  de  Pékin,  p.  66. 

Recherches  fur  les  mouvemens  d’une  planète 
quelconque  dans  l’hypothèfc  de  la  diflimilitude 
des  Méridiens.  Par  M.  d’ALEMBERT.  An. 
1768.  Hiji.p.  9^.  Mém . p.  1.  §.  I.  Formules 
générales  pour  les  mouvemens  de  l’axe  d’une 
planète  quelconque,  p.  2.  §.  II.  Application 
des  formules  au  fyftême  de  la  gravitation,  p.  5. 
§.  III.  Ufage  de  ces  formules  pour  déterminer 
le  mouvement  de  rotation  de  la  Lune.  p.  9. 
§.  IV.  De  la  libration  de  la  Lune.  p.  1 2.  g.  V. 
Détermination  plus  générale  de  la  libration  de  la 
Lune.  p.  15.  §.  VI.  Nouvelles  Remarques  fur 
la  libration  delà  Lune.  p.  îo.  §.  VII.  Remar- 
ques néceflaires  pour  les  calculs  fuivans  , & re- 
latives à la  figure  de  la  Lune.  p.  z*,.  §.  VII L 
Rédu&ion  des  deux  dernieres  équations  de  l’Ar- 
ticle VI.  p-  29.  §.  IX.  Intégration  approchée 
des  deux  équations  de  l’Article  précédent,  p.  34. 
§.  X.  Intégration  plus  éxaébc  des  mômes  équa- 
tions. p.  41.  §.  XI.  Analyfe  encore  plus  éxa&e 
des  équations  du  §.  VIII.  p.  48. 

Recherches  de  l’équation  du  centre  de  Ju- 
piter & de  quelques  autres  élémens  de  la  théorie 
de  cette  planète.  Par  M.  BAILLY.  An.  1768. 
Hïjt.  p.  ii 6.  Mém.  p.  ^01.  L’équation  du  cen- 
tre de  Jupiter  étant  un  élément  très-important 
pour  la  théorie  de  fes  fatcllites , la  plus  grande 
équation  de  ce  centre , la  quantité  précife  du 
moyen  mouvement  de  cette  planète  & de  celui 
de  fon  aphélie , font  les  objets  de  recherches 
contenues  dans  ce  Mémoire,  p.  $qi  & J'uiv.  Dq 
Table  des  Mac.  1761 — 1770.  P 
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l’équation  du  centre,  p.  <507.  Des  variations  de 
l'équation  du  centre.  ibid.  Du  mouvement  de 
l’aphclie.  p.  5 1 2.  De  l’accélération  du  moyen 
mouvement,  p.  513. 

Réflexions  fur  l’orbite  de  quelques  Comètes. 
Par  M.  PINGRE.  An.  1763.  Hijl.  p.  59. 
Aient-  p.  1 <l. 

Réflexions  fur  l’éclipfe  du  Soleil  qui  doit  ar- 
• river  le  premier  Avril  1 764.  Par  M.  LE  MON- 
NIER.  An.  1763.  Aient,  p.  332.  Obfervations 
de  l’cclipfe  du  22  Mars  1746  au  matin,  faites 
à Pékin  par  les  Millionnaires  p.  333.  Autres 
oblervations  de  la  même  éclipfe,  faites  à Chan- 
dernagor, en  Bengale,  ibid. 

Réflexions  fur  les  obfervations  de  la  Lune, 
publiées  par  M.  l’Abbé  DE  LA  CiVILLE, 
dans  fes  Ephémerides  depuis  176^  jufqu’cn 
1 775  , & fur  les  tables  du  Soleil  qu’il  a données 
en  1758.  Par  M.  CASSINI  DE  THURY. 
An.  1764.  Hifl.  p.  100.  Ment.  p.  390.  S’il  eft 
permis  h un  Aflxonome  qui  confirait  des  Tables 
des  mouvemens  célcflcs,  de  s’écarter  des  élémens 
donnés  par  ceux  qui  l’ont  précédé , dès  que  les 
obfervations  indiquent  la  néccfîité  de  ce  chan- 
gement, il  n’en  efl  pas  moins  vrai  qu’il  peut  fe 
tromper  en  accordant  à ces  obfervations  un  de- 
gré d’éxaélitude,  dont  elles  ne  font  pas  fufeep- 
tiblcs,  furtout  fi  l’on  fait  attention  qu’une  fé- 
conde d’erreur  de  temps  , peut , dans  certains 
cas,  en  produire  une  de  quinze  fécondés  de  degré. 
p.  392.  Difcufîion  des  obfervations  de  M.  l’Abbé 
DE  LA  CAILLE,  qui  lui  ont  fervi  de  fonde- 
ment pour  la  conflruélion  de  fes  Tables  des 
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mouvemens  célcftcs,  &:  erreurs,  dont  les  obfer- 
vations  font  taxées  , p.  39^.  prouvées  par  Tes 
propres  obfcrvations.  p.  397  & 39S.  La  pofi- 
tion  des  principales  Etoiles  rixes  , rapportée  dans 
les  Fundamcnta  ajlronomict  de  M.  l’Abbé  DE 
LA  CAILLE,  attaquée  par  M.  BRADLEY. 
p.  399  & 400.  RéHéxions  de  l’Auteur  du  Mé- 
moire fur  les  nouvelles  obfervations  de  la  Lune, 
publiées  dans  les  Ephémerides  de  M.  l’Abbé 
DE  LA  CAILLE,  p.  401.  Afccnfion  droite  des 
Etoiles  auxquelles  on  a comparé  la  Lune.p.  402. 
Lieux  de  la  Lune  déduits  des  obfervations  de 
M.  CASS  INI  DE  THURY,  & comparés  aux 
Tables  de  M.  Mayer,  17^9.  p.  404  & 40^. 
Afccnfion  droite  & déclinaifon  des  Etoiles  de 
la  première  grandeur  pour  le  commencement  de 
l’année  1764.  p-  406.  Hauteur  du  pôle  vérifiée 
h l’Obfervatoire  , & déterminée  à 48'  50'  16". 
P ■ 4°7- 

RéHéxions  fur  les  formules  que  M.  EULER 
a données  à l’occafion  des  parallaxes.  Par  M.  LE 
MONNIER.  An.  1764.  Alcm.  p.  489. 

RéHéxions  fur  Tccl  ipfo  de  Lune  du  24  Février 
17 66.  Par  M.  LE  MONNIER.  An.  1766. 
Mcm.  p.  338. 

Remarques  fur  les  obfervations  faites  par  M. 

. PINGRÉ  à l’ifle  Rodrigue  , dans  l’océan 
Ethiopique,  pour  la  parallaxe  du  Soleil.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.  An.  1761.  Hijl.  p.  115, 
Alcm.  p.  93. 

Remarques  fur  la  juftification  des  calculs  du 
• palFage  de  Vénus,  inférés  dans  la  connoifiance 
des  temps  de  17 6t.  Par  M.  DE  LA  LANDE, 
An.  ij6\.  Alcm.  p.  107.  P i j 
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Remarques  fur  les  obfervations  du  partage  de 
Vénus  , faites  à Tobolsk.  Par  M.  DE  LA 
LANDE.  An.  1761.  Mcm.p.  m. 

Remarques  fur  les  obfervations  du  partage  de 
Venus,  faites  k Copenhague  & k Drontheim  en 
Norvège , par  ordre  du  Roi  de  Dancmarck. 
Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1761.  Mém. 

P ■ 1 r3- 

Remarque  fur  la  caufe  du  mouvement  des 
nœuds  du  troifiéme  & du  quatrième  fatellite  de 
Jupiter.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An.  1762. 
Hijl.  p.  131.  Mém.  p.  230.  Les  nœuds  du  qua- 
trième fatellite  de  Jupiter,  ont  un  mouvement 
qui,  quoique  rétrograde  fur  l’orbite  de  Saturne, 
le  trouve  néanmoins  être  dircét  le  long  de  l’é- 
cliptique , p.  2 30.  & ce  mouvement  elt  de  5' 
33"  par  année,  félon  l’ordre  des  lignes./».  231. 
Table  des  nœuds  & des  inclinaifons  moyennes 
des  quatre  fatellircs  de  Jupiter,  ibid. 

Remarques  fur  un  écrit  qui  a été  lu  à l’Aca- 
démie, touchant  le  diamètre  de  Vénus.  Par  M. 
LE  MONNIER.  An.  1762.  Mém.  p.  491. 

Remarques  fur  le  partage  de  Vénus  qui  s’ob- 
fervera  en  1769.  Par  M.  DE  LA  LANDE.  An. 
1768.  Mém.  p.  236. 

Remarques  fur  les  différentes  obfervations  du 
partage  de  Vénus  , faites  en  Angleterre.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.  An.  1769.  Hijl.  p.  100. 
Mcm.p.  539. 

Remarques  fur  les  hauteurs  de  la  Lune  prifes 
au  Cap  François, k S.  Dominguc,  pour  en  dé- 
duire les  longitudes  géographiques.  Par  M.  LE- 
MONNIER.  An.  1770.  Mcm.  p.  179. 
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Satellite  de  Vénus.  Voyc{  Mémoire  fur  le’fh- 
tellite , &c. 

Saturne.  Il  y a dans  le  mouvement  de  cette 
planète  une  forte  d’inégalité  qu’on  ne  fçauroit 
attribuer  ni  h l’a&ion  de  Jupiter,  ni  h celle  des 
autres  planètes , & qui  cft  plus  conlidérablc 
qu’aucune  de  celles  que  l’on  connoifioit  déjà  ; 
DE  LA  LAN.  An.  1765.  Mém.  p.  361.  & 
on  a obfervé  depuis  vingt  ans  une  accéléra- 
tion extraordinaire  dans  le  mouvement  de  cette 
planète  , ibid.  p.  37»;. 

Saturne.  Oppositions  de  cette  planète,  obfcr- 
vées  aux  Galeries  du  Louvre  à Paris  en  1760, 
en  1761  & en  1762.  Par  M.  BAILLY.  An. 
iy6^.  Mem.  p.  401,  40^  & 408. 

Second  Mémoire  pour  la  détermination  des 
principaux  élémens  de  la  théorie  de  Jupiter. 
Par  M.  JEAURAT.  An.  17 66.  Mém.  p.  100. 
Déterminations  particulières  des  corrections  to- 
tales à faire  aux  principaux  élémens  de  la  théorie 
de  Jupiter,  p.  102.  Détermination  des  longitudes 
moyennes  & leurs  variations./».  106.  Détermi- 
nations comprenant  la  détermination  de  l’ano- 
malie moyenne  & celle  de  fon  inégalité  ; p.  109. 
celle  de  l’équation  du  centre  & celle  de  fa  va- 
riation ; p.  in . & celle  de  l’excentricité  de  l’or- 
bite de  Jupiter,  p.  11 2.  Table  de  l’excès  delà 
moitié  de  la  plus  grande  équation  du  centre 
donnée , fur  l’excentricité  de  l’orbite  cherchée, 
j p.  1 13.  Table  des  oppofitions  de  Jupiter  au  So- 
leil , obfervées  & comparées  avec  les  calculs 
faits  furies  Tables  de  M.  CalTini , & avec  ceux 
de  ces  mêmes  Tables  rcCïifiécs  d’après  les  ob- 
fervations.  p.  n6. 
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Soleil  ; obfcurcifTemcnt  de  cet  aftre  caufé  par 
l’intcrpofition  d’un  corps  opaque , obfervé  h 
Laufane,  par  M.  de  Rostan,  & à Sole,  dans 
l’Evèché  de  Bâle,  par  M.  Coste.  An.  x'jCy 
HiJl.  p.  106. 

Solfticcs  d’été,  obfervés  avec  le  verre  objcéiif 
de  80  pieds  de  foyer , fixé  dans  le  plan  du  Gno- 
mon ou  de  la  Méridienne  tracée  dans  l’Egtifc 
de  Saint  Sulpice.  Par  M.  LE  MONNIER. 
An.  1 762.  HiJl.  p.  128.  Mcm.  p.  2 6a. 

Soliticc  d’été  de  1767 , obfervé  au  foyer  d’un 
verre  objectif  de  80  pieds , en  l’Eglifede  Saint 
Sulpice,  avec  d’autres  obfervations  du  Soleil  & 
d’Arcturus,  faites  aux  quarts-de-cercle  mobiles. 
Par  M.  LE  MONNIER.  An.  1767.  HiJl. 
p.  100.  Mcm.  p.  417.  Mouvement  apparent 
d’Arcturus  en  déclinaifon/1  p.  418.  Comparaifon 
du  bord  fupérieur  du  Soleil  au  folf  ice  d’étc  à 
midi,  avec  les  hauteurs  méridiennes  d’Arccurus, 
p.  421- 

Suite  des  remarques  fur  les  obfervations  du 
pallage  de  Vénus,  faites  à Rodrigue.  Par  M. 
LE  MONNIER.  An.  1761.  Man.  p.  io<;. 

Suite  des  recherches  fur  les  mouvemens  de 
l’axe  d’une  planète  quelconque  dans  l’hypothèfe 
de  la  di/ïimilitude  des  Méridiens.  Par  M.  d’A- 
LEMBERT.  An.  1768.  HiJl.  p.  95.  Mcm.  . 
p.  332.  Méthode  la  plus  fimpîe  pour  parvenir 
aux  équations  qui  donnent  les  mouvemens  de 
l’axe  lunaire,  ib'td.  Autres  recherches  lur  les 
équations  qui  donnent  les  mouvemens  de  l’axe 
lunaire,  p.  339.  Conftruclion  fort  finiplc  pour 
reprefenter  la  libration  de  la  Lune  en  la  fuppo- 
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fane  meme  très-confidérable.  p.  34^.  Confidé- 
rations  plus  particulières  fur  le  temps  de  la  li- 
bration. p.  349.  Maniéré  plus  générale  d’en- 
vifager  la  libration,  p.  3152.  Des  forces  qui 
peuvent  produire  la  rotation  de  la  Lune.  p.  3 <56. 
Solutions  analytiques  du  problème  de  la  libra- 
tion dans  différentes  hypothèfes.  p.  360.  Déter- 
mination agronomique  de  la  libration  de  la 
Lune.  p.  36 <5.  Nouvelles  remarques  relatives  à 
la  figure  de  la  Lune.  p.  368.  Nouvelles  remar- 
ques fur  les  mouvemens  de  l’axe  de  la  Lune. 
p.  373.  Autres  remarques  furies  équations  qui 
donnent  les  mouvemens  de  l’axe  de  la  Lune. 

P'  V°>’  , 

Supplément  aux  obfervations  du  printemps 
de  l’année  1735.  Par  M.  LE  MONNIER. 
An.  1770.  Man.  p.  233. 

Sur  la  plus  grande  inclinaifon  de  l’orbite  de 
la  Lune  au  plan  de  l’écliptique , & fur  la  pa- 
rallaxe de  cet  aftre.  Par  M.  LE  MONNIER. 
Premier  Mémoire.  An.  1768.  HiJI.  p.  102. 
A i cm.  p.  385. 

Sur  la  théorie  de  Mercure.  Premier  Mémoire, 
qui  renferme  la  détermination  du  lieu  de  l’apliè- 
lie,  fondée  fur  de  nouvelles  obfervations.  Par 
M.  DE  LA  LANDE.  An.  1 766.  HiJI.  p.  90. 
Aient,  p.  446.  Mercure,  cft  de  toutes  les  planè- 
tes, celle  dont  la  théorie  cft  la  moins  connue, 
à caufe  de  la  rareté  & de  l’infuffifancc  des  ob- 
fervations ; p.  446.  & celles  de  PtoJcméc,  qui 
donnent  le  moyen  mouvement  annuel  de  cette 
planète,  trop  petit  de  quarante-cinq  fécondes 
* par  an , en  annoncent  les  conjonctions  cinq  jours 
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plus  tard  qu’elles  n’arrivent  aujourd’hui,  ibld. 

Partages  de  Bouillaud  & de  Copernic,  qui 
attellent  la  rareté  des  obfcrvations  de  Mercure  : 
p.  446  & 447.  de  Mœstlinus,  qui  die  que 
cette  planète  fert  à ternir  la  réputation  des  • 

Aftronomcs  : p.  447.  Infufiifancc  de  celles  de 
Tycho-BrahÉ,  & erreur  de  celles  de  Kepler. 
p.  448.  Obfervations  fur  ccllcâ  d’Hevelius;  ibid. 

Sur  celles  de  Riccioli  ; p.  449.  DE  LA  HIRE  j 
p.  449  & 450.  de  HÂLLEY  ; ibid.  de  Mayer. 
p.  452.  Première digrertion  de  Mercure./?.  4^. 

Seconde  digrertion.  p.  457.  Troifiéme  digref- 
fion.  p.  4 <59. 

Sur  la  théorie  de  Mercure.  Second  Mémoire, 
qui  contient  le  mouvement  de  l’aphélie  & le 
mouvement  moyen  de  Mercure , fa  révolution 
& fa  diftance,  déduits  des  anciennes- obfcrva- 
tions , avec  un  Commentaire  fur  la  partie  de 
l’almagcfte  où  elles  font  rapportées.  Par  M.  DE 
. LA  LANDE,  sln.  17 GG.  Hijl,  p.  9<{.  Mon. 
p.  461.  Epoque  de  Nabonaflar,  donc  la  pre- 
mière année  commcnçoit  au  26  Février  746 
avant  Jefus-Chrill.  p.  463.  Corrections  à faire 
aux  lieux  du  Soleil,  p.  467.  Catalogue  d’Hip- 
parque.  p . 468.  Corrections  pour  les  lieux  des 
étoiles,  p.  479.  Années  Dionyfiennes.  p.  470. 

Première  obfervation  de  Mercure  rapportée  dans 
Ptoléméc.  p.  474*  Seconde  obfervation  de 
Mercure./?.  479.  Troifiéme  obfervation.  p.  481. 

Quatrième  obfervation.  /?.  482.  Cinquième  ob- 
fervatiop.  p.  483.  Sixième  obfervation.  /?.  484. 

Septième  obfervation.  p.  486.  Huitième  obfer- 
vation. p-  487.  Neuvième  & dixiéme  obfcrva- 
tions. 
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tion.  p.  488.  Onzième  obfetvacion.  p.  489.  Dou- 
zième obfervation.  p.  490.  Treiziéme  obferva- 
tion.  p.  491.  Quatorzième  oblérvation.  p.  492. 
Remarques  fur  la  valeur  des  termes  grecs  pour 
exprimer  les  nombres,  p . 493.  Quinziéme  obfer- 
vation. 494.  Seizième  obfervation.  p.  49^.  Du 
temps  vrai  de  chaque  obfervation.  p.  496.  Tables 
des  élémens  qui  fervent  à trouver  le  temps  vrai 
des  feize  obfcrvations.  p.  498.  Tables  des  feize 
obfervations  anciennes  de  Mercure,  des  refultats 
& de  toutes  les  circonftanccs  qui  doivent  entrer 
dans  le  calcul,  ibïd.  Du  mouvement  de  l’aph'éjie 
de  Mercure,  qui  réfulte  des  feize  obfcrvations. 
p.  499.  Obfervations  d’HEVELius  & deHAL- 
LEY^  p.  502.  Du  moyen  mouvement  de  Mer- 
cure. p.  ^04.  De  la  révolution  6c  de  la  diftance 
de  Mercure  p.  506. 

Sur  la  théorie  de  Mercure , où  l’on  détermine 
l’excentricité  & le  lieu  moyen  de  cette  planète. 
Troifiéme  Mémoire.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
An.  17 67.  Hift.  p.  S02.  Mém.  p.  539. 

Sur  une  écliple  horifontale  de  Lurte,  vue 
h Châtillon,  dans  la  Tour  de  M.  le  Duc  de 
Ceo  y,  le  23  Décembre  1768  au  foir.  Par  M. 
LE  MON  NI  ER.  An.  1769.  Mcm.  p.  6 t. 

Vénus.  Son  difque  parut  s’allonger  lorfque 
dans  fon  partage  fur  celui  du  Soleil , du  6 Juin 
1761,  il  fut  parvenu  à une  certaine  difbnce  du 
bord  de  cet  aftre,  ce  qui  peut  venir,  félon  M. 
DE  FOUCHY  , de  ce  que  la  planète  ayant- 
atteint  le  vrai  bord  du  Soleil,  en  a fait  difpa- 
roîrre  la  couronne  d’aberration.  An.  1761.  Alan. 

' p.  1 00 
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Vénus.  Cette  planète  revient  au  même  point 
du  Ciel , dans  l’cfpace  de  huit  ans.  DE  LA 
LAN.  An.  1761.  Mcm.  p . 110. 

Vénus.  Anneau  obfcrvé  confiamment  autour 
de  cette  planète  durant  Ion  paflage  furledifque 
du  Soleil.  MAIR.  An.  17 G%.  Man.  p.  168. 
Quatre  déterminations  du  diamètre  de  cette  pla- 
nète, prifes  par  M.  Short,  avec  un  micromètre 
objedif,  appliqué  à un  télefcopc  de  deux  pieds 
An.  1762.  Mcm.  p.  260. 

Vénus.  Le  conta#  intérieur  de  cette  planète 
lors  de  fon  paflage  furie  Soleil , du  3 Juin  1 769  , 
peuc  être  fixé  pour  Paris  k 7**  38'  4<$",  k 5" 
près , les  vapeurs  de  l’horifon  ne  permettant  pas 
une  plus  grande  précifion.  DE  LA.  LAN  An* 
1769.  Man.  p.  «54t. 

Vénus  : allongement  du  difque  de  cette  pla- 
nète lors  de  Ion  entrée  totale  fur  celui  du  Soleil  , 
ainfi qu’au  moment  du  fécond  conta#  intérieur, 
obfervé  par  M.  l’Abbé  CHAPPE  en  1769. 
An.  1770.  Hijl. p.  77.  Mcm.p.  84  &.  8^.  Ex- 
plication de  ce  phénomène.  DE  LA  LAN.  An. 
id . p.  409. 

Voyage  fait  en  i7<;i  par  ordre  du  Roi  h la 
Côte  a Êfpagne , pour  déterminer  par  des  ob- 
fervations  aflronomiques  la  pofition  des  Caps 
Fini  Aère  & Ortegal.  Première  Sedion , qui 
comprend  la  relation  hiflorique  du  Voyage.  Par 
M.  DE  BORY.  An.  1768.  Hijl.p.  104.  Mcm. 

. p.  270.  Départ  de  Breft  le  20  Juillet,  & remar- 
ques fur  la  Machine  de  M.  Brünkner  , Géo- 
graphe du  Roi  & Corrcfpondant  de  l’Académie, 
pour  mefurer  le  fillage  des  Vaifleaux.  p.  ijx. 
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Latitude  des  ifles  Bayonna , déterminée  k 41 4 48*. 
p.  273.  Séjour  k Vigo , ibid.  dans  la  Baie  de 
laquelle  furent  échoués  & brûlés  en  Octobre 
1702  , les  Galions  venus  du  Méxique,  p.  274, 
& dont  la  longitude  à foueft  de  Paris  eft  de 
10*47'  ou  en  temps  de  43'  11",  p.  276. 
& la  latitude  de  42*  13'  20“  p.  277.  Départ  de 
Vigo,  ibid.  arrivée  k Mouros,  p.  281.  & des- 
cription de  cette  Côte,/».  282.  & de  la  ville 
de  Mouros./».  283.  Allarmcs  que  cauferent  aux 
Habitans  du  mont  Lauro , les  tentes  dreflees  par 
M.  DE  BORY , au  bord  de  la  mer.  p.  284. 
Dcclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  de  feize  de- 
grés nord-oueft.  p.  287.  Latitude  du  Cap  Fi- 
ciftère  de  42*  41'  50",  & fa  longitude  de  0*46* 
34"  en  temps  , ou  de  11*  39'  42"  en  dégrés 
p.  287  Départ  de  Mouros , 288.  Routier  de 
cetteVille  au  Cap  Ortegal,/».  289.  & defeription 
de  la  Baie  qui  porte  le  nom  de  ce  Cap,/».  291. 
dont  la  latitude  eft  de  43*  46'  37".  p.  293.  Dé- 
part d’Orregal , retour  k Breft.  ibid.  Reflétions 
fur  l’importance  de  l’éxaftitude  des  fondes  , 
dont  la  connoiflance  eft  fondée  fur  la  profon- 
deur de  l'eau  & la  qualité  du  fond  que  l'on  trouve 
aux  atterrages.  /».  294. 
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AUBENTON.  (M.  <f)  * 

LISTE  CHRO  NO  LOGIQUE 
des  Obfervations  6s*  Mémoires  de  M.  d’ AU- 
BENTON > imprimés  dans  l'HiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  Vannée  1761  , juj qu’à 
1'o.nnée  1770  inclufivement . 

Mémoire  fur  des  os  & des  dents  remarqua- 
bles par  leur  grandeur.  An.  ijGi.  Ilijl.p.  26. 
p.  10 G. 

Mémoire  fur  les  différences  de  la  fituation  du 
grand  trou  occipital  dans  l’Homme  & dans  les- 
Animaux.  An.  Hift.  p.  5 9.  Ment. p.  ^68. 

Mémoire  fur  le  méchanifme  de  la  Rumina- 
tion & fur  le  tempérament  des  bêtes  k laine. 
An.  1758.  Hijl.  p.  4 1.  Mém.  p.  389. 

Audouin  (M.)  de  Chaignebrun;  Employé  par  ordre 
du  Roi  dans  le  traitement  des  maladies  épidé- 
miques, fes  refléxions  fur  les  maladies  épidé- 
miques & endémiques  qui  régnent  prefquc  tous 
les  ans  dans  la  Bric  , tant  parmi  les  Hommes 
que  parmi  les  Bcftiaux , & fur  les  caufcs  aux- 
quelles on  peut  attribuer  les  unes  & les  autres- 
An.  1764.  Hijl.  p.  74. 
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Babut  (M.)  propofe  a l’Académie  des  Rames  kl’ufage 
de  Galères  & des  VaiiTeaux.  An.  1768.  Uijl . 
p.  192. 

Bacheley  (M.  l’Abbé)  , Correfpondant  de  l’Acadé- 
mie , envoie  k l’Académie  une  colle&ion  de 
Fofliles  qui  doivent  leur  formation  k des  corps 
marins.  An.  1761.  Hift.  p.  30. 

Son  Mémoire  fur  des  Grès  remplis  de  co- 
quilles , deftiné  k paroître  dans  le  Récueil  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1767.  p.  188. 

Sa  defeription  d’une  Carrière  près  Pontoife, 
qui  contient  bcaucoup.de  corps  marins , deftinée 
k l’impreflion.  An.  1767.  tlij}.  ibïd. 

Lui  préfente  une  pierre  qu’on  difoit  avôir  été 
produite  par  le  tonnerre.  An.  1769.  Hiji.p.  10. 

Baillot  (M..)  Chirurgien,  communique  k l’Académie 
fobfervation  d’une  Fille  qui  apporta  en  naiflanc 
toutes  les  marques  extérieures  de  puberté,  & 
qui  commença  k être  réglée  dès  qu’elle  eût  qua- 
tre mois.  An.  1761.  Hiji.  p.  <59. 
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BAILLY.  (M.) 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
hes  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
BAILLY , imprimés  dansl’HiJloire  & dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  , depuis  Vannée  Ij6l , jufquâ 
l'année  1770  inclufivement. 

Préfente  à l’Académie  divers  Mémoires  qu’elle 
juge  dignes  d’être  imprimés  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  qu’elle  publie  des  Sçavans  Etran- 
gers 

Obferve  le  partage  de  Vénus  fur  le  difque 
du  Soleil,  le  6 Juin  1761.  An.  1761.  Hijl. 
p.  165. 

Efl:  chargé  par  l’Académie  de  la  publication 
de  deux  Ouvrages  pofthumesde  M.  l’Abbé  DE 
LA  CAILLE,  fçavoir  le  Cœlumaujlrale  Jiel- 
liferum,  & un  volume  d’Ephémérides.  Idée  de 
ces  Ouvrages.  An.  1763.  Hijl.  p.  108  & 110. 

Mémoire  fur  les  époqpcs  des  mouvemens  de 
la  Lune  fur  la  fin  du  fiécle  palTé.  An.  1763.  Hijl. 
p.  61.  Mém.  p.  19. 

Premier  Mémoire  fur  la  théorie  des  fatellites 
de  Jupiter.  An.  1763.  Hijl.  p.  66.  Man. 

p . 121. 

Deuxième  Mémoire  fur  la  théorie  des  fatel- 
lites de  Jupiter.  An.  1763.  Hijl.  p.  66.  Mém. 
p.  172.  _ 

Mémoire  fur  la  Comète  de  1762.  An.  1 763. 
Hijl.  p.  78.  Mém.  p.  229. 

Troifiéme  Mémoire  fur  la  théorie  des  fatel- 
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lires  de  Jupiter.  An.  1763.  Hift.  p.  GG.  Mcm. 

P • 377>  . 

Mémoire  fur  l’éclipfe  du  Soleil  du  premier 
Avril  1764.  An.  1764.  Hft.  p.  116.  Mcm. 

P • *73-  . . 

Obfervations  anronomiques  faites  conjointe- 
ment avec  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Luync$,à  Noflon , Maifon  de  plaifance 
des  Ardhevêques  de  Sens.  An.  1764.  Hift '. 
p.  116.  Mcm.  p.  277. 

Mémoire  fur  la  longitude  de  Polling.  An. 
1764.  Hft.  p.  i^G.  Mcm.  p.  148. 

Obfervations  faites  aux  Galeries  du  Louvre, 
depuis  1760  jufqu’en  1764.  An.  ijGj.  Mcm. 

P • 396- 

Mémoire  fur  la  caufe  de  la  variation  de  l’in- 
clin aifon  de  l’orbite  du  fécond  fatellite  de  Ju- 
piter. An.  ijG<y.  Hift.  p.  87.  Mém.  p.  499. 

• Publie  en  ijGG.  Ion  Effai  fur  la  théorie  des 
fâtellites  de  Jupiter , fuivi  des  tables  de  leurs 
mouvemens , & de  ceux  de  Jupiter , par  M. 
JEAURAT..  Idée  de  cec  Ouvrée.  An.  \yGG. 
Hift.  p.  107.  . 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  nœuds  & fur 
la  variation  de  l’inclinaifon  des  fatellites  de  Ju- 
piter. An.  ijGG.  Hift.  p.  101.  Mcm.  p.  34 G. 

Obfervations  de  l’oppofirion  de  Jupiter  au 
Soleil , de  cette  aimée  1768.  An.  1768.  Mcm, 
P'  41*- 

Recherche  de  l équation  du  centre  de  Jupiter 
& de  quelques  autresélémens  de  la  théorie  de  cette 
planète.  An.  1768.  Hijî.p.  tiG.  Mcm.p.  <501. 

Obferyation  du  paffage  de  Vénus  fur  Je  So- 
leil, le  3 Juin  1769  ; & de  l’éclipfc  du  Soleil 
du  4 Juin,  de  la.  même  année  ■ faite  au  Cabinet 
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de  Phyfique  du  Roi,  à Pafly.  An.  ijG<).  Hijl. 
p . 9<;  6c  99.  Mém.  p.  Ç31  6c  533. 

Baron  (M.);  Ton  entrée  à l’Académie  en  Septembre 
17Ç2.  Sa  mort  en  Mars  1768  : fon  éloge,  par 
M.  DE  FOUCHY.  An.  1768.  Hijl.  p.  134. 

BarthÈs  (M.),  ProfefTeur  de  Médecine  h Montpellier, 
& très-connu  dans  la  République  des  Lettres, 
éxaminc  avec  M.  Marcorellh,  un  corps  ra- 
milié,  d’environ  trois  pouces  de  long,  qu’une 
femme  de  Narbonne  rendit  par  l’expetloration  , 
6c  qu’il  reconnut  pour  un  corps  org.mifé.  An. 
ijGi.  Hijl.  p.  54. 

, Son  Mémoire  fur  les  Soufflets  h chute  d'eau , 

imprimé  parmi  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An. 

1768.  Hijl  p.  133. 

Bartolachk  (M.),  obfcrve  à Mexico  le  contaéh  inté- 
rieur de  Vénus,  lors  du  paflage  de  cette  planète 
furie  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An. 

1769.  Mém.  p.  425. 

Baudouin  (M.),  Me.  des  Requêtes,  fon  Mémoire  fur 
la  pofition  de  l’orbite  de  Vénus,  dans  fon  paf- 
fage  fur  le  difque  du  Soleil , jugé  digne  de  pa- 
raître dans  le  Récueil  que  l’Académie  publie 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  176 1. 
Hijl.  p.  i6<$.  ! 

•Autres  Mémoires  du  même  fur  les  dernières 
obfervations  du  troifiéme  6c  du  quatrième  fa- 
tellites  de  Jupiter,  ibid. 

BaumiS  (M.) , Apothicaire  de  Paris;  fon  analyfc  du 
Charbon  végétal  fbffllc,  trouvé  à Severac,  en 
Rouergue.  An.  1736.  Hijl.  p.  7^., 

Bavnv  (M.  l’Abbc),  envoie  k l’Académie  du  bois 
pétrifié,  trouvé  au  terroir  de  Pincerais,  près  de 
Mante  fur  Seine.  An.  17(1.  Hifl.  p.  31. 

Bebc;  nom  que  le  feu  Roi  de  Pologne,  Duc 

do 
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de  Lorraine , donna  k un  Nain  qu’il  honora  de  fes 
bontés  ; qui  en  venant  au  monde , n’avoit  que  8 
k 9 pouces  de  long,  & ne  pcfoit  que  12  onces  j 
qui  ctoit  parvenu  k 33  pouces  de  haut  k l’âge 
de  23  ans , qu’il  mourut  ayant  tous  les  lignes 
de  la-caducité,  félon  M.  le  Comte  de  Tressan, 
qui  en  a communiqué  l’Hiftoire  k l’Académie. 
An.  1764.  Hijl.  p.  G 2. 

Beccane  (M.),  Profefleur  en  Chirurgie  k Touloufe; 
fon  obfervarion  fur  les  effets  du  Laudanum  pris 
en  lavemens,  & furlaprodigieufe  quantité  qu’en 
a pris  un  malade  fuict  k des  vapeurs.  An.  176 <5. 
Hijl.p.  4S. 

Belidor  (M.),  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Che- 
valier de  l’Ordre  Royal  & Militaire  de  Saint 
Louis,  Infpeéteur  de  l’Arfenal  de  Park%:  des 
Mineurs  de  France,  des  Académies  RoWles’Ües 
Sciences  de  France,  d’Angleterre  & de  Prufl’c; 
fon  entrée  k l’Académie  en  qualité  d’Aflocié 
libre  en  1756;. fa  mort  en  Septembre  1761  ; 
fon  éloge  par  M.  DE  FOUCHY.  An.  1761. 
Hijl.  p.  1 67. 

Belie  (M.  de  la)  ; emploie,  pour  bâtir  un  Pont  fur 
la  Tamife,  la  méthode  des  Caifions.  An.  ijGG. 
Mcm.  p.  142. 

Benoît  (Le  P.),  Jcfuite  ; fes  obfervations  des  hauteurs 
méridiennes  de  plufieurs  Etoiles,  tant  au  nord 
qu’au  fud,  faites  pendant  trois  années  de  fuite  k 
Pékin,  & dont  le  réfultac  moyen  donne,  avec 
toute  la  précifion  que  l’on  puifle  defirer  ,*39*  5 5' 
14"  pour  la  latitude  feptentrionale  de  la  Maifon 
des  Jéfuites  François  dans  cette  Ville.  PING. 
An.  1764.  Mim.  p.  265. 

Béraud  (M.)  ; fon  obfervation  du  palfage  de  Vénus 
furie  difque  du  Soleil,  faite  à Lyon  le  G Juin 
Table  des  Mat.  ijGi — 1770.  R 
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1761  , jugée  digne  d'être  inférée  dans  la  col- 
lection publiée  par  l’Academie,  fous  le  titre  de 
Mémoires,  &lc.  préfentes  par  des  fçavans  Etran- 
gers. si  n.  ijGi.  Hijl.  p.  16  <5. 

Bergman  (M.)  a remarqué  k Upfal , lors  du  pafTagede 
Vénus  fur  le  difquc  du  Soleil,  arrivé  le  6 Juin 
1761 , que  le  bord  de  cette  planète  qui  n’étoic 
pas  encore  entré  dans  le  Soleil , étoit  ceint  d’une 
Jumicre  foiblc,  mais  fctvfible,  en  forme  d’an- 
neau. si  n 1761.  Man.  p.  364. 

Son  obfcrvation  des  effets  du  tonnerre  tombé 
à Upfal  fur  Fglife  couverte  de  lames  de  cuivre. 
An.  1767.  Hijl.  p.  33. 

Obfcrve  Upfal  le  contact  intérieur  de  la 
planète  de  Vénus , lors  de  fon  paflage  fur  le  dit 
• nue  du  Soleil, du  3 Juin  176g.  An.  ijGy.Metn, 
L f.  421. 

BERNOULLI.  (M.  Daniel) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Objervations  & Mémoires  de  M.  DA- 
NIEL BERNOULLI  , imprimés  dans 
VHiflcire  & dans  les  Même  ires  de  T Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  ïanflée  1761  x 
jujquà  l année  1770  indufivement . 

Recherches  phyfiques,  méchaniqucs  & ana- 
lytiques fur  le  fon  & fur  les  tons  des  Tuyaux 
d’Orgucs  différemment  conftruits.  An.  ipGz. 
Hijl.  p.  170.  Mem.  p.  r }o. 

Berthelot  (M.),  préfentc  à l'Académie  une  nou- 
velle Grue , ou  plutôt  un  changement  à faire 
aux  Grues  ordinaires.  An.  1768.  Hiji.  p.  130. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  1761—1770.  131 

Bertier  (Le  P.)  , Prctre  de  l’Oratoire  & Corrcfpon- 
dant  de  T Académie,  publie  en  1764,  fa  Phy- 
fique  du  Ciel , où  l’on  confronte  fans  partialité 
le  vuide  & l’attraéfion  avec  l’éther  6c  l’impulfion. 
Idée  de  cet  Ouvrage,  dédié  à l’Académie.  An. 
1764.  Hî/î.  p.  148. 

Propofe  une  Machine  pour  élever  de  l’eau 
par  la  dépreflion  ou  élévation  du  mercure,  pro- 
duite par  le  balancement  d’un  pendule.  An. 
1770.  Hift.  p.  11  y. 

Propofe  une  maniéré  de  monter  les  Globes, 
de  façon  qu’ils  puilfent  fervir  de  Cadran,  ibid. 

BERTIN.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
B ERTI N , imprimés  dans  l’HiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  ï Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l’année  iy6i , jujqu’à 
l’année  1770  inclufwement. 

Defcription  des  plans  mufculcux,  dont  la  tu- 
nique charnue  de  l’cftomac  humain  eft  compo- 
fée.  An.  ijGi.  Hijl.  p.  32.  Mern.  p.  ç8. 

Mémoire  fur  la  principale  caufe  du  gonfle- 
ment & du  dégonflement  alternatifs  des  veines 
jugulaires  , de  celles  du  vifage,  des  deux  veines 
cavcsdt  de  leurlinus,difFérentde  celui  qui  eft  pro- 
duit par  lu  contra&ion  de  l’oreilletce  droite  du 
.cœur.  An.  1763-  Hift.  p.  2 G.  Mim.  p.  260. 

Second  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang 
• dans  le  foie  du  fœtus  humain.  An.  17 6<j.  HijL 
p.  28.  Mc/n.  />•  35. 
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Troiücmc  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang 
dans  le  foie  du  fœtus  humain,  An.  176  Hijl. 
p.  33.  Man.  p.  106. 

Mémoire  fur  le  fac  nafal  ou  lachrymal  de  plu- 
fieurs  efpcccs  d’animaux.  An.  1766.  Hijl.p.  42. 
Ale  ni.  p.  28  t. 

Bevis  (Le  Doéteur),obfervckKeus,  latitudede  29' 
4^",  longitude  de  10'  25"  à l’oueft  de  Paris, 
Je  paffage  de  Venus  fur  le  difquc  du  Soleil, 
dont  il  détermine  les  contacts  extérieur  & inté- 
rieur, & au  lieu  d’un  trait  de  lumière  qu’il  s’at- 
tendoit  à voir  entre  les  deux  limbes  lors  du 
contaét  intérieur,  il  apperçoit  pendant  quelques 
fécondés,  une  efpcce  de  ligament  étroit,  adhé- 
rent au  corps  de  la  planète,  & femblable  au  col 
dlune  bouteille.  An.  1769:  Hijl.  p.  98.  Menu 
P ■ 539- 

J3EZOUT.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obferraticns  & Alt  me  ire  s de  M. 
BEZOUT , imprimés  dans  l’Hiftoire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  l année  1761 , jufqu’à 
ï année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  plufieurs  clafTes  d’équations  de 
rous  les  degrés,  qui  admettent  une  folution  al- 
gébrique. An.  1762.  Hijl.  p.  m.  Man.  p.  17. 

Publie  en  1764  le  premier  volumc.de  fon 
Cours  de  Mathématiques , à fufage  des  Gardes 
du  Pavillon  & de  la  Marine.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1764.  Hijl.  p.  96. 
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Recherches  fur  le  degré  des  équations  réful- 
tantes  de  l’évanouiflcmcnt  des  Inconnues,  & 
fur  les  moyens  qu’il  convient  d’employer  pour 
trouver  ces  équations.  An.  1764.  Hiji.  p.  88. 
A' cm.  p.  288. 

Cours  de  Mathématiques,  h l’ufage  des  Gar- 
des du  Pavillon  & de  la  Marine  ; volume  fé- 
cond. Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1765.  Hiji. 
P-  é7- 

Mémoire  fur  la  réfolution  générale  des  équa- 
tions de  tous  les  degrés.  An.  1765.  Alcm.  p.  <533, 

Public  en  1766  la  troifiéme  partie  de  fon  • 
Cours  de  Mathématiques , à l’ufagc  des  Gardes 
du  Pavillon  & de  la  Marine.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1 766.  Jtîijl.  p.  80. 

Publie  en  1767  la  quatrième  partie  de  fon 
Cours  de  Mathématiques, à l’ufagc  des  Gardes  du 
Pavillon  de  de  la  Marine.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  17C7.  Hiji.  p.  178. 

Scs  formules  calculées,  ajoutées  au  Mémoire 
# de  M.  le  Duc  DE  CHAULNES,  fur  quel- 
ques expériences  relatives  à la  Dioptiique.  An. 
1767.  Mc  ni.  p.  468. 

Son  Traité  de  Navigation,  fervant  de  fuite 
. à fon  Cours  ch:  Mathématiques , deüiné  il  l’ufage 
des  Gardes  du  Pavillon  Ôc  de  la  Marine.  Idée 
de  cet  Ouvrage.  An.  1769.  Hiji.  p.  107. 

Son  Cours  de  Mathématiques , à l’ufage  de 
l’Artillerie.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1770. 
Hiji.  p.  71. 

Biddlb  (M.) , obfcrve  à Lesveftown  , Cap  Delawarc  , 
le  contaéf  intérieur  de  Vénus  , lors  du  païïagc 
de  cette  planète  furie  difquc  du  Soleil  ,du  3 Juin 
1769.  An.  1769.  Man.  p.  424.  • 
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Biesta  (M.),  Maître  Horlqger  à Paris,  préfente  à l’A- 
cadémie une  nouvelle  conftru&ion  de  Montre, 
dans  laquelle  tout  ce  qui  appartient  k l’échap- 
pement , peut  s’enlever  fans  démonter  le  relie 
de  la  Montre.  Conftru&ion  qui  a paru  avanta- 
gcufe.  An.  1767.  Hifl.  p.  182. 

Préfente  k l’Académie  une  Pendule  qui  ell 
fufpendue  dans  fa  boëte , de  maniéré  qu’elle 
peut  toujours  aller , quoiqu’on  l’incline  même 
aflez  confidérablement.  An.  1770.  Hifl.  p.  1 1 4. 

Préfente  k l’Académie  un  Cadra# ou  Equa- 
tion mobile,  ibid.  p.  iiç. 

Bihf.ron  (Mlle.),  préfentc  k l’Académie  des  pièces  de 
fa  façon  , qui  imitent  le  baflin  d’une  femme 
enceinte,  & furlefquelles  on  peut  éxécu  ter  toutes 
les  manœuvres  des  accouchemcns.  An.  1770. 
Hifl.  p.  49. 

Birch  (M.)  ; fon  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur 
le  difquc  du  Soleil,  faite  k Greenwich  le  G Juin 
1761  ; jugée  digne  de  paroître  dans  le  Récueil 
que  l’Académie  publie  des  Mémoires  qui  lui  ont 
été  communiqués  par  des  S ça  vans  Etrangers. 
An.  1761  Hifl.  p.  1 65. 

Blavàu  (M.)  : fon  Mémoire  fur  l’épaifleur  qu’on  doit 
donner  aux  revêtemens,  imprimé  parmi  ceux 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  1768.  Hifl.  p.  132. 

Bu ss  (M.);  fon  obfervation  du  p'aiTage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil , faite  k Greenwich  le  G Juin 
1761  ; jugée  digne  d’être  imprimée  parmi  les 
Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761. 
Hifl.  p.  1 65. 

Blondeau  (M.)  , Hydrographe  du  Roi , obfervc  k 
Calais  l’éclipfe  du  Soleil  du  premier  Avril  1764, 
où  elle  a été  annulaire.  An.  1764.  Mcm.  p.  27^. 

Obferve  k Breft  le  contact  intérieur  de  la 
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planète  de  Vénus,  lors  de  Ton  paflage  fur  le 
* difquc  du  Soleil  du  3 Juin  1769,  An.  1769. 
Mcm.  p.  4 iz.  & l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin 
de  la  même  année,  ib'id.  p.  430  & ^47. 
Jîoerha  a ve  (M.)  : fes  expériences  pour  déterminer  le 
degré  de  chaleur  auquel  peuvent  réfiiter  les  ani- 
maux; An.  1764.  Mcm.  p.  194.  & répétition 
des  mêmes  expériences.  TIL . p.  196. 
Bonafossh  (M.),  fa  relation  de  la  guérifon  d’une  pa- 
ralyfie  opérée  par  l’éle&ricité  , imprimée  parmi 
les  Mémoires  desSçavans  Etrangers.  An.  1768. 
Hijl.p.  133. 

Bonvoux  (M.),  Infpe&eur  des  Ouvrages  de  la  Loire  , 
envoie  à M.  FOUGEROUX  , une  très-grofle 
Tortue,  prife  au  harpon  le  10  Juillet  1765 , fur 
les  Côtes  de  Bretagne,  An.  1765.  Hiji.  p.  42. 
où  l’on  en  trouvera  la  defeription. 

BORDA.  (M.  le  Chevalier  de) 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 

des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  le  Che- 
valier DE  BORDA , imprimés  dans  lHif~ 
toire  & dans  1rs  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  l'année  1761, 
jujquà  l’année  1770  inclujivement. 

Expériences  fur  la  réfiftancc  des  fluides.  An. 

Hifl.p.  11 8.  Mcm.  p.  358. 

Mémoire  fur  l’écoulement  des  fluides  par 
les  orifices  des  vafes.  An.  1766.  Ilijl.  p.  143, 
Mcm.  p.  <579. 

Mémoire  fur  Ips  Roues  hydrauliques.  An. 
1767.  HiJl.  p.  149.  Menu  p.  270- 


1 3G  table  des  mémoires 

BORDA.  (M.  le  Chevalier  de)  • 

Expériences  fur  îa  réfiftance  des  fluides.  An. 
1767.  HiJI.  p.  14-;.  Mcm  p.  49Ç. 

Eclairci flemcns  fur  les  méthodes  de  trouver 
les  courbes  qui  jouiflent  de  quelque  propriété 
du  maximum  ou  du  minimum.  An.  1 767.  HiJI. 
p.  90.  Mcm.  p.  ^ <j  j. 

Mémoire  fur  lés  Pompes.  An.  1768.  FUJI, 
p.  122.  Além.  p.  418. 

Sur  la  courbe  décrite  par  les  boulets  & les 
bombes , en  ayant  égard  à la  rélittance  de  l’air. 
An.  1769.  HiJI.  p.  116.  Mcm.  p.  247. 

Bouda  (M.  le  Préfident  de)  communique  h l’Académie 
une  obfervation  du  froid  qui  s’eft  fait  fentir  en 
1766  à'ia  ville  de  Dax,  où  il  a été  plus  grand  qu’à 
Bayonne,  qui  a’ en  eftpas  éloignée.  An.  1 766. 
HiJI.  p.  40. 

Bordenave  (M.)  , préfente  à l’Académie  un  Mémoire 
fur  l’analyfe  de  la  Bile , qu’elle  juge  digne 
d’être  imprimé  parmi  ceux  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1766.  HiJI.  p.  164. 

Communique  à l’Acadétnie  quelques  faits 
anatomiques  concernant  des  oflîfications  trou- 
vées dans  le  cœur.  An.  1768.  HiJI.  p.  ^o. 

Bornes  (M.  le  Baron  de),  fon  Mémoire  fur  l’Ether 
marin , imprimé  dans  le  Récueil  des  Mémoires 
qui  ont  été  préfentés  à l’Académie , par  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1766.  HiJI.  p.  164. 

Borwslaki  (M.) , Gentilhomme  Polonois,  qui,  à 
l’âge  de  22  ans , n’avoit  que  28  pouces  de  haut. 
An.  1764.  HiJI.  p.  66-  Recherches  hi doriques 
fur  les  Nains,  ibid.  p.  61. 

BORY, 
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BORY.  (M.  de) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Objervations  6*  Mémoires  de  Al.  DE 
BORY , imprimés  dans  l'Hifloire  6*  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciencts  , depuis  l'année  1761 , jufquà 
l'année  1770  inclufivement. 

Voyage  fait  par  ordre  du  Roi  à la  Côte 
d’Efpagne,  pour  déterminer  par  des  obfcrva- 
tions  agronomiques  la  pofition  des  Caps  Finis- 
tère & Ortegal  en  17^1.  Première  Section , qui 
comprend  la  relation  hiftorique  du  voyage.  An. 
1768.  Hifi.  p.  104.  Man,  p.  270. 

Obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil, le  3 Juin  1769,  & de  PéclipSe  du  Soleil 
du  4 Juin  de  la  même  année;  faite  au  Cabinet 
de  Phyfique  du  Roi,  à Pally.  An.  1769.  Hifi. 
p.  9s  & 99.  Ménup.  ^31. 

Mémoire  qui  explique  la  conftru&ion  d’une 
Tour  portative  faite  pour  Servir  d’Obfervatoire. 
An.  1770.  Mém.  p.  611. 

Boscowich  (Le  P.),  Correspondant  de  l’Académie  ; 
fon  obServation  de  l’éclipfc  de  Lune  du  18  Mai 
1761 , faite  à Segherre  en  Iftric,  jugée  digne  de 
paroître  dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sça- 
vans  Etrangers.  An.  1761.  Hifi.  p.  165. 

S*n  Mémoire  latin  fur  les  réfraàions  aftrbno- 
miques,  deftiné  à l’imprdlion.  An.  1770.  Hifi. 
p.  n8. 
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BOSSUT.  (M.  l’Abbé) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfcrvations  & Mémoires  de  M.  l'Abbé 
BOSSUT , imprimés  dans  l’Hijloire  fis* 
dans  les  Mémoires  de  l’ Académie  Royale  des 
Sciences,  depuis  ï année  Ij6i  , jujquà 
l'année  1770  inclufivement. 

Partage  le  prix  propofé  pour  l’année  1761 , 
dont  le  fujet  étoit  : La  meilleure  maniéré  de  lef- 
ter  &.  d’arrimer  un  Vaifleau,  & les  cbangemens 
qu’on  peut  faire  à l’arrimage,  l'oit  pour  mieux 
faire  porter  la  voile  au  Navire  , foie  pour  lui 
procurer  plus  de  vîtelTe , foit  enfin  pour  le  rendre 
plus  ou  moins  fcnfible  au  gouvernail. 

Remporte,  n’étant  encore  queCorrcfpondanc 
de  l’Académie  , le  prix  propofé  pour  l’année 
1762,  dont  le  fujet  étoit  : «Si  les  planètes  Je 
meuvent  dans  un  milieu , dont  la  rcjijlancc  pro- 
duifè  quelque  effet  fcnfible  fur  leur  mouvements 
Préfente  h f Académie  fon  Traité  élémentaire 
de  Mcehanique  & de  Dynamique  , appliqué 
principalement  aux  mouvemens  des  machines. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1763.  Hi/l.  p.  1 
Préfente  en  1767  à l’Académie  l'on  Traité 
Mathématique  expérimental  d’Hydrodynami- 
quc.  An.  1767.  Hi/l.  p.  187.  * 

Manière  de  fommer  les  fuites , dont  les  termes 
font  des  puilfanccs  femblables  de  finus  ou  co- 
finus  d’arcs  qui  forment  une  progrcfîion  arith- 
métique. An.  1769.  Hiff.p.  89.  Mctn.  p.  453- 
Détermination  générale  de  l’efièc  des  roues. 
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mues  par  le  choc  de  l’eau.  An.  1769.  Hijl. 
p.  ni.  Mcm.  p.  477, 

BOTANIQUE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES, 
de  Botanique , imprimés  dans  l’HiJloire  &■ 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , depuis  l’année  ij6i , jujquâ 
Vannée  1770  inclufirement. 

Bambou , le  plus  grand  des  Rofcaux  connus  , 
eft  naturel  dans  l’Inde  & dans  l’Afrique,  d’où 
il  a été  tranfporté  dans  les  illcs  du  vent  de  l’A- 
mérique par.  l'Efcadrc  de  M.  de  Bompart  en 
1759,  où  il  a prodigieufement  multiplié.  Re- 
marques de  M.  Dubuisson  , fur  fa  culture  & 
fur  fon  utilité.  An.  1769.  Hijl.  p.  77. 

Baobab.  V lyeç  Dcfcription  d’un  arbre , &c. 

Bled  de  miracle  ou  de  Smirne,eft  une  monf- 
truofité  par  excès,  & non  une  cfpece.  AD  AN. 
An.  1769.  Mcm.p.  44. 

Calebalfier , arbre  du  Sénégal  d’une  grofleur 
• monftrueufe.  Sa  dcfcription,  par  M.  AD  AN- 
SON.  An.  1761.  Mérn.  p.  219. 

Caoutchouc i Réfine  élaftique  de  l’Améri- 
que : comment  on  peut  la  ramollir  fans  en  dé- 
truire la  folidité  & i’élafticité.  An.  17 63  Hijl. 
P-  49-  . 

Carduus  capite  rotundo  torr}cntofo.  C.  B. 
Métamorphofe  de  cette  plante  en  celle  du  Char- 
don des  Pyrénées.  An.  1769.  Mcm.  p.  33. 

Confcrva  Gtlatinofa  omnium  tenerrima  & 
mininia , aquarum  lirno  innajeens  : DI  LLEN. 

Sij 
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C’efl:  le  Trtmdla,  dont  les  fibres  ayant  un 
mouvement  fpontané,  paroiflent  donner  à cette 
plante  la  prérogative  d’être  le  terme  du  pafiage 
naturel  du  régné  végétal  , au  regne  animal. 

ADAN.  An.  17(37.  Mcm.p.  366. 

Confcrva  Plinii.  Plante  formée  de  filets  pleins 
d’articulations,  & dont  les  articulations  fe  fépa- 
. rent  fucceflivement  pour  former  de  nouvelles 
plantes.  ADAN.  An.  1767.  Mém.  p.  568. 

Clufius  ; ce  qu’il  dit  du  fruit  du  Baobab.  An. 

17G1.  Mém.  p.  240.  | 

DaùJ'ca,  plante  qui,  félon  M.  Linnæus  , 
a eu  pour  pere  le  Chanvre,  & pour  mere  le 
Refeda.  An.  1769.  Mém.  p.  3^. 

Defcription  d’un  arbre  d’un  nouveau  genre , 
appelle  Baobab,  obfcrvé  au  Sénégal;  par  M. 

ADANSON.  An.  1761.  Hifl.  p.  77.  Mém. 
p.  219.  Le  Baobab  , que  les  François  nomment 
le  Calcbafiier , eft  fingulier  par  fa  monftrueufe 
grofleur,  fon  tronc  qui  n’a  qu’environ  douze 
pieds  de  haut,  ayant  jufqu’à  foixante  & quinze 
& même  foixante  & dix-fept  pieds  & demi  de 
circonférence,  p.  219.  Scs  branches  s’étendent 
fort  loin , 6c  occupent  un  cfpacc  d’environ  cent 
quarante  k cent  cinquante  pieds  de  diamètre, 
p.  219.  Ses  fleurs  font  proportionnées  k l’arbre, 

6c  ont  quatre  pouces  de  haut  fur  fix  pouces  de 
large,  p.  221.  Leur  Defcription.  ibid.  L’Ovaire, 
en  mûriffant , devient  un  fruit  confidérablc  , 
long  d’environ  un  pied  & demi , large  de  qua- 
tre k fix  pouces , fufpendu  k un  pédicule  cylin- 
drique de  deux  pieds  de  long,  d’un  pouce  de 
diamètre , & l’écorce  de  ce  fruit  eft  ligneufe. 
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fort  dure  & épaifle  de  deux  ou  trois  lignes. 
p.  222.  Defcription  du  caraâere  qui  elt  parti- 
culier aux  Malvacées , avec  lefquelles  le  Baobab 
a beaucoup  de  rapport,  p.  224  & 225.  quoique 
ce  foit  un  nouveau  genre  de  plante,  p.  229.  Hif- 
toire  de  cet  arbre,  p.  230.  Le  Baobab  dure  plus 
qu’aucun  arbre  connu , & les  plus  gros  fubfiftcnt 
depuis  plufieurs  milliers  d’années,  & remontent 
peut-être  jufqu’au  temps  du  Déluge,  p.  232. 
On  ne  le  trouve  qu’en  Afrique  ibid.  Ses  feuilles 
font  rafraîchifiantes,  p.  234.  ainfi  que  fon  fruit, 
quand  il  cft  frais,  p.  236.  Lorfqu’il  cft  fcc,  fa 
pulpe  fc  réduit  en  une  poudre , qu’on  appelle  au 
Caire,  terre  de  Lcmnos , & qui  eft  d’un  grand 
ufageen  médecine,  ibid.  Le  Baobab  cft  appellé 
Goui  6c  Calebafîicr  au  Sénégal , & on  nomme 
fon  fruit  pain  de  finge.  p.  238.  Thevet,  cft 
le  premier  qui  en  ait  fait  mention;  ce  qu’il  en  dit. 
p.  238.  Defcription  que  donnent  du  même 
fruit,  Prosper  Alpin./;.  239.  Clusius./;.  240. 
Scaligcr  & Cafpard  Bauhin.  p.  241.  Explica- 
tion des  figures,  p.  242. 

Ecobuer  les  terres , c’cft  en  enlever,  en  forme 
de  gazons , toute  la  fuperficie  avec  une  pioche 
courbe  & large  , qu’on  nomme  une  Ecobue , 
conftruire  enfuite  des  fours  avec  ces  gazons  ôc 
y mettre  le  feu.  Il  en  réfulte  une  cendre  qu’on 
.répand  fur  les  terres  & qui  les  fertiiife.  An. 
1762.  Hijl.  p.  79. 

Ergot , maladie  du  fcigle , qui  a la  funefte 
propriété  de  caufer  à ceux  qui  en  mangeur  une 
gangrène  fëche,  & qui  n’cft  pas  fi  particulière 
à ce  grain  qu’elle  n’attaque  quelquefois  aufli  le 
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froment  <Sc  même  l’orge,  félon  l’obfcrvarion  de 
M.  TI  LL  ET , qui  en  a fait  voir  quelques  grains 
à l’Académie.  An.  1763.  Hijl.  p.  ^3. 

Examen  de  la  queftion , fi  les  efpcccs  chan- 
gent parmi  les  plantes  ; nouvelles  expériences 
tentées  à ce  fujet.  Par  M.  ADANSON.  An. 
1769.  liijl.  p.  ji.  Mcm.  p.  31.  M.  MAR- 
CHAND cft  le  premier  qui  ait  agité  cette  ques- 
tion h l’occafion  d’une  cfpece  de  mercuriale 
qu’il  apperçut  dans  fon  jardin  , qui  lui  étoic 
inconnue,  & qui  reparut  l’année  fuivante  accom- 
pagnée d’une  autre  efpece  encore  différente. 
Cette  opinion  renouvellée  parM.  Linnæus,  à 
l’occafion  de  la  P clori a , qui  ne  diffère  de  la 
Linairc  h grande  fleur  que  par  la  corolle , & qui 
donne  des  graines  parfaites , par  lefquelles  elle 
fe  reproduit  depuis  plufieurs  générations,  p.  3 2 
& 33.  Autres  métamorphofes  du  Chardon  à 
tête  velue;  p.  32.  de  la  Verveine  d’Amérique  à 
feuilles  étroites  ; p.  34.  de  la  Linaire  h feuilles 
de  Nummulaire  de  du  pied  d’Aloaette  de  Si- 
bérie. ibld.  Selon  M.  Linnæus,  la  PimpincUu. 
agrimondides  Morif.  cft  une  nouvelle  efpece 
de  plante , née  de  la  Pimprenelle  commune , 
fécondée  par  la  pouflierc  de  l’Aigremoine.  p.  3 . 
Le  Nymphoïdes  a eu  pour  pere  le  Meny  antes , 
Ôc  pour  merc  le  Nymphcea  : le  Dattfca , pour 
pere  le  Chanvre,  & pour  merc  le  Refeda , &c. 
ib'td.  D’où  il  s’enfuit  que  félon  M.  Linnæus, 
il  fc  forme  naturellement  de  nouvelles  efpeces , 
& qu’on  peut  artificiellement  en  augmenter  le 
nombre,  p.  3 6.  Examen  de  cette  opinion  & des 
faits  fur  lefquels  elle  elt  fondée.  Première  ex- 
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péricnce  fur  la  Mercuriale  de  M.  MARCHAND, 
qui , entourée  de  jeunes  plantes  de  Mercuriale  fe- 
melle , n’en  féconda  aucune,  puifquc  les  graines 
de  celles-ci  11c  levèrent  point./?.  37.  IIe.  & IIIe. 
expériences  dans  lefquelles  la  Mercuriale  com- 
mune a été  expofée  h la  pouflicre  fécondante  du 
Refeda  & à celle  du  chanvre  male  ; & cependant 
les  graines  qui  en  font  provenues,  n’ont  produit 
que  des  Mercuriales  ordinaires,  p.  38.  Palmier 
femelle  qui  fe  trouvant  fcul  de  fon  efpece  dans  Tille 
S.  Louis  du  Sénégal,  & éloigne  des  mâles  de  fon 
efpcce,  n’a  jamais  porté  depuis  plus  de  quarante 
ans  un  fcul  de  fes  fruits  à maturité./?.  39.  IVe. 
& V c.  expériences  fur  la  Pelore,  par  lefquelles 
il  paroit  qu'elle  n’a  pas  confervé  avec  conftance 
la  régularité  de  fes  Heurs,  comme  Ta  avance 
M.  Linnæus.  p.  40.  Faits  plus  récens , dont 
Tun  concerne  le  Fraifier  k une  feuille,  qui  réeft 
qu’une  monftruofitc  par  défaur , /?.  41  & 42.  & 
l’autre  l’Orge  fucrion  devenu  quarré , qui  en  cft 
une  par  excès,  p.  43.  de  même  que  le  Bled  de 
miracle,  p.  44.  Tous  ces  faits  fur  lefquels  cft 
fondée  l’opinion  de  la  tranf  mutation  des  elpeccs, 
ne  prouvent  pas  cette  tranfmutation , lorlqu’ils 
font  appréciés  à leur  julle  valeur , & prouvent 
qu’en  variant  les  expériences  fur  la  fécondation 
des  plantes , on  peut  fe  procurer  ou  des  varia- 
tions , ou  des  monftruofués  dans  les  individus  r 
mais  non  des  changemens  réels  dans  les  efpeccs, 
p.  44.  Exemple  pris  de  la  Tulipe./?.  4 <5.  Il  n’tft 
pas  auffi  facile  de  fe  procurer  les  mêmes  variétés 
dans  les  Arbres;  p.  46.  <Se  indépendamment  de 
celles  qu’on  peut  obtenir  dans  les  plantes  par  la. 
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fécondation  de  deux  individus  différons,  la  cul- 
ture & le  climat  y en  introduiront  aufîi  d’aflêz 
grandes , pour  cmbarrafTer  le  Botanifte  le  plus 
exercé,  p.  47.  Par  exemple , le  Tabac  &:  le  Ri- 
cin , qui  font  annuels  & herbacés  en  Europe , 
forment  en  Afrique  des  arbrilleaux  vivaces. 
ibid.  11  réfui  re  des  expériences  & desobfcrvutions 
contenues  dans  ce  Mémoire , que  la  tranfmuta- 
tion  des  efpeees  n’a  pas  lieu  dans  les  Plantes , 
non  plus  que  dans  les  Animaux,  & qu’on  n’en 
a pas  de  preuve  directe  même  dans  les  Miné- 
raux , en  fuivant  le  principe  reçu , que  la  conf- 
tancc  cil  eflcntielle  pour  déterminer  une  efpccc. 
p.  48. 

Feuilles  des  plantes  ne  font  pas  feulement 
dcflinces  à leur  lervir  d’ornement  & k mettre  les 
boutons  & les  fleurs  k couvert,  mais  elles  fervent 
encore  de  fuçoir  pour  pomper  la  roféc , & on 
feroit  infailliblement  périr  les  plantes  à qui  on 
les  enlevcroit  fubitement.  An.  Hijt. 

p.  78. 

Fraifier  k feuilles  Amples  ou  k un  feul  lobe, 
n’offre  qu’une  monltruofité  par  défaut , & ne 
forme  pas  une  cfpcce,  puifqu’ellc  n’elt  pas  conf- 
tante.  ADAN.  An.  1769.  Man.  p.  41. 

Frênes  perdus  , parce  que  des  Frelons  en 
avoient  enlevé  prefque  toute  l’écorce , pour  l’em- 
ployer k faire  cette  efpccc  de  papier  dont  ils  fe 
fervent  pour  conftruire  leurs  nids.  An.  1767. 

Hiflp.  7» 

Froment  ergoté,  trouvé  aux  environs  dcMont- 
morency.  An.  1769.  Hijl.  p.  77. 

JFungus  maximus  pedis  equini  facie , croît 

fur 
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fur  les  branches  coupées  des  Hêtres  qui  com- 
mencent à fe  pourrir,  & celui  qui  vient  fur  ces 
arbres  cft,  félon  M.  du  Montet,  delà  Société 
Royale  de  Montpellier,  auiïi  bon  pour  arrêter 
le  lang,  que  celui  qui  naît  fur  le  Chêne.  An. 
1762.  Hift.  p.  73. 

Gelées  (les  fortes)  font  fouvent  éclater  les 
arbres  fuivant  la  longueur  de  leur  tronc  / acci- 
dent qui  fe  reconnoît  dans  la  fuite  par  des  ef- 
peces  d’éminences  en  forme  de  côrcs  qui  le 
trouvent  toujours  du  côté  du  midi.  Obfervation 
de  M.  Regumorte.  An.  1767.  Hift.  p.  78. 

Genêt.  L’écorce  de  cet  arbrifl’eau  , fournit 
une  fubftance  fîlamentcufc , qu’on  prépare  aux 
environ  de  Pifc , & dont  on  fait  de  grofles  toi- 
les. An.  1763.  Hift.  p.  <52. 

Haricots.Deux  filiques  de  cette  plante  venues 
fur  le  même  pédicule.  An.  1768.  Hift.  p.  76. 

Hyo/'cyamus  phyfalodcs,  Linn.  a eu  pour 
pere , félon  M.  Linnæus  , l’Aikekenge.  An. 
1769.  Mcm.  p.  3^. 

Malvacées  ( famille  des  ) : Leur  cara&ere. 
AD  A N.  An.  1761.  Mcm.  p 224. 

Mémoire  fur  l’Infc&e  qui  dévore  les  grains 
de  l’Angoumois.  Par  MM.  DU  HAMLL  & 
TILLET.  An.  1761.  Hift.  p.  GG.  Mcm.  p.  289. 
L’Infe&e  dont  il  s’agit  eft  une  Chenille  très- 
rafe , blanche,  à l’exception  de  la  tête  qui  cft 
un  peu  brune , ayant  feize  jambes  & dont  lo 
Papillon  eft  de  la  fécondé  clafle  des  phalènes. 
p.  29 G.  La  faufle  Teigne  qui  attaque  aulTi  nos 
gratis,  pafte  fa  vie  dans  nos  greniers,  & en- 
tame le  grain  à l’extérieur  où  clic  fe  tient  too- 
Tablc  des  Mat.  1761 — 1770.  T 
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jours,  au  lieu  que  celui  de  I’Angoumois,  dont 
il  s’agit,  fc répand  dans  les  Campagnes,  s’y  ac- 
couple, & établit  fil  poftérité  fur  les  épis,  avant 
même  qu’ils  foient  mûrs,  «Se  la  Chenille  s’intro- 
duit dans  le  grain  d’une  façon  imperceptible. 
p.  297.  Ses  œufs  qui  font  de  couleur  rouge 
orangée,  & de  forme  oblonguc,  ont  h peu  près 
la  figure  d’un  gland,  p.  298.  Ceux  d’une  femelle 
enfermée  feule  dans  un  vaiffeau  de  verre  & qui 
mourut  après  avoir  fait  fa  ponte , croient  au 
nombre  de  foixante  à quatre-vingt,  p.  299. 

. & la  fécondité  de  ces  Infe&es  va  quelquefois 

au-delà.  ibid.  Les  Chenilles  qui  fortent  de  ces 
œufs  choififfent  par  préférence  le  fillon  du  grain 
pour  y commencer  leur  travail,  p.  301.  Quelles 
font  les  précautions  dont  elles  ufent  avant  que 
d’entamer  le  grain,  p.  302.  dont  la  matière  fa- 
rineufe  eff  quelquefois  détruite  au  point  qu’il 
n’en  refte  que  l’écorce,  p.  303.  La  plupart  des 
Chenilles  produites  par  les  teufs  purifient  en 
naiffint , fuit  à raifon  de  leur  délicatcflc , foit 
à caufe  des  guerres  aflez  vives  qu’elles  fe  font 
pour  fe  difputer  la  pofTefîion  d’un  grain  ; ibid. 
aufli  n’en  trouve-t-on  jamais  qu’une  feule  dans 
un  grain,  foit  d’Orge,  de  Froment  ou  de  Sei- 
gle. p.  304.  C’cft  aux  premières  chaleurs  du 
printçmps  que  les  Chryfalides  provenant  de  ces 
Chenilles,  fe  transforment  en  Papillons,  «Sc  fc 
répandent  dans  les  Campagnes , & les  tas  de 
grains  qui  en  font  infectés  s'échauffent  confidéra- 
blemenr.  p.  306.  Ces  Papillons  appartiennent 
à la  clafie  des  Phalènes,  &.fe  tiennent  cachés- 
pendant  le  jour.  ibid.  Ils  s’accouplent  en  Juin,, 
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de  les  .œufs  qu’ils  pondent  font  d’abord  blancs, 
de  ne  deviennent  de  couleur  rougeâtre  que  lors- 
que la  Chenille  dont  ils  empruntent  cette  cou- 
leur, cft  prête  à en  fortir.  p.  30B.  Expérience 
do  Madame  de  Chartencuil , qui  conftate  que 
les  Chenilles  qui  dévorent  les  grains,  peuvent 
réfifter  au  froid  de  l’hiver,  lors  même  que  ces 
grains  font  mis  en  terre,  p.  309  & 310.  Répé- 
tition de  la  même  expérience  & détail  des  ré- 
fultats.  p.  310  de  31 1.  Les  Papillons  forcent 
fans  peine  d’une  terre  meuble  & légère,  dont  la 
couche  n’cft  pas  épailfe  ; mais  ils  y périflent  11 
la  couche  a trois  pouces  d’épais , de  fi  la  terre 
eft  compacte,  p.  312  de  313.  Expérience  qui 
prouve  que  les  ravages  que  caufent  les  Papillons 
ne  s’accroifTcnt  que  par  communication,  p.  313. 
L’Avoine  <Sc  le  Jolcd*l’Efpagne  ou  Maïs,  n’en 
font  pas  à couvert,  p.  315.  Expérience  faite  fur 
de  l’Avoine  fur  pied  qui  a été  attaquée  par  la 
Chenille  du  Froment,  p.  317.  Autre  expérience 
par  laquelle  on  a vu  les  mêmes  Chenilles  atca- 
quer  le  Seigle  de  le  Maïs.  p.  319.  Il  y en  a 
qui  pour  faire  périr  ces  Infectes,  partent  leur 
Bled  à l’eau  bouillante,  p.  312.  D’autres,  après 
l’avoir  encarte  dans  des  greniers , le  couvrent  de 
cendre  ou  de  terre  fine , de  maniéré  que  le  Pa- 
pillon forti , ne  peut  pondre  fes  œufs  que  fur 
les  cendres  ou  la  terre,  de  que  le  grain  ne  peut 
être  attaqué  par  cette  nouvelle  génération,  tbid. 
On  a aulfi  employé  plufieurs  autres  moyens , 
mais  le  meilleur  de  tous  eft  de  pafler  le  Bled 
nouvellement  récolté  au  four  apres  qu’on  en  a 
retiré  le  pain.  p.  323.  La  difficulté  confifte  â 


•148  TABLE  DES  MÉMOIRES 

Botanique. 

faifir  un  point  de  chaleur  fuffifant  pour  fairr 
périr  les  Infectes  fous  quelque  forme  qu’ils  fe 
trouvent,  & pas  afTcz  grand  pour  attaquer  le 
• germe,  p.  325.  Explication  des  figures,  p.  328. 

Mémoire  fur  un  mouvement  particulier  dé- 
couvert dans  une  plante  appcllée  Trtmella . Par 
M.  ADANSON.  An.  1767.  Hi/l. p.  7*5.  Ment, 
p.  564.  La  fenfitive  douée  d'un  mouvement 
que  quelques-uns  ont  confondu  avec  l’irritabilité 
ou  la  fcnlibilité,  a été  regardée  jufqu’ici  comme 
le  pacage  naturel  des  Végétaux  aux  Animaux  J 
p.  <564.  prérogative  qui  paroi' t appartenir  plutôt 
au  Trcmdla  ( cfpccc  de  JJiJJ'us),  qui  eft  doué 
d’un  mouvement  fpontanée  , & pour  ainfi  dire 
animal./?.  ^<5.  L’elpece  de  Bijfus  dont  il  s’agit 
e(t  le  Confcrva  gdatinofa  omnium  tenerrima. 
& mïnima  , aquaAim  lirno  innaj'ccns  : Dillen. 
ôc  fe  trouve  au  printemps  & en  automne  fur  le 
limon  gras , au  fond  des  eaux  qui  féjournent  dans 
les  ornières,  p.  >566.  Le  Tremclla  eft  compofé 
de  filets  cylindriques , obtus  aux  deux  bouts  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres  à peu  près  comme 
les  poils  d’un  feutre,  ibid.  Leur  longueur  eft 
d’une  à trois  lignes,  & ils  ont  un  mouvement 
fpontanée  en  tous  fens.  p.  567.  Leur  propaga- 
tion fe  fait  par  la  fcparation  des  filets  en  deux 
portions,  dont  l’une  acquiert  ce  qu’elle  a perdu 
de  l’autre  ce  qui  lui  manque,  p.  568.  Le  Tre- 
me/Li  paroît,  ainfi  que  le  Confcrva  , propre  à 
réfoudre  cc problème  d’Hiftoirc  naturelle,  trou- 
ver des  Plantes  qui  reparoiffent  par  l’effet  d’une 
nouvelle  création  , c’eft  h-dire  dont  la  reproduc- 
tion fe  faffe  naturellement  fans  le  fecours  d’aur- 
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cune  graine,  ou  d’aucune  partie  qui  lui  foit  ana- 
logue. p.  ^70.  Explication  des  figures./?.  571. 

Mtrcurialis  foliis  Capillaceis.  D.  Mardi. 
An.  1769.  Mém.p.  31. 

Mercurialis  altéra  foliis  in  varias  & inat- 
quales  lacinias  quafi  dilaceratis.  D.  Marçh. 
An.  1769.  Mém.  ibid. 

Moldaxica  betonicce  folio  ,jloribus  minimis 
pallide  cœrulcis , Arrun.  a eu  pour  perc,  félon 
M.  Linnæus,  la  Cotaria.  An.  1769.  Mém. 

Mûriers  : maladie  épidémique  qui  attaque  ces 
arbres,  de  les  fait  périr  dans  un  canton  des  Se- 
vennes , ce  qui  félon  M.  DU  Montet  , de  la  So- 
ciété Royale  de  Montpellier,  dépend  de  ce  que 
• les  Habitans  du  pays  appellent  du  Ciftras,  qui 
forme  le  fond  du  terrein  de  ce  canton.^n.  1762. 
Hijl.  p.  74.  Voye 7 Ciftras. 

Nymphdidcs  Tournef.  Plante  qui , félon  M. 
Linnæus,  a eu  pour  perc  le  Menyantc , & 
pour  mere  la  Nymphaa.  An.  1769.  Mém . 
P-  3S* 

Obfervations  par  lefquclles  on  détermine  le 
caraétcr»  générique  de  la  plante  appcllée  Mar - 
fdea  y plus  éxaélemenc  qu’il  ne  l’a  été  jufqu’â 
préfent.  Par  M.  CUETTARD.  An.  1762. 
liifl.  p.  69.  Mém.  p.  543. 

Orange  greffée  par  la  queue  fur  un  Citron- 
nier , groflit  & vient  à maturité  fans  participer 
en  aucune  façon  ni  de  l’odeur , ni  de  la  faveur 
du  Citronnier.  Du  HAM.  An.  i~Gj.  Ment. 
P • *34- 

Orge  de  Miracle , ou  à plufieurs  épis,  trouvé 
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par  M.  ADANSON  dans  la  plaine  d’Ivry.  An. 
1764.  Hift.  p.  77. 

Orge  de  miracle.  On  trouve  quelquefois  dans 
l’Orge  commun  des  épis  rameux  <5c  multiplies 
qui  le  font  rcffcmbler  à cette  cfpccc  de  Blé 
qu’on  appelle  Blé  de  Miracle  j mais  ce  qui  cil 
confiant  dms  le  Blé  de  Smirne  , n’ell  qu’une 
monÜruofité  accidentelle  dans  l’Orge,  AL)AN. 
An.  176^.  Man.  p . 613. 

Orge  fucrion  devenu  quarré  , c(l  une  monf- 
truofité  par  excès , de  non  une  cfpccc  confiante. 
AD  AN.  An.  1769.  AU 7i.  p. 

Pain  de  Singe,  nom  qu’on  donne  au  fruit  du 
Baobab.  A i.  1761.  Ment.  p.  2}S. 

Palmier  femelle,  qui  étant  unique  dans  l’ifle 
Saint-Louis  du  Sénégal , n’a  jamais  porté  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  aucun  de  les  fruits  à 
parfaite  maturité,  parce  qu’il  éroir  fevré  de  la 
potifîicrc  des  mâles  de  Ion  efpcee.  ADAN. 
An.  1769.  Aient,  p.  39. 

Pcloria.  Nouvelle  cfpccc  de  Plante , félon 
M.  Linn.tus,  qui  rcffcmble  à la  Linaire  com- 
mune , quant  au  port  extérieur , la  grandeur , 
l’odeur,  la  couleur,  les  feuilles,  le  calice,  les 
étamines,  le  piflile , le  fruit  de  les  graines,  de 
qui  n’en  différé  que  par  la  corolle.  An.  1769. 
Ment.  p.  33.  Remarques  de  M.  ADANSON. 
fur  cette  nouvelle  efpece.  p.  40. 

Pieds  d’ Alouette  de  Sibérie.  Multiplication 
des  deux  efpcces  connues  de  cette  Plante,  par 
le  mélange  des  deux,  félon  M.  Gmklin.  An. 
1769.  Aient,  p.  34. 

Pimpindla  agrimonoides  Mor.  cfl,  félon  M. 
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Linnæus,  une  nouvelle  efpece  de  plante  née 
de  la  Pimprenelle  commune,  fécondée  par  l’Ai- 
gremoine.  An.  1769.  Mém.  3 <5 . 

Plancc  qui  rcffcmble  à la  Linaire  à feuilles  de 
Nummulairc,  mais  dont  les  fleurs  entièrement 
fcmblables  à celles  de  la  Pelore  , fuppofent , 
félon  M.  Gmelin,  une  transformation.  An. 
1769.  Mém.  p.  ^4. 

Plante  mulâtre  née,  félon  M.  Linnæus,  de 
la  grande  Verveine  d’Amérique,  à feuille  étroi- 
tes , & de  la  petite  V erveine  d’Amérique  à feuilles 
découpées.  An.  1769.  Man.  p.  34.  La  tranf- 
mutation  des  cfpeccs  n’a  pas  plus  lieu  dans  les 
Plantes  que  dans  les  animaux.  ADAN.  ib.  p.  48. 

Plantes  qui  nous  viennent  des  pays  fitucs  au- 
delà  de  l’Equateur,  conlcrvcnt  toujours  un  pen- 
chant à pouffer  & à fleurir  pendant  notre  au- 
tomne & notre  hiver  : exemple  d’une  exception 
à cette  règle  générale.  An.  1767.  Hifi.  p.  79. 

Plante- Ver  de  laChine,  elt,  félon  M.  DE 
REAUMUR,  un  Ver  qui  s’attache  à la  racine 
d’une  plante  particulière  pour  y fubir  fa  féconde 
métamorphofe  & y devenir  chryfaüde.  An.^Gy. 
Man.  p.  472.  Selon  M.  FOÜGEROUX  , ce 
11’eft  pas  le  Ver  qui  s’attache  à la  Plante,  mais 
la  Plante  qui  naît  du  Ver.  ibid.  p.  473. 

Primula  7 Cortufiaidts  Linn.  acu  pourperc, 
iclon  M.  Linnæus»,  la  Cortufa.  An.  1769. 
Mcm.  p.  3^. 

Profpcr  Alpin;  ce  qu’il  dit  du  fruit  du  Bao- 
bab. An.  1761.  Mcm.  p.  2 39. 

Remarques  fur  les  Plés  appelles  BIcs  de  mi- 
racle, & découverte  d’un  Orge  de  miracle.  Par 
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'M.  ADANSON.  An.  176^.  H if.  p.  ^o.  Mcm, 
p.  613.  Le  Froment  de  Smirne  cît  le  feu!  où 
l’on  ait  apperçu  la  lingularité  d’avoir  des  épis 
rameux  Sx  multipliés./».  613.  On  trouve  cepen- 
dant quelquefois  de  l’Orge  dont  les  e'pis  font 
également  rameux  & multiplies,  p.  614.  Mais 
ce  qui  cft  confiant  dans  le  Blé  de  miracle , n’cft 
qu’une  monftruofiré  accidentelle  dans  l’Orge  ; 
monftruofité  qui  ne  fçauroit  par  conféqucnt 
Faire  race.  p.  618. 

Réftnc  élaftique.  V oyeç  Caoutchouc. 

Ricin,  qui  eft  herbacé  & annuel  en  Europe, 
cft  un  arbrifTeau  vivace  en  Afrique.  ADAN. 
An.  1769.  Mcm.  p.  47. 

Rhubarbe,  élevée  à Edinbourg.  An.  1768. 
Hijr.  p.  7 G . 

Saxifraga.  Flor.  fuec.  Selon  M.  Linnæus, 
a eu  pour  pere  la  ParnaJJia.  An.  1769.  Mcm. 

P • 3S- 

Seigle  rameux.  An.  1768.  Hijf.  p.  76. 

Tabac,  qui  cft  herbacé  & annuel  en  Europe, 
cft  un  arbriffeau  vivace  en  Afrique.  ADAN. 
An.  1769.  Mcm.  p.  47. 

Terre  de  Lemnos;  c’eft  ainfi  que  l’on  nomme 
au  Caire  la  pulpe  du  fruit  du  Baobab , lorfqu’elle 
eft  devenu  friable,  & qui  eft  d’un  grand  ufage 
en  Médecine.  An.  176t.  Mcm.  p.  236. 

Thé  , quoique  particulier  à la  Chine , peut 
néanmoins  être  élevé  ailleurs , félon  l’obftrva- 
tion  de  M.  Linnæus.  An.  1763.  Hijl.  p.  ^2. 

Thcvet  cft  le  premier  qui  ait  parlé  du  Bao- 
bab ; ce  qu’il  en  dit.  An.  1761.  M^m.  p.  238. 

Tragopogon  gramineis  foliis  hirjutis , a eu 

pour 
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pour  pcre , félon  M.  Linnæus  , la  Lapfana. 
An.  17  (+).  Mém.  p.  34. 

T ranci  la , cfpece  de  BiJJ'us , qui  croît  fur  le 
limon  dans  les  ornières,  & dont  les  filets  entre- 
lacés comme  les  poils  d’un  feutre,  ont  un  mou- 
vement fpontanée  en  tous  fens.  ADAN.  An. 
1767.  Aient,  p.  56^. 

Tulipe.  Si  l’on  coupe  toutes  les  étamines  d’une 
Tulipe  rouge  avant  l’émiflion  de  leur  pouflierc, 
& que  l’on  en  poudre  le  rtigmate  avec  les  éta- 
mines d’une  Tulipe  blanche,  les  graines  qui  en 
proviendront  donneront  des  Tulipes  variées. 
ADAN.  An.  17(39.  Mim.p.  4 <5. 

Bûüchhr  (M.),  Médecin  k Lille,  Correfpondant  de 
l’Académie  : obfcrvc  dans  cette  Ville  des  abbaif- 
fernens  extraordinaires  du  Mercure  dans  le  Ba- 
romètre. An.  1768.  Hift-  p.  37. 

Bouchu  (M.)  travaille  de  conceij  avec  M.  le  Marquis 
DE  COURTIVRON  à la  defeription  de  l’aft 
des  Forges  <5c  Fourneaui  à Fer.  An.  1761. 

Hift.  p.  M*  . • . 

Bougikrr  (M.),  Ingénieur-Géographe, fait  dcsobfer- 
vations  fort  exactes  fur  l’inflammabilité  de  l’eau 
d’un  ruifleau  qui  fe  trouve  dans  le  Prieuré  de 
Tremolac,  à cinq  lieues  de  Bergerac.  An.  1764. 

Hift-  p-  33.  . 

Bouulet  (M.)  ; fon  obfervation  du  partage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil,  faite  k Bcziers  le  6 Juin 
'1761  ; jugée  digne  de  paroître  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  préfentés  k l’Académie  par  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1761.  Hift.  p.  165. 
Son  obfervation  de  l’occultation  de  l’épi  de  la 
Table  des  Mat.  17(31— 1770.  V 


1^4  TABLE  DES  MEMOIRES 

Vierge , faire  à Fczxrs  ; jugée  digne  de  paraître 
parn.i  les  Mémoires  dcsSçavans  Etrangers.  An. 
1764.  Hijl.  p.  185. 

Bouillkt  (Les  Sieurs),  père  & fils,  &rqucbu  fiers  en 
Fores,  inventent  un  Fufil  qui  tire  vingt-quatre 
coups.  An.  1767.  Tîiji.  p.  186.  ' 

Bouin  (M.) , Correfpondant  de  l’Académie,  lui  a pré- 
fenté  divers  Mémoires  , qu’elle  a jugé  di- 
gnes de  paraître  dans  le  Recueil  qu’elle  publie 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers,  telles  font, 
Son  obfervation  de  l’écliplè  de  Lune  du  18 
Mai  ijGi , faite  a Rouen  ; jugée  digne  de  pa- 
raître dans  le  Recueil  que  l’Academie  publie 
des  Mémoires  des  Sçavafts Etrangers.  An.  1761, 
Hijl.  p 164.. 

Ses  obfervations  du  lieu  des  Planètes,  faites 
à Rouen  en  1758.  An.  1761.  Hijl.  p.  164. 

Autre  obfervation  du  même  fur  le  pailiigc  de 
Vénus  fur  le  difquc  du  Soleil,  faite  à Rouen. 
yln.  xjGi.  Hijl.  p.  165.. 

Ses  obfervations  de  l’éciipfe  de  Lune  du  8 Mai 
• 1762  , faites  à Rouen,  yln.  1762.  Hijl.  p.  145.. 

Son  obfervation  de  l’éclipfc  de  Lune  du  pre- 
mier Novembre  1762,  faite  à Rouen.  An.. 

1762.  Hijl.  ibid: 

. Sa  Trappe  pour -fermer  commodément  une 
. • ouverture  pratiquée  dans  la  couverture  d’un 

Obfcrvatoire , pour  obfervcr  au  zénith.  An. 

1763.  Hijl.  p.  148. 

. Obfervation  de  l’éclipfedc  Lune  du  30  Juin,, 
faire  à Rouen.  An.  1 7^.  Hijl.  p.  i^i. 

Obfcrve  à Rouen  le  contact  intérieur  de  la  pla- 
nète de  V énus  lors  de  fon  paflâge  fur  le  difquc  du 
Soleil  du  3 Juin  1764.  An.  1769.  Aient. p.  421. 
Bourchlat  (M.j,  Correspondant  de  l’ Académie;  fon; 
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Mémoire  fur  des  pierres  trouvées  dans  la  vcfiic 
d’un  Bœuf;  jugé  digne  de  parcitrc  dans  le  Rc- 

. cucil  que  l’Académie  publie  de  ceux  qui  lui  ont 

été  prefentés  par  des  Sçavans  Etrangers,  An. 
1762.  Hijl.  p.  195. 

Bourdé  (M.)  de  Villehuct,  Officier  des  Vai/Tcauxde 

. Ja  Compagnie  des  Indes,  public  avec  l'appro- 
hation  de  l’Académie , Ton  Traité  intitulé  : le 
Manœuvrier,  ou  Elfiii  fur  la  théorie  de  la  pra?  • 
tique  des  mouvemcns.du  Navire  de  des  évolu- 
tions navales.  Analyfe  de  cet  Ouvrage,  An. 

1 76*;.  Hijl.  p.  91. 

JîouRPinu  (M.  du)  , Ancien  Commandant  pour  la 
Compagnie  des  Indes  au  Fort  de  Judu  en  Afri- 
que ; fon  obfervation  d’une  Trombe  fur  la  ri- 
vière de  Seine.  An.  1764  Hijl.  p.  32. 

Bourrier  (Le  ficur),  Machiniflc  ordinaire  de  Sa 
Majefté  le  Roi  Pologne , Duc  de  Bar,  préfente 
à l’Académie  un  Moulin  horifonrul.  An.  iy6z. 
Hijl.  p.  190. 

Rourriot  (M.  l’Abbé);  obferve h PafTy  lepaflage  de 
Vénus  fur  le  Soleil,  du  3 Juin  1769,0:  Péclipfe 
du  Soleil  du  4 fuivant.  An.  1769.  Hijt.p.  9^' 

& 99.  Mini.  p.  531  & <534. 

Bouuran»  (M.),  fapropofition  de  Géométrie  élémen- 
taire deftinéc  par  l’Académie  à erre  imprimée 
dans  le  Recueil  qu’ellcpublie  des  Mémoires  qui 
lui  ont  etc.  préfentés  par  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  1764.  Hijl.  p.  18^. 

Bourru  (M.),  Chirurgien  de  Paris;  fon  obfervation 
d’un  Péricarde  qui  contenoit  trois  pintes  de  li- 
queur fanguinolentc.  An.  1763.  Hijl.  p.  ^4. 

Bradlfy  (M.);  fon  entrée  h l'Académie  en  174S  en 
qualité  d’AfTocié  étranger  : fa  mort  arrivée  Je 
* ; Juillet  1762;  fon  éloge  par  M.  DE  FOU- 
CGX*  An.  1762.  llijl.  4).  231.  V ij 
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Brady  (M.),  Médecin  dé  l’Hôpital  Militaire  de  Bru- 
xelles ; Ton  obfervation  d’une  pierre  tirée  de  la 
veflie  d’un  Soldat , & dont  le  noyau  étoit  un 
épi  de  blé.  An.  1763.  Hifi.  p.  38. 

Bras  d’Or  (M)  ; fon  Mémoire  fur  la  maladie  épidé- 
mique des  Chiens,  jugé  digne 
dans  le  Recueil  des  Sçavans 
17(34.  Ht  fi.  p . 184. 

Brethon  (M.) , Officier  de  fon  Aîtefle  Monfeigneur 
le  Comte  d’Eu,  préfente  à l’Académie  une  Voi- 
ture, dont  la  fufpenfion  eft  telle  qu’elle  garde 
toujours  une  fituation  horifontale  malgré  les 
inégalités  du  terrein.  An.  1763.  Hifi.  p.  1 4*5 * 
Préfente  à l’Académie  une  Voiture  , ou 
Chaife  propre  h pafler  fans  danger  dans  les  plus  • 
mauvais  chemins.  Idée  de  cette  Voiture.  An~ 

..  1 766.  Iiifi.  p.  1 <59. 

Brisout  (M.)  -,  fa  Machine  pour  accélérer  & perfec- 
tionner la  filature  du  Coton , du  Lin  & de  la 
Soie,  & principalement  pour  diminuer  le  prix 
de  la  main  d’œuvre  dans  la  filature  des  Cotons 
fins,  propres  à fabriquer  des  Mouflelincs  An. 
1761.  Hifi.  p.  154. 


d’être  imprime 
Etrangers.  An, 
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BRISSON.  (M.) 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Obferrations  & Mémoires  de  M.  ' 
BRISSON , imprimés  dans  l’Hijloire  & dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  , depuis  Vannée  1761  , j u/qu  à 
Vannée  1770  inclufivement. 

0 

Mémoire  fur  une  efpece  de  Météore  , connu 
fous  le  nom- de  Trombe.  An.  17 67.  Hijl.p.  n. 
Mem.  p.  409. 

Mémoire  fur  le  rapport  des  différentes  den- 
fîtés  de  l’Efprit-de- Vin,  avec  fes  différens  de- 
grés de  force;  d’où  l’on  déduit  un  moyen  fûr 
de  connoître  avec  précifion  la  qualité  & la  force 
de  l’Efprit-dc-Vin  & des  Eaux-de-Vic.  An. 
1769.  Hijl.  p.  8.  Mcm.  p.  433. 

Brunkner  (M.) , Géographe  du  Roi , Correfpondanc 
de  l’Académie  ; remarques  de  M.  DE  BORY 
fur  fa  Machine  propre  k mefurer  le  filage  des 
Vaiffeaux.  An-  1768.  Mém.  p.  272,. 


TAÎ3LE  DES  MÉMOIRES 
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BUACHE.  (M.) 

LISTE  CHRO  NO  LOGIQUE 

des  O b ferrât  ions  & Mémoires’  de  M. 
BUACHE,  imprimes  dans  1 1 lifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Academie  Royale 
des  Sciences , depuis  Vannée  vjCi  , jufquà 
l'année  1770  inclujîvcment. 

Scs  remarques  fur  la  conftruélion  de  l’ancienne 
Carte  Itinéraire  de  Peutinger.  An.  1761.  llijh 
p.  141. 

Son  Recueil  de  Cartes  Géographiques  dref» 
fées  fur  un  nouveau  plan  quant  à la  partie  dç 
l’Europe.  An.  1761.  Iiiji.  p.  143. 

Ses  obfcrvations  géographiques  fur  ies  Iflcs 
de  France  & de  Bourbon,  comparées  l’une  avec 
l’autre.  An.  1764:  Mém.  p.  1.  llijh  p.  150. 

Expofé  de  divers  objets  de  Géographie  phy- 
sique concernant  les  badins  tcrrcllres  des  Flcu- 
. ves  & Rivières  qui  arrofent  la  France  , dont  on 
dohne  quelques  détails,  & en  particulier  celui 
de  la  Seine.  An.  1767.  Hift.  p.  xio. 


J * 


Caire  (M.  de)  préfente  h l’Académie  ua  Mémoire  fur 
le  froid  du  Canada,  comparé  à celui  de  France, 
qu’elle  juge  digne  d’être  imprimé  parmi  ceux 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  176(1.  Hift.  p.  164. 

Caire  (M.  de)  de  la  Condamine,  préfente  h i’Aca-  ' 
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démie  une  Canne  gnomonique,  qui  fert  h indi- 
quer l’heure  par  les  hauteurs  du  Soleil.  An. 
1770.  Hijl.p.n 4. 

CADET.  (M.) 

LISTE  CIIRONO  LOGIQUE 

des  Observations  & Mémoires  de  M. 
CADET,  imprimes  dans  l’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l’année  1761  > jujpid. 
Vannée  1770  inclufirement. 

Préfcntc  à l’ Académie  divers  Mémoi rcs,  qu’elle 
juge  digne  d’être  imprimés  parmi  ceux  des  Sca- 
vans  Etrangers. 

Son  Analyfe  des  Laves  du  Mont  Véfuvc. 
An.  1761.  Hijl.  p.  63. 

Son  Mémoire  fur  la  mahiere  de  cacher  le 
Cuivre , de  façon  que  l’alkali  volatil  ne  puiffe  le 
faire  rcconnoîcre  An.  1764.  Hijl.  p.  t8i. 

Son  Analyfe  du  Charbon  végétal  fofTile  trouvé 
h Scverac  en  Roucrguc.  An.  176(5.  Hijl.  p.  75.. 

Expériences  fur  le  J3orax.  An.  17 CG.  Hijl. 
p.  64.  Méat.  p.  365.  ’ 

Examen  chimique  de  l’Eau  Minérale  de  l’Ab- 
baye de  Fontenellcs  en  Poitou , près  la  Roche- 
fur-Yon  , avec  des  obfer.vations  incéreflantes  fur 
la  félenite.  An.  1767.  Hijl.  p.  Ci.  Man.  p.  256. 

Expériences  chimiques  fur  la  bile  de  l’Homme 
& des  Animaux.  An.  17 67.  Hijl.  p.  Ci.  Mân. 
p.  47  r. 

Analyfe  de  la  Soude  de  Varech.  An,  17C7P 
Hijl.  p.  53,  Mân.  p.  487.. 


1(0  TABLE  DES  MÉMOIRES 
CADET.  (M.) 

Nouvelles  recherches  pour  fervir  à détermi- 
ner la  nature  de  la  Bile.  An.  1769.  Hijl.  p.  53. 
Mcm.  p.  66. 

Fait  voir  à l'Acadcmic  du  Sel  volatil  liquide 
& concret,  & une  huile  birumineufe  qu’il  avoir 
retirés  de  matières  qui  ne  parodient  pas  de- 
voir contenir  de  femblablcs  principes.  An.  ij6y. 

.Hijl.  p.  66. 

Son  Analyfe  de  la  Terre  ,*dc  l’Eau  & de 
quelques  Matières  fdines  tirées  de  la  Grotte  du 
Chien  , prés  de  Naples.  An.  1770.  Hijl. 

P • 67* 

Camper  (M.);  fon  Mémoire  fur  l’Ouïe  des  PoilTons, 
jugé  digne  d’être  imprime  dans  le  Recueil  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1767.  Hifl.  p.  188. 
CAMUS  (M.);  Son  entrée  à l’Académie  au  mois  d’Aoik 
1727;  fa  mort  en  Mai  1768;  fon  éloge  par 
M.  DE  FOUCHY.  An.  1768.  Hijl.  p.  144. 
CASSINI  (Dominique)  a donné  en  1686  une  obfer-' 
vation  bien  circonltanciée  du  fatellita  de  Vénus. 
An.  1762.  Mini.  p.  162. 


CASSINI 
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CASSINI  DE  THURY.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
CASSINI  DE  THURY,  imprimés  dans 
VHifloire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences , depuis  l'année  1761 , 
jujquà  l’année  1770  inclufivement. 

Obfcrvation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil,  faite  à Vienne  en  Autriche.  An. 
176  t.  Hift.  p.  m.  Dsitm.  p.  409. 

Mémoire  fur  la  prolongation  de  la  perpen- 
diculaire de  Paris  jufqu’à  Vienne  en  Autriche. 
An.  1763.  Hifl.  p.  80.  Mém.  p.  299. 

Calcul  de  l’édipfe  du  Soleil  du  premier  Avril 
1764,  félon  nos  Tables  corrigées.  An.  1764. 
Hift.  p.  1 20.  Mém.  p.  351. 

ReHéxions  fur  les  obfervations  de  la  Lune  , 
publiées  par  M.  l’Abbé  DELA  CAILLE  dans 
fes  Ephémerides,  depuis  176s  jufqu’en  177^  , 
& fur  les  tables  du  Soleil  qu’il  a données  en 
I7<;8.  An.  1764.  Hift.  p.  100.  Mém.  p.  390. 

Comparaifon  de  la  latitude  des  principales 
Villes  du  Royaume  , déterminée  par  les  obfer- 
vations Aftronomiques  de  MM.  de  l’Académie 
avec  celle  qui  réfulte  des  triangles.  An.  1764. 
Hift.  p.  1^7.  Mém.  p.  490. 

Détermination  de  la  diftance  d’Ar&urus  au 
bord  fupérieur  du  Soleil  au  folftice  d’été  de 
176V  An.  176V  Mém.  p.  428. 

Obfcrvation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  16  Août 
176^  , faite  h l’Obfervatoire  Royal.  An.  176 5. 
Mém.  p.  609. 

Table  des  Mac.  1761 — 1770. 
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CASSINI  DE  THURY.  (M.) 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  ^ Août 
1 766.  An.  1766.  Alan.  p.  416. 

Obfervation  de  la  hauteur  folfticiale  du  bord 
fupérieur  du  Soleil,  au  folftice  d’hiver  de  l’an- 
née 1766.  An.  1 767.  Hiji.  p.  99.  Mcm. 

P • I3°* 

Obfervations  de  la  Comcte  de  17^9,  & ré- 
flexions fur  le  retour  des  Comètes.  An. 

Hiji.  p.  96.  Mcm.  p.  241. 

Obfervations  de  la  première  Comète  qui  a 
paru  dans  le  mois  de  Mars  de  l’année  1 767. 
An.  1767.  Mcm.  p.  31^. 

Obfervation  de  la  fécondé  Comète  qui  a paru 
au  mois  d’ Avril  17 GG. An  1767  Mém.p.  322. 

Obfervation  de  la  hauteur  folfliciale , faite  à 
l’Obfervatoire  Royal  au  mois  de  Juin  1 767. 
An.  1767.  Hiji.  p.  100.  Mcm.  p.  484. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  Etoiles  en 
longitude  & en  latitude.  An.  1769.  Mcm.  p.  1. 

Obfervation  du  pafîàge  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil,  faite  à l’Obfervatoire  Royal  le 
3 Juin  1769.  An.  1769.  Hiji.  p.  94.  Mcm. 

P-  Ï1C>-  - . _ 

Extrait  des  obfervations  du  paflage  de  Vénus 

fur  le  Soleil , faites  par  M.  l’Abbé  CHAPPE 
en  1769.  An.  1770.  Mcm.  p.  83. 

Prélènte  à l’Académie  un  Inftrument  de  fon 
invention,  qui  cfl  defliné  à prendre  hauteur  & 
à trouver  l'heure  vraie  fans  aucun  calcul.  Des- 
cription de  cet  Inftrument.  An.  1770.  Hiji. 
p.  94. 
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CASSINI  (M.)  Fils. 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
CASSINI  Fils , imprimés  dans  l'Hif- 
toire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  l'année  1761 , 
jujquà  l’année  1770  inclujivement. 

Relation  d’un  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi 
pour  éxaminer  les  Montres  marines  de  M.  le 
Roi  , l’aîné.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  1769. 

Hifl.  p.  102. 

Obfervation  & théorie  de  la  Comète  qui  a 
paru  au  mois  d’Aout  1769  , avec  quelques  re- 
fléxions  fur  les  théories  d’une  même  Comète, 
établies  dans  différentes  apparitions.  An.  1770. 
Hifl  p.  87.  Ment.  p.  24. 

Castel  (M.),  Secrétaire  du  Roi , pré  fente  ù l’Acadé- 
mie une  Sphère  mouvante , qui  repréfente  tout 
le  fyftème  planétaire,  félon  Copernic.  Idée  de 
cette  Sphère.  An.  1766.  Ht  fl.  p.  162. 

Cbrati  (M.  l’Abbé),  Préfidcntde  l’UniverfitédePife, 
fait  connoître  l’ufage  où  l’on  eft  aux  environs 
de  Pife  de  préparer  l’écorce  du  Genêt , de  façon 
à pouvoir  la  filer  & en  faire  de  la  grofle  toile. 
An.  1763.  Hi fl.  p.  52. 
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CHABERT.  (M.  de)  Chevalier  des  Ordres  Militaires 
de  Saint  Louis  & de  Saint  Lazare , Capitaine 
des  Frégates  du  Roi. 

LISTE  CHRO  NO  LO  G IQUE 
des  Obfenations  & Mémoires  de  M.  le  Che- 
valier DE  CHABERT , imprimés  dans 
VHiftoire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  l'année  ij6l  , 
jufqu’à  tannée  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  l’état  aduel  de  l’entreprile 
pour  la  rcdification  des  Cartes  marines  de 
la  Méditerranée , & pour  la  formation  d’un  fé- 
cond volume  du  Neptune  François,  avec  la 
deferipriond’un  nouveau  moyen  d'établir  promp- 
tement dans  fa  vraie  direction  l’Jnftrumcnt  des 
pacages  au  Méridien  pendant  les  voyages  agro- 
nomiques par  mer.  An.  1766.  Hijl.  p.  12.3. 
Mcm.  p.  384. 

Précis  des  opérations  continuées  en  1766 
dans  la  Méditerranée.  An.  1767.  Hijl.p.  114. 
Mém.  p.  288. 

Challiek  (Le  Sieur) , Maître  Arqucbulier,  propofe 
une  nouvelle  maniéré  d’aflujettir  fur  le  fût  la 
platine  des  Armes  à feu , & furtout  celle  des 
Fufils  de  challe , au  moyen  de  laquelle  on  peut, 
en  pre!Tant  un  bouton  , ôter  en  un  inftant  la  pla- 
tine enticre , & la  mettre  avec  la  même  promp- 
titude. An.  \j6z.  Hifl.  p.  192. 

Chamoy  (M.),  prefente  à l’Académie  un  Moulin  à eau 
dclfiné  à rapper  & k moudre  le  Tabac.  An. 
1767.  HiJ ?.  ^.184. 

Chamousset  (M.),  préfente  à l’Académie  unRob  ou 
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extraie  de  Confiftance  firupeufe , propre  h pré- 
parer prefque  fur  le  champ  une  boilTon  agréable 
& faine.  Idée  de  cette  préparation.  An.  1766. 
Hi/t.  p.  160. 

Charnières  (M.  de),  Lieutenant  des  Vaifleaux  du 
Roi , préfentequelqucs  Mémoires  à l’Académie  , 
qu’elle  met  au  nombre  des  Pièces  qu’elle  def- 
tine  à l’impreflion  ; tels  font. 

Extrait  de  fon  Ouvrage.  An.  17 66.  H//?. 
p.  164. 

Obfervation  de  I’éclipfe  de  Soleil  du  <;  Août 
1766,  faite  à Breft , & comparée  à celles  de 
plufieurs  Aftronomes.  An.  iy66.  Hijf.  p.  164. 

Préfente  k l’Académie  un  Mémoire  fur  l’ob- 
fervation  des  longitudes  en  mer,  dont  la  publi- 
cationeft  ordonnée  par  le  Roi.  Analyfe  de  cet 
Ouvrage.  An.  1767.  Hijt.  p.  131. 

CHAPPE  d’AUTEROCHE.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  €5*  Mémoires  de  M.  V Abbé 
CHAPPE  d’AUTEROCHE,  imprimés 
dans  l’Hifloire  & dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences , depuis 
l’année  1761 , juf qu'à  l’année  1770  in - 
clujivement. 

Extrait  du  Voyage  fait  en  Sibériepour  l’ob 
fervation  de  V énus  fur  le  difque  du  Soleil , faite 
à Tobolsk  le  6 Juir^i7<ji.  An.  1761.  Hijî. 
p.  104.  Mém.  p.  337. 

Obfervations  de  Mercure  faites  h l’Obferva- 
toire  Royal  aumois  de  Mai  1764,  avec  plu- 
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CHAPPE  d’AUTEROCHE.  (M.) 

(leurs  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter,  depuis 
1760  jufqu’en  1764.  An.  1764.  Mém.  p.  353. 

Observation  del’éclipfede  Soleil  du  16  Août 
An.  ijG^.  Man.  p.  610. 

Obfervation  de  l’cdipfe  de  Soleil  du  5 Août 
1 jGG  An.  17 GG.  Mem.  p.  404. 

Obfervations  du  paflage  de  la  Lune  par  les 
pleïades  le  22  Septembre  ijGG.  An.  ijGj. 
Man.  p.  268. 

Oblcrvations  Sur  l’orage  du  G Août  1767,  & 
d’un  coup  de  foudre  qui  s’eft  élevé  de  la  terrafle 
de  f ObServatoire.  An.  1767.  Hi/l.  p.  31.  Ai  cm. 

P • 344-  

ObServation  de  1 éclipfe  de  Lune  du  4 Jan- 
vier 1768.  An.  1768.  Mém.  p.  9 G. 

ObServe  en  Californie  le  premier  & le  Second 
conta&  intérieur  de  Vénus  lors  du  paflage  de 
cette  planète  Sur  le  diSque  du  Soleil , du  3 Juin 
1769,  obServation  importante  qui  lui  a coûté  la 
vie.  An.  1769.  Mém.  p.  423. 

Extrait  de  Ses  oblèrvations  du  paflage  de  Vé- 
nus Sur  le  Soleil , & obServation  des  phaSes  prin- 
cipales de  l’éclipSe  de  Lune  du  18  Juin  1769. 
An.  1770.  Hijt.  p.  7 G.  Mém.  p.  83  & 89. 

Son  entrée  à l’Académie  en  Janvier  1 7<>  9 ; 
Sa  mort  en  Août  1769  ; Son  éloge  par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  1769.  Hijl.p.  1 63. 

Chasseneuil  (Madame  de)  s’aflure  par  l’expérience 
que  l’Infe&e  qui  dévore  les  grains  de  l’Angou- 
mois  réfifte  au^ rigueurs  de  l’hiver  Sous  terre, 
où  il  Subit  Ses  changemens , & d’où  il  Sort  Sous 
la  forme  de  Papillon  au  printemps.  An.  ijGi, 
Mém.  p.  309. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  1761—1770.  167 

CHAULNES.  (M.  le  Duc  de) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervarions  & Mémoires  de  M.  le  Duc 
DE  CHAULNES , imprimés  dans  l’HiJloire 
& dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  j depuis  [année  ij6i  , jujqu’â 
l’année  1770  inclufivemtnt. 

Communique  k l’Académie  le  moyen  de 
faire  périr  les  petites  Anguilles  qui  fe  voient  avec 
une  forte  loupe  dans  le  Vinaigre  affoibli.  An. 
1765.  Hijl.  p.  26. 

Mémoire  fur  quelques  moyens  de  perfèâion- 
ner  les  Inftrumens  d’Aftronomie.  An.  1765. 
Hijl.  p.  6}.  Man.  p.  411. 

Détermination  de  la  diftanre  d’Arclurus  au 
bord  fupérieur  du  Soleil  au  folftite  d’eté  de 
176^.  An.  1765.  Hijl.  p.  74.  Man  p.  428. 

Mémoire  fur  quelques  expériences  reLuvesà 
la  Dioptriquc.  An.  1767.  Hijl.  p.  162.  Mcm. 

P • 4*3- 

Fait  voir  k l’Académie  des  têtes  de  Lapins, 
dont  les  dents  étoient  prodigieufemenc  allon- 
gées. An  1768.  Hijl.  p.  47. 

Publie  en  1768  l’art  absolument  nouveau  de 
divifer  les  Inftrumens  de  Mathématiques.  Idée 
de  cet  art.  An.  1768.  Hijl.  p.  127. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil du  3 Juin  1769,  faite  k l’Obfervatoire  avec 
une  lunette  de  Dolond  de  trois  pieds  & demi. 
An.  1769.  Hijl.  p.  94.  Mém.  p.  529. 

Son  entrée  k l’Académie  en  qualité  d’Hono 
raire  en  1743  ; fa  mort  en  Septembre  en  1769  ; 
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fon  éloge  par  M.  DE  FOUCHY.  An.  1769. 
Hifl.  p.  180. 

ChéniÉ  (Le  Sieur)  , préfente  h l’Académie  des  Lampes 
«économiques,  ou  Chandeliers  à huile.  An.  1763. 
Hijl.  p.  144. 

Chjristophlk  ( Le  P.)  Capucin  , détermine  k la  Mar- 
tinique le  point  de  conta&  apparent  lors  de  la 
première  entrée  de  Vénus  fur  le  difque  du  So- 
leil. An.  1769.  Ment,  p, 

Chryfipe,  A&cur  comique,  mort  en  jouant 
le  Ris  immodéré.  An  1763-  Mém.'p.  264. 

CHYMIE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
de  Chymie»  imprimés  dans  VHiJloire  &* 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences » depuis  l'année  1761,  jufquà 
Vannée  1770  inclusivement. 

Amyanthe,  fubftance  très-refra&aire , a été 
fondue  dans  un  fourneau  h charbon , en  un  verre 
noir  opaque,  qui  a paru  un  peu  ronger  le  creu- 
fet.  MACQ.  An.  1767.  Mém.  p.  310. 

Analyfc  de  la  Soude  Varech.  Par  M.  CA- 
DET. An.  1767.  Hifl.  p.  ^3.  Mém.  p.  487. 
La  Soude  que  l’on  tire  du  Varech  , connu  fur 
nos  Côtes  de  Flandres  , de  Picardie  & de 
Normandie  fous  le  nom  de  Gœmon  ou  Sar , 
diffère  de  celle  qu’on  retire  du  Kali  d’Ali- 
cante, par  un  goût  très-falé  & une  forte  odeur 
à'Hepar  J'ulfuris,  que  n’a  point  cette  demiere; 
p.  487  & 491.  par  le  Tartre  vitriolé  qui  s’y 
trouve , qui  eft  totalement  étranger  à la  Soude 

d’Alicante, 
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Chy"Mib. 

d’Alicante;  par  !a  quantité  de  Sel  Marin  dont 
elle  abonde , & le  peu  d’Alkali  réel  qu’elle  con- 
tient, p.  491.  qui  la  rend  peu  propre  au  blan- 
chill’jge  de  à la  fabrique  du  Savon,  ibid.  On  la 
nomme  dans  le  Commerce  petite  Soude , & elle 
a l’inconvénient  de  tacher  le  linge , & furtout 
les  hardes  de  bafin , à raifon  de  la  quantité  de 
fer  qu  elle  contient,  ibid.  Expérience  qui  prouve 
combien  elle  eft  peu  propre  k blanchir  le  linge. 
p.  492.  Les  Verriers  font  les  feuls  qui  puiflent 
employer  utilement  le  Varech  , ibid.  qui  pour- 
rait auffi  fervir  à donner  de  bon  efprit  de  Sel , 
& du  réfidu  duquel  on  tirerait  du  Sel  de  Glau- 
ber.  p.  493.  Le  Varech  ne  péchant  que  parla 
quantité  de  Sel  Marin  qu’il  contient , ne  pour- 
rait-on pas,  en  le  brûlant  avec  d’autres  plantes 
cultivées  & moins  chargées  de  ce  Sel , en  obtenir 
• une  Soude  qui  aurait  toutes  les  propriétés  de 
celle  d’Alicante,  ibid.  Ce  ferait  une  grande 
reflource  pour  les  Elabitans  de  nos  Côtes , & une 
économie  d’environ  deux  millions  pour  l’Etat. 
ibid. 

Analyfc  d’une  Source  d’eau  Minérale  trouvée 
h Vaugirard  , par  MM.  MACQUER , MO- 
RAND, Médecin,  & CADET.  An.  176S. 
y Hifl.p.  69. 

Analy  fe  de  la  Pierre  Calaminaire  du  Comté  de 
Sommerfet,  & de  celle  du  Comté  de  Notting- 
bam.  Par  M.  SAGE.  An.  1770.  Hiji.  p.  6r. 
Mtm.  p.  i<)-  Dcfcriptions  de  ces  deux  efpcces 
de  Pierres  Calaminaircs , p.  1,4.  & fenrimens  des 
Naturalites  fur  leur  nature.  /».  16.  La  Pierre 
Calaminaire  expofée  au  feu  , y perd  trente- 
Tablc  des  Mat.  1761 — 177 o.  Y 
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quatre  pour  cent,  & cette  diminution  vient  de  l’a- 
cide marin  qui  fe  diftipe.  p.  18.  Expérience  qui 
prouve  la  préfencc  de  cet  acide  , & celle  du 
Zinc  contenu  dans  la  Pierre  Calaminaire,  ibid. 

& moyen  d’obtenir  ce  dernier  fous  fa  forme  mé- 
tallique. p.  19.  Phénomènes  que  préfente  la 
Pierre  Calaminairc  dilToute  par  l’acide  vitrioli- 
que;  ibid.  par  l’acide  du  Sel  Marin  ; ibid.  par 
l’eau  Régale,  l’acide  N itreux  & celui  du  Vinai-  1 

grc.  p.  10.  On  peut  tirer  de  ces  diflolutions  du 
Bleu  de  Prufle,  ou  en  faire  de  l’Encre  ibid. 

Examen  des  produits  de  la  décompofition  de  la 
Pierre  Calaminaire  par  la  diftillation  avec  l’huile 
de  V itriol , ibid.  & de  ceux  de  la  décompo- 
fition du  Sel  Ammoniac  par  le  Zinc,  p.  22.  du- 
quel il  réfulte  que  les  Pierres  Calaminaircs  ci- 
defliis , contiennent  trente-quatre  livres  d’acide 
de  Sel  Marin  par  quintal,  & une  matière  grafie, 

& que  le  Zinc  peut  décompofer  le  Sel  Am- 
moniac. p.  24. 

A ntimoine  diaphorétique , fubftance  reconnue 
pour  très-refraâaire , s’eft  entièrement  fondu 
dans  un  fourneau  à charbon.  MACQ.  An.  1 767. 

Métn.  p.  30$. 

Antimoine.  Il  entre  environ  un  quart  de  cette 
fubftance  minérale  dans  la  compofition  du  Tar- 
tre émétique;  An.  1768.  Métn.  p.  ^21.  Et  lorfc 
qu'il  cft  réduit  fous  la  forme  d’une  chaux  impar- 
faitement déphlogiftiquée , & qu’en  cet  état  i! 
cft  uni  avec  l’acide  du  Tartre,  il  en  réfulte  un 
Sel  gommeux,  ibid.  p.  ^24. 

Apyrcs  infufiblcs  ou  réfraefaires , font  toutes, 
les  matières  minérales  qui  ne  fe  vitrifient  point 
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par  l’a&ion  du  feu.  An.  1766.  Hijl.  p.  76. 

Ardoife  peut  fc  vitrifier.  An.  1766.  Hijl. 

P ■ 77-  „ 

Argent,  même  très-pur, expofé  à un  feu  ex- 
traordinaire 6c.  long-temps  foutenu,  peut  per- 
dre quelque  chofe  de  fon  poids  , & fouffrir 
une  forte  defublimation.  TIL.  An.  1761.  Man. 


P • 15*  . 

Argent  : il  eft  poffible  de  le  dépouiller  de  tout 
alliage  , & de  l’affiner  parfaitement.  TIL.  An. 
1763.  Man.  p.  38.  Il  augmente  de  poids  dans 
l’affinage  ; mais  cette  augmentation  n’efi  qu’ap- 
parente, & dépend  d'une  portion  de  Litharge 
qui  refie  attachée  à la  partie  inférieure  du  bou- 
ton d’effai.  p.  43. 

Argent  : comment  on  le  fépare  du  Cuivre. 
•JARS.  An.  1770.  Mem,  p.  433. 

Argiles  (Les)  réfiftent  au  feu  quand  on  les  y 
«xpofe  feules,  mais  s’y  vitrifient  lorfqu’on  y 
ajoute  une  petite  quantité  de  terre  métallique. 
An.  1 766.  Hijl.  p.  77. 

Asbefte,  s’efi  fondu  dans  un  fourneau  h char- 
bon en  un  verre  noir  verdâtre.  MACQ.  An. 
1767.  Mém.  p.  310. 

Azy,  nom  que  l’on  donne  au  Petit-Lait  ai- 
gri , dont  les  Hoiiandois  fe  fervent  pour  rafiner 
nos  Sels  de  mer , ce  qui  les  met  en  état  de  fournir 
les  meilleures  falaifous  de  l'Europe.  An.  1761. 
Ment.  p.  1 1 r. 

Bâtiment  de  graduation  pour  concentrer  les 
Eaux  falées  par  le  feul  mouvement  de  l’air, 
établi  k Montmorot.  Sa  defeription.  MONTIG. 
An.  17 61.  Mem.  p.  1 18- 


I 


17a  TABLE  DES  MÉMOIRES 

i 

Chymie. 

Beurre  de  Zinc,  tiré  de  la  diftillation  de  ce 
' minéral  avec  le  Sel  Ammoniac.  S AG.  An. 

1770.  Mém.  p.  z i.  i 

Beurre  de  Zinc.  V Zinc. 

Bezoard  minéral  ; moyen  de  le  réduire  en 
Sel.  LASSO.  An.  1768.  Mém.  p.  529. 

Bifmuth  réduit  en  litharge,  augmente  de  poids. 

TIL.  An.  1763.  Ment.  p.  ^9.  j 

Bifmuth , produit  pour  l'affinage  de  l'argent , 
le  même  effet  que  le  Plomb.  TIL.  An.  1769. 

Mém.  p.  17  6. 

Bleu  de  PrufTe  formé  naturellement  dans  les 
Tourbières  des  environs  d’Etampes  An.  1761. 

Mém.  p.  391. 

Bouton  d’effai  d’argent  : quelles  font  les  mar- 
ques auxquelles  on  connoît  qu’il  cft  pur.  TIL. 

An.  1769.  Mém.  p.  18 1.  Moyen  de  le  purifier 
& de  lui  reftituer  en  même  temps  la  portion 
d'argent  que  la  coupelle  lui  enleve.  p.  182. 

Caoutchouc,  ou  Réfine élaftique  de  Cayenne, 
moyen  de  la  difïoudre  fans  lui  faire  perdre  fa 
propriété  élaftique , & d’en  faire  enfuite  des 
uftenfiles  k l’imitation  des  Sauvages  de  l’Amé- 
rique. MACQ.  An.  1768.  Mém.  p.  209. 

Charbon  végétal  foffile , trouvé  à Severac  en 
Rouergue.  Analyfe  de  ce  Charbon  par  MM. 

C ADET,  Sagb  & Baumé,  de  laquelle  il  ré- 
fuke  que  ce  Charbon  végétal , contient  une 
très-grande  quantité  de  très-bon  Vitriol  de  Mars, 

&c.  An.  17 66.  Hijf.  p.  7-5. 

Chaux  métalliques,  fe  virrifient  toutes,  & 
donnent  des  verres  de  différentes  couleurs.  An. 

1766.  Hijl.  p.  78.  . 
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. Chaux  (La)  ordinaire  réfifte  invinciblement 

au  feu,  félon  les  expériences  de  M.  d’Arcbt. 
An.  17 66.  Hiji.  p.JJ. 

Claire  (La),  liqueur  laircufc  dont  on  enduit 
les  coupelles , & qui  eft  faite  de  Chaux  de  ma- 
tières animales , porphirifée  & délayée  dans  l’eau. 
An.  1763.  Mcm.  p.  10. 

Cochenille , eft  de  toutes  les  matières  colo- 
rantes , celle  qui  donne  les  nuances  les  plus  belles 
& les  plus  folides.  MACQ.  An.  1768.  Mcm. 
p.  82. 

Cornet;  ce  que  c’eft  dans  les  eftais  de  l’or. 
An.  1763.  Mcm.  p.  12  La  méthode  d’eflàyer 
l’or  par  celle  du  Cornet  non  réduit  en  Chaux, 
eft  au/H  fùre  que  la  précipitation  de  l’or  dans 
l’eau-forte,  p.  13  & 14. 

Corps  très-blancs,  réfiftent  plus  dans  un  feu 
quelconque , toutes  chofes  d’ailleurs  égales , que 
ceux  qui  ont  des  couleurs  foncées  & rembru- 
nies. MACQ.  An.  1767.  Mcm.  p.  313. 

Coupelles  qui  ont  fervi  aux  eflais , retiennent 
une  portion  d’argent,  TIL.  An.  1762.  Mcm. 
p.  10,  qui  fait  que  les  Eflayeurs  rapportent 
toujours  le  titre  de  leurs  matières  plus  bas  qu’il 
n’eft  réellement,  p.  14. 

Coupelles  chargées  de  litharge;  comment  on 
peut  les  réduire,  & compo/ition  du  flux  noir, 
néceflaire  pour  cette  opération.  TIL.  An.  1763. 
Mcm.  p.  ^8. 

Coupelles  : celles  qui  font  déjà  imbibées  de 
• litharge  , peuvent  fervir  de  matière  pour  en 
former  de  nouvelles.  TIL.  An.  1769.  Mcm, 
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Craie  (La)  réfifte  invinciblement  au  feu.  An. 
1766.  Hïjl  p.  77. 

Craie  verte  de  Briançon , s’eft  fondue  dans 
un  fourneau  à charbon  , en  un  verre  compact , 
opaque  &c  grisâtre.  MACQ.  An.  1767.  Mon. 
p.  310. 

Criftal  de  Roche  (Le)  eft  infufible  fans  ad- 
dition, félon  les  expériences  de  M.  d’Akcbt. 
An.  17  (>(■>.  Hïjl.  p.  77. 

Cuivre  : comment  on  le  fépare  de  l’argent. 
JARS.  An.  1770.  Mém.  p.  4*3. 

Defcription  d’un  grand  fourneau  k raffiner  le 
cuivre,  conftruit  au  mois  d’Août  17^  , dans 
la  Fonderie  des  Mines  de  Chcffey  en  Lyon- 
nois , dans  lequel  fe  rafine  tout  le  cuivre  prove- 
nant defdites  Mines,  & de  celles  de  Saint- Bel. 
Par  M.  JARS.  An.  1769.  Mém.  p.  ^89. 

Diaphonique  minéral  folublc.  LASSO.  An. 
1768.  Mém.  p.  <29. 

Docimafie , eft  l’art  de  féparer  les  métaux  le* 
uns  des  autres,  ou  de  les  purger  des  matières 
hétérogènes  avec  lefquelles  ils  fe  trouvent  mê- 
lés, en  employant  pour  cela  les  moyens  les  plus 
fùrs  & les  plus  courts , fans  trop  s’arrêter  aux 
frais  des  opérations,  en  quoi  elle  diffère  de  la 
métallurgie,  qui  tâche  de  parvenir  au  même  but, 
mais  avec  le  pl  us  d’économie  poffible.  An.  1770. 
Mém.  p.  423. 

Ecarlate.  Théorie  chytnique  de  cette  opé- 
ration. MACQ.  An.  1768.  Mém.  p.  85. 

Eau  minérale  découverte  à Vaugirard,  qu’on  a 
troyvé  par  l’analyfe,  contenir  environ  cinquante- 
trois  grains  par  pinte  de  fubftanccs  falines , donc 
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plus  de  la  moitié  eft  de  la  félcnite,  & le  refte 
partie  Nitre  & partie  Sel  Marin , l’un  & l’autre 
à bafe  calcaire , & qui  rcflemblc  beaucoup  à 
celle  de  certains  Puits  de  Paris , & à celle  qui 
a fervi  à lefliver  des  plâtras.  An.  1768.  Hijl. 

p.6j. 

Eau  de  la  Loire,  ne  contient  qu’environ  un 
grain  de  Sel  Marin  & un  tiers  de  grain  de  Terre 
Calcaire  libre  par  pinte , & comme  elle  eft  très- 
légere , très-claire , fans  goût  & fans  odeur , elle 
clt  préférable  aux  eaux  des  Puits  d’Orléans , 
qui  contiennent  une  bien  plus  grande  quantité 
de  Terre  Calcaire , qui  font  plus  péfantes  & 
d’une  faveur  plus  dure.  An.  1769.  Hijl.  p.  68 
& 70. 

Éfprit  de  Vin  congelé  & rendu  prefque  fo- 
lide  par  l’addition  du  Beurre  drAntimoine.  HEL. 
An.  1761.  Hijl  p.  61. 

EfEiis  des  matières  d’argent  * leur  éxa&itudc 
rigoureufe  ne  dépend  certainement  point  de  la 
conduite  du  feu.  TIL.  An.  1769.  Mém.p.  172. 

Eflaycr  les  matières  d’argent , c’eft  l’art  de 
connoître  la  quantité  de  fin  qu’elles  contien- 
nent, & de  n’en  extraire  que  les  impuretés. 
TIL.  An.  1769.  Mém.p.  i6<j. 

Elfayeurs  varient  fouvent  dans  les  rap- 
ports qu’ils  donnent  journellement  du  titre 
d’une  même  matière.  Quelles  font  les  caufcs 
de  leurs  variations.  TIL.  An.  1769.  Mém. 

P • MV  - 

Etain  : fâ  chaux  donne  un  verre  d’un  beat» 
jaune  foncé,  égal  & très-cranfparcnt , qui  eft 
fi  dur,  qu’il  fait  feu  avec  le  briquet,  félon  les 
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expériences  de  M.  d’ARCET.  An.  ijGG.  Ment, 
p.  78. 

Ether , eft  le  difToIvanr  de  la  B éfine  éL/lique 
de  Cayenne.  MACQ.  An  1768.  Aient.  p.  2c  9. 

Examen  chymique  de  l’Eau  de  Miracle  de 
l’Abbaye  de  Fontencljcs  en  Poitou  , près  la 
Rochc-fur-Yon , avec  des  olfcrvations  inté- 
rcfijntes  fur  la  félenite.  Par  M.  CADET. 
An.  1767.  Hiji.  p.  Gz  Mém.  p.  2 <56.  Quoique 
la  Noix  de  Galle,  ne  donne  h cette  Eau  aucune 
teinture  violette,  elle  n’en  contient  pas  moins 
du  fer,  & c’cft  une  preuve  que  ce  moyen , un 
des  meilleurs  qu’on  puiftc  employer  pour  recon- 
. noître  la  préfence  du  Mars  dans  les  Eaux  qui 
en  contiennent,  ne  fuffitpas  toujours  pour  le  ma- 
nifcfter.  p.  2 <$6.  Elle  contient  aulli  de  la  félenite, 
& principalement  dç  celle  qui  fe  cryftallife  en 
aiguilles  foyeufes,  dont  la  formation  elt  plutôt 
due  h lunion  de  l’acide  vitriolique  avec  une 
terre  vitrifiable  , qu’avec  une  terre  calcaire. 
p,  258.  Comment  fe  forme  ce  Sel  feléniteux, 
dont  la  compofition  occafionne  la  précipitation 
du  fer  dans  les  Eaux  Minérales , ibid.  & expé- 
riences qui  prouvent  que  tous  les  acides  miné- 
raux unis  h une  terre  vitrifiable,  donnent  de  la 
felénite  en  aiguilles  foyeufes.  p.  260  & zGi. 
Les  trois  acides  fe  rencontrent  quelquefois  dans 
une  même  Eau.  ibid.  Autre  expérience  qui 
prouve  que  l’acide  vitriolique  uni  à une  terre 
vitrifiable,  donne  de  la  felénite,  p.  261.  d’où 
l’on  peut  conclure  que  toutes  les  felénites , ne 
font  pas  formées  par  l’acide  vitriolique,  uni  \ 
pne  terre  Calcaire,  p.  161.  Les  Eaux  de  Fon- 
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teoelles  contiennent  auffi  du  Sel  Marin  ; ibid. 
& la  terre  Martiale  retirée  par  l’évaporation,  n’a 
donné  par  une  expérience  nouvelle  & plus  fûre 
que  ce!  le  de  l’alkali  volatil,  aucun  indice  de  cuivre. 
p.  263  & 264.  Cette  terre  , ain(i  que  celle  que 
l’on  retire  de  l’Eau  Minérale  de  Pafiÿ,  de  M. 
de  Cafalbigi , donne  fur  les  Emaux , un  beau 
rouge,  p.  264.  Il  réfulte  de  l’analyfc  de  l’Eau 
de  Fontenclles,  qu’elle  contient  un  fer  très-atté- 
nué , de  privé  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
phlogiflique  ; que  le  fer  lit  le  produit  de  quelque 
pyrite  martiale  ; que  l’acide  du  Sel  Marin  y 
éxifte  ainfi  que  fa  bafe;  que  la  felénite  qu’elle 
contient  eft  formée  aux  dépens  du  fer  , par 
la  terre  vicrifiable  ; & enfin  que  cette  Eau  ref- 
femble  en  plufieurs  points  à celle  de  Forge. 
p.  26$. 

Expériences  fur  le  Borax  par  M.  CADET. 
j4n.  176(5.  Hijl.  p.  64.  Méra.p.  36^.  Le  Borax 
eft  un  Sel  Minéral  très-difficile  à décompofer , 
qu’on  croit  tiré  d’une  Mine  de  cuivre,  & qui  eft 
compofé  d’un  Sel  particulier  formé  de  l’acide  du 
Sel  Marin  joint  à un  terre  métallique  cuivreufc, 
uni  avec  la  bafe  du  Sel  Marin,  p.  365.  On  en 
retire  parla  diflblution  & la  filtration  une  terre 
qui  lui  eft  effentielle , de  laquelle  on  peut  tirer 
du  cuivre,/».  366.  & qui  entre  dans  la  compo- 
fition  du  Sel  Sédatif,  qui  n’eft  pas  tout  formé 
dans  le  Borax , comme  on  le  croyoit.  p.  367. 
L’acide  du  Borax  n’eft  point  le  vitriolique,  mais 
celui  du  Sel  marin,  comme  l’avoir  déjà  prouvé 
M.  BOURDELJN,  & comme  il  l’eft  encore 
par  les  expériences  de  l’Auteur,  ibid.  I*.  Expé- 
» Table  des  Mat.  1761 — 1770.  Z 
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ricnce  qui  prouve  que  le  Sel  de  Glaubcr  peut 
fe  convertir  en  Sel  fédatif  ; & que  par  conféqucnc 
fon  acide  6c  fon  alkali  avoient  contribué  à la 
formation  de  ce  Sel.  />.  36 8 & fuiv.  IIe.  Expé> 
ricnce  de  laquelle  il  réfulte  que  l’acide  vitrioli- 
que  uni  h la  terre  du  Borax  & à l’ Alkali  de  la 
Soude  , donne  un  véritable  Sel  Sédatif,  d’où 
il  s’enfuit  que  cet  acide  6c  cet  alkali  entrent,  dans 
la  compofition  de  ce  Sel.  p.  375.  IIIe.  Expé- 
rience qui  prouve  que  la  bafe  du  Sel  Marin  en- 
tre dans  la  compofition  du  Sel  Sédatif,  p.  37e. 
IVe.  Expérience  par  laquelle  on  obtient  des 
Cryftaux  de  Sel  Sédatif  d’une  forme  très  fin- 
gulierc , les  uns  étant  configures  en  étoiles  & 
les  autres  en  éventails.  ïbid.  Efiais  fur  la  régé- 
nération du  Borax.  377  & 378.  Expériences 
qui  fervent  h prouver  féxiftence  de  l’acide  vi- 
triolique  6e  de  celui  du  Sel  Sédatif/).  378.  Ré- 
fuîrats  de  toutes  les  expériences  contenues  dans 
ce  Mémoire,  p.  382  6c  *183. 

Expériences  chimiques  fur  la  Bilcde  l’Homme 
6c  des  Animaux.  Par  M.  CADET.  An.  1767. 
H'ifl.  p.  68.  Mcm.  p.  471.  La  Bile  du  Taureau 
employée  intérieurement  comme  fondante,  6c 
extérieurement  comme  réfoiutivc,  6c  pour  en- 
lever les  tanes  de  la  peau./).  471.  Celle  du  Bœuf 
donnée  avec  fuccès  dans  les  affections  vaporeufes. 
6c  méhncholiques  ; ïbid.  réduite  en  confifbnce 
d’extrait,  elle  acquiert  avec  le  temps  une  odeur 
fenfiblc  dô  mufe.  ibid.  Sentimens  de  Ver- 
rheyf.N'  6c  de  M arbricd  fur  la  compofition  de 
cerre  liqueur  animale,  p.  473.  Expériences  faites, 
fur  la  lîile  du  Bœuf  par  le  moyen  de  l’efprit  de 
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Sel,  p.  47^  & par  l’acide  nitreux,  p.  476.  def- 
que  les  il  réfulte  que  cette  liqueur  eft  un  favon 
compofé  d’une  graille  animale  & de  la  bafè 
alkalincdu  Sel  Marin,  du  Sel  Marin  lui-méme, 
d'un  Sel  cflentiel  de  la  nature  du  fucre  de  lait , & 
d’une  terre  calcaire  qui  participe  un  peu  du  fer. 

P • 483* 

Figures  en  terre  cuite  : moyen  de  leur  donner 
une  couleur  de  bronze , en  les  cémentant  avec  du 
charbon  en  poudre.  MACQ.  An.  1769.  Mcm. 
p.  307. 

Fleurs  régulincs  d’ Antimoine.  Moyen  fimple 
de  les  réduire.  LASSO.  An.  1768.  Aient. p.  ^27. 
Fondues  avec  du  Sel  de  Soude , donnent  un 
verre  couvert  d’une  couche  verte  qui  pourroit 
faire  foupçonner  un  principe  cuivreux  dans  l’An- 
timoine. ibid. 

Flux  noir.;  fa  compofuion.  TIL.  An.  1703. 
Alan,  p . <;8. 

Fourneau  bien  confirait  & animé  par  un  grand 
courant  d’air  , peut,  fans  le  fecours  des  fouillées , 
donner  une  chaleur  équivalente  à celle  des  fours 
à bois.  MACQ.  An.  1 767.  Mêm.  p.  311  & 
312. 

Fourneau  pour  leselfais  des  matières  d’argent. 
Defcription  de  ce  nouveau  Fourneau.  TIL. 
An.  1759.  A'Icrn.p.  1C0, 

Fufion  des  métaux  par  l’expérience  de  Leyde, 
& moyen  de  faire  pénétrer  l’or  dans  le  verre , 
de  maniéré  h ne  pouvoir  jamais  l’en  retirer.  LE 
ROY.  An.  1770.  Além.  p.  ^7. 

Germon,  l^oyei  Varech. 

Granit  de  Chély , s’eft  fondu  en  un  verre 
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blanc  de  lait.  MACQ.  An.  1761.  Mcm.  p.  31  r.. 

Grès  (Le)  eft  infufible  fans  addirion , ainfi 
que  le  Sablon  d’Etampes.  An.  17 66.  Hijl.p.  77.. 

Gypfcs  (Les)  qu’on  avoit  toujours  regardés 
comme  invitrifi.iblcs  fans  addition,  fe  vitrifient 
tous  étant  expofés  à un  feu  violent , égal  & 
long-temps  continué , félon  les  expériences  de 
M.  d’ARCET.  An.  1766.  Hijt.  p.  77. 

Gypfe  (Le)  pur,  qu’aucun  Chymifte  n’avoir 
pu  fondre  jufqu'à  préfent,  s’eft  vitrifié  dans  un 
fourneau  h charbon.  MACQ.  An.  ijCj.  Mcm. 

p • 3>-8. 

Laves  du  Mont  Véfuve , font  formées  de 
Pyrites  vitrioliques  & alumineufes , chargées  de 
beaucoup  de  foufre , félon  l’analyfe  qu’en  a faite- 
M.  Cadet,  ancien  Apoticaire  Major  des  Ia- 
validcs,  actuellement  de  l’Académie.  An.  1761. 
Hifl.  p.  63. 

Laves  (Les)  fe  vitrifienr  au  fourneau  propre 
à cuire  la  Porcelaine,  dont  le  feu  eft  par  confé- 
quent  fupérieur  à celui  des  Volcans.  An.  1766.- 
Hijl.  p.  78. 

Licge  de  Montagne , eft  fufible  dans  un  four- 
neau à charbon.  MACQ.  An.  1 767-  Mcm. 
p • 3x1. 

Litharge  ; comment  on  peut  la  revivifier  en 
plomb,  & s’il  eft  vrai,  comme  le  prétendent  quel- 
ques Chymiftés,  qu’à  chaque  revivification,  il 
y ait  une  tranfmutation  en  argent.  An.  1763. 
Mcm.  p.  6 &c  8. 

Matière  faline  bien  fingulicrc,  réfultante  de 
la  crème  de  Tartre  rendue  foluble  par  la  Craie, 
& difîoute  en  cet  état  dans  refprit  de  nitre. 
Obfcrvation  communiquée  à l’Académie  par 
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M.  de  Machy,  Apothicaire  de  Paris,  & Mem- 
bre de  l’Académie  Royale  des  Sciences  & 
Belles-Lettres  de  Truffe.  An.  1765.  Hijl.p.fl. 

Mémoire  fur  les  Salines  de  Franche-Comté, 
fur  les  défauts  des  Sels  en  pain  qu’on  y débite, 
& fur  les  moyens  de  les  corriger.  Par  M.  DE 
MONTIGNY.  An.  1762.  Hift.  p.  57.  Aï  cm. 
p.  ioz.  Les  Salines  de  Montmorot  produifcnt 
un  Sel  pierreux  & corrofif,  qui  donne  un  mau- 
vais goût  aux  Fromages  dans  lefquels  les  Habi- 
tans  des  montagnes  le  font  entrer,  p.  102.  & 
qui  cft  pernicieux  aux  beftiaux,  k qui  on  eft  dans 
l’ufage  d’en  donner  dans  cette  Province.'^.  103, 
Par  l’examen  des  Sels  tant  en  pains,  qu’en  gros 
& petits  grains  & des  eaux  des  différentes  four- 
ccs  falées  de  Salins  & de  Montmorot , il  réfulte 
que  le  Sel  Marin  contenu  dans  les  Puits  falés , 
s’y  trouve  mêlé  avec  un  Sel  fclcnitcux  , ibid. 
avec  du  Sel  de  Glaubcr,  des  Sels  ddiqucfccnsr 
une  terre  alkaline  très-blanche , une  cfpcce  de 
glaifc  très-fine  & quelques  parties  grades  bitu- 
Hiineufes  , ayant  une  forte  odeur  de  Petrole  r 
p.  104.  Ce  que  toutes  ces  fources  font  impré- 
gnées d'un  Sel  alkali  furabondant,  ibid.  Le  Sel 
en  petits  grains , tant  de  Salins  que  de  Mont- 
morot , eft  pareillement  furchargé  d’un  alkali 
terreux , parce  qu’il  fe  forme  dans  une  Muire 
toujours  bouillante,  p.  105.  au  lieu  que  celui 
• à gros  grains  de  Montmorot  eft  parfaitement 
neutre,  quoique  tiré  des  mêmes  fources,  parce 
que  la  cryftallifarion  s’en  fait  d’une  manière  plus 
lente,  ibid.  C’eft  avec  ces  Sels  à menus  grains ,. 
qu’on  fabrique  les  Sels  en  pains,  dont  l’ufage-eft- 
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général  dans  toute  la  Franche-Comté,  p.  106. 
Défauts  efllntiels  qui  rendent  ce  Sel  en  pain , 
inférieur  en  qualité  & beaucoup  moins  propre 
aux  ufages  domeÜiqucs  , que  celui  formé  en 
cryftaux.  p.  1 07  & Jitiv.  L’Auteur  fe  tranfporte 
par  ordre  du  Roi  aux  Salines  de  Franche-Comté, 
pour  examiner  de  nouveau  les  matières  qui  y font 
contenues»  & la  formation  des  Sels,  tant  pour 
en  reconnoître  les  defauts,  que  pour  chercher 
les  moyens  d’y  remédier,  p.  110.  Moyen  de 
remédier  h l’alkali  furabondant  par  l’addition  do 
l’acide  du  Vinaigre , ou  celui  du  petit  -Luit  aigri,  ♦ 
nommé  -A\y  , dont  les  Hollandois  fe  fervent 
pour  raffiner  nos  Sels  de  mer,  ce  qui  les  met  en 
état  de  fournir  les  meilleures  Salaifons  de  l’Eu- 
rope. p.  111  6c  11 2.  Les  Eaux  de  Monrmorot 
ainfi  que  celles  de  Salins , ne  contiennent  aucun 
Sel  métallique,  aucun  Vitriol  de  fer,  de  cuivre 
ou  de  zinc,  aucune  fubftancc  mercurielle,  anti- 
moniale ni  arfenicale,  rien  enfin  de  pernicieux. 
p.  ira.  Examen  du  Schelot,  qui  elf  un  gypfe 
mêlé  de  Sel  d’Epfum  6c  de  parties  calcaires, 
p.  11 3.  & extraction  de  cette  matière  qui  ne 
peut  qu’altérer  le  Sel  Marin,  p.  115.  La  fépa- 
ration  de  l’eau  graffic,  qui  contient  une  grande 
quantité  de  Sel  Marin  6c  beaucoup  de  Sel  d’Ep- 
fum , tous  deux  altérés  par  le  mélange  du  gypfe, 
eft  encore  une  condition  néccflairc  pour  la  pu- 
reté des  Sels.  p.  117.  Bâtiment  de  graduatjorî 
établi  à Montmorot , pour  concentrer  les  Eaux 
filées,  parle  feul  mouvement  de  l’air,  p.  118. 
Pourquoi  les  Sources  de  Lons-Ic-Saunier  ont 
été  anciennement  abandonnées,  ibid.  Sels  taches; 
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pourquoi,  p.  1x9.  Ncceffité  de  faire  égoutter  les  4k 

Sels,  ibid.  dans  des  Egouttoirs  toujours  chauds, 
comme  on  le  pratique  dans  les  Salines  de  la  Lor- 
raine. p.  1 20.  Defauts  des  pains  de  Sel  en  gé- 
néral , ibid.  de  moyen  d’y  remédier  en  employant 
l’eau  douce  au  lieu  de  l’eau  graffe  pour  la  for- 
mation de  ces  pains,  p.  1 21.  Expériences  fur  ce 
fujet , & cauf'c  des  taches  de  de  la  mauvaife 
odeur  des  pains  de  Sel.  p.  122.  Défaut  du  Sel 
en  pain  de  Monrmorot.  ibid.  Poids  des  pains  de 
Sel,  pourquoi  il  varie,  p.  12^.  Le  Sel  fe  dé- 
compofe  fur  la  braife  fur  laquelle  on  le  met  pour 
le  faire  dclléchcr  lorfqu’il  cil  en  pains  : expérien- 
ces qui  le  prouvent,  p.  12 6.  On  évite  cet  incon- 
vénient en  les  faifant  defl'écher  dans  une  étuve, 
ibid.  de  ceux  qui  ont  été  ainli  deflcchés  après 
avoir  été  mis  en  pains  avec  de  l’eau  douce  , 
prennent  moins  l’humidité  que  les  autres , & font 
beaucoup  plus  blancs,  p.  128.  Conftruétion  des 
Etuves,  ibid.  de  folidité  des  pains  de  Sel  do 
nouvelle  formation,  p.  129. 

Mémoire  fur  les  cllais  des  matières  d’or  de 
d’argent.  Par  MM.  HELLOT,  TILLET  de 
MACQJdER-  An.  1763.  Hifl.  p.  89.  Alan, 
p.  1.  La  proportion  de  l’or  à l’argent  cfl  de  1 à 
14  yy.  p.  2.  L’or  de  l’argent  purs  n’ayant  pas 
allez  de  folidité  pour  la  fabrication  des  Monnoics 
de  des  Ouvrages  d’Orfévreric,  on  eft  obligé  d’y 
unir  d’autres  métaux  par  la  fonte , de  c’efl  ce 
qu’on  nomme  alliage  qui  conftituc  le  titre  de 
l’argent  de  de  l’or.  ibid.  Quel  cil  celui  des  Ou- 
vrages d’Orfévrerics  de  des  Monnoics.  p.  3. 

Poids  de  Semelle;  ce  font  les  poids  üclifs,  dont 
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les  Eflayeurs  fe  fervent  pour  déterminer  le  titre 
de  l’argent,  p.  4.  Exemple  d’efTai.  ibid.  II  faut 
dans  les  clTais  proportionner  la  quantité  de  plomb 
au  degré  de  pureté  de  l’argent  qu’on  veut  eflayer, 
p.  <5.  & lorfquc  la  quantité  de  plomb  cil  trop 
grande , il  abforbc  , outre  l’alliage , une  partie 
du  fin  , qu’on  peut  retirer  de  la  coupelle , par  un 
procédé  particulier,  p.  6.  Deux  Eflayeurs , dont 
l’un  emploierait  quatre  parties  de  plomb  & l’au- 
tre huit  parties  pour  l’cfiài  du  même  argent,  & 
qui  fe  ferviroient  l’un  de  coupelles  plus  fines  &c 
plus  compactes  que  celles  de  l’autre  , doivent 
différer  dans  leurs  rapports  d’un  ou  de  deux 
grains,  p.  6 & 7.  Le  Roi  informé  de  ces  diffé- 
rences, a fait  l’honneur  k l’Académie  de  nommer 
par  Arrêt  de  fon  Confeil , MM.  MACQUER  , 
TILLET  & HELLOT  , pour  faire  les  expé- 
riences néccffaires  pour  déterminer  la  meilleure 
méthode  d’eflàyer  les  matières  d’or  & d’argent: 
p.  7.  Il  n’cft  pas  vrai , comme  l’ont  prétendà 
quelques  Chymiftes , qu’h  chaque  revivification 
de  la  litharge,  il  y ait  une  tranfmutation  en  ar- 
gent./». 8.  Expériences  qui  détruifent  cette  idée, 
& qui  prouvent  en  même  temps  qu’on  ne  re- 
couvre pas  par  une  première  réduction  , tout 
l’argent  que  la  litharge  a entraîné  avec  elle  dans 
un  eflai  p.  8 & 9.  La  claire  dont  on  enduit 
les  coupelles , n’eft  autre  choie  que  de  la 
chaux  de  crâne  de  Veau,  de  corne  de  Cerf  ou 
de  mâchoire  de  Brochet  broyée  fur  le  Porphirc, 
& employée  en  liqueur  laiteufe.  p.  10.  Le  ré- 
gime du  feu  néceffaire  pour  la  perfection  des 
coupelles.  Régies  fur  ce  fujet  ibid.  Les  Eflayeurs 
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onc  aulfi  pour  l’or  une  fuite  de  poids  qu’on  ap- 
pelle poids  de  Jemelle  , mais  qui  ne  pèfe  que  Je 
fixiéme  de  celle  de  l’argent./».  11.  Quelle  eft 
leur  méthode  pour  faire  l’cfl'ai  de  l’or,  & ce  que 
c’eft  que  le  cornet , p.  12.  fur  le  poids  duquel 
Sghinder  & Schultter  prétendent  qu’il  faut 
rabattre  un  vingt-quatrième  & même  un  dou- 
zième, parce  qu’il  y refte  une  petite  portion  d’ar- 
gent qu’ils  nomment  furcharge.  p.  13.  Expé- 
rience qui-  prouve  que  la  méthode  d’elfayer  l’or 
par  celle  du  comet  non  réduit  en  chaux,  eftauffi 
lure  que  la  précipitation  de  l’or  dans  l’eau-forte, 
p.  13  ÔC'14.  pourvu  que  le  comet  foit  laminé 
très-mince.  p.  1 4. 

Mémoire  fur  l’augmentation  apparente  de 
poids  qu’on  obferve  dans  l’argent  fin , lorfqu’on 
en  fait  Telia i , & fur  l’augmentation  réelle  de 
poids  qui  a lieu  dans  le  pomb  converti  en  ü- 
tharge.  Par  M.  TILLE1^  An.  1763.  Hifl. 
p.  44.  Mém.  p.  38.  II  cftpoffible  de  dépouiller 
l’argent  de  tout  alliage , & il  eft  même  facile 
de  l’affiner  parfaitement,  p . 38.  Si  au  bouton 
d’eflai  on  joint  la  particule  d’argent  fin  qu’on 
aura  retiré  de  la  coupelle,  le  poids  des  deux  fera 
un  peu  plus  fort  que  ne  Tétoit  la  portion  de 
matière  qu’on  avoit  prife  pour  l’elfai , & cette 
augmentation  de  poids  qui  eft:  confiante  & qui 
va  depuis  un  demi  grain  julqu’à  \ de  grain,  a 
^ieu  quelle  que  foit  la  dofe  de  plomb  quon  em- 
ploie pour  l’cftai.  p.  39.  Cet  excédent  dépend 
d’une  portion  de  fitharge  qui  refte  attachée  à la 
partie  inférieure  du  bouton  d’eftài  qui  fe  mâni- 
fefte  par  une  teinte  jaunâtre,  p.  43.  que  le  vi- 
TabLc  des  Mat.  1761-— 1770.  A a 
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naigre  meme  concentré  par  la  gelée,  n’a  pu  lui 
enlever,  p.  44.  mais  qui  fc  diflipe  en  le  faifant 
fondre  fous  la  moufle,  p.  44.  Il  fuffit  même  de 
le  faire  recuire  pendant  environ  une  demi-heure 
pour  lui  enlever  cet  excédent  de  poids  qui  lui 
cft  étranger,  p.  46.  Suite  d expériences  def- 
qucllcs  il  réfulre  , que  dans  toutes  les  réduc- 
tions des  litharges  en  plomb , il  ne  s’eft  jamais 
trouvé  que  la  quantité  de  fin  que  le  plomb 
avoir  enlevé  aux  boutons  d’eflai , & qu’il  n’y  a 
par  conféquent  aucune  tranfmutation  du  plomb 
en  argent , comme  l’ont  prétendu  quelques 
Chymiftes.  p.  47  & Juiv.  Quels  font  ceux 
qui  ont  eu  cette  prétention  & partages  tirés  de 
leurs  Ouvrages,  où  ils  l’établificnt.  p.  51.  Le 
plomb  converti  en  iitharge  augmente  de  poids, 
& cette  augmentation  cft  plus  réelle  que  la  pré- 
tendue tranfmutation  de  ce  métal  en  un  plus  par- 
fait. ibid.  Sqge  d’expériences  qui  confiaient  cette 
augmentation,  p.  <ÿi  & Juiv.  Autre  expérience 
qui  prouve  que  l’argent  contenu  dans  le  plomb  , 
s’y  trouve  également  diftribué  pendant  l’opéra- 
tion de  l’eflai.  p.  <£.  Moyen  de  faire  des  alliages 
éxaéfs .p.  L’augmentation  de  poids  des  cou- 
pelles chargées  de  plomb  réduit  en  Iitharge,  ne 
peur  pas  tomber  fur  les  coupelles  mêmes , mais 
fur  le  plomb  réduit  en  Iitharge  qui  devient  plus 
péfant  d’un  feiziéme  , & qu’on  peut  norter 
à un  huitième  du  poids  total  du  plomb,  p.  ^7, 
Procédé  pour  la  réduction  des  coupelles  & com- 
poficion  du  flux  noir  qui  eft  néccrtùire  pour  ré- 
* duire  la  Iitharge  en  plomb,  p.  <58.  L’augmen- 
tation qu’on  obferve  au  plomb  lorfqu’on  le 
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réduit  en  Iitharge,  s’obfervc  aufîi  au  bifmuth  5c 
cft  même  plus  grande  lorfqu’on  le  réduit  en  li~ 
tharge.  p.  59.  Détails  des  expériences,  p.  60  & 
fuiv. 

Mémoire  fur  l’évaporation  de  l’eau  falée.  Par 
M.  HALLER,  sin.  Hiji.p.  25  .Méni.p.  9. 

Defcription  de  la  méthode  ordinaiie  de  concen- 
trer l’eau  des  fources  falées  & foibles , par  le 
moyen  des  épines,  p.  9 & 10.  La  précaution  de 
ne  pas  trop  pouffer  le  feu  dans  la  cuite  du  fel 
aux  Salines  d’Aigle,  a le  double  avantage  d’é- 
pargner Je  bois  & de  former  du  fel  plus  blanc 
& en  plus  grands  cryftaux.  p.  11.  Outre  le  fel 
que  la  République  des  Suiffes  retire  de  fes 
fources  falées , elle  en  acheté  tous  les  ans  foi- 
xante-quinze mille  quintaux  de  fes  Voifins.  ibid. 
Expériences  fur  les  effets  de  la  fubfidence  pour 
la  graduation  des  eaux  falées , defquellcs  il  ré- 
fulte  que  ce  moyen  eft  inluffilant  pour  concen- 
trer ces  eaux,  p.  12.  & que  la  gelée  ne  réufîît 
pas  mieux,  ibid.  Dans  l’évaporation  par  l’a&ion 
du  feu , il  y a toujours  une  partie  du  fel  qui  le 
décompofe  par  la  perte  de  fon  acide , p.  1 3 , ce 
qui  n’arrive  pas  quand  cette  évaporation  le  fait 
par  la  chaleur  du  loleil.p.  1 Par  cette  méthode 
le  fel  qui  fe  cryftallife  eft  effentiellemcnt  diffé- 
rent de  celui  qui  fe  forme  par  l’aûion  du  feu. 
Celui-ci  eft  d’une  forme  de  pyramide  creufe , & 
reffeml^e  au  pied  d’une  croix  qui  eft  taillée  en 
degrés  ; il  eft  blanc , tranfparent , fans  odeur  & 
s’humecte  aifément  à l’air.  L’autre  eft  en  cubes 
réguliers  & pleins , blanc , opaque,  très-dur,  plus 
péfant  que  le  premier,  plus  fec,  ne  s'huinede 
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point  h l’air,  & fcnt  la  violette,  p.  17.  De  plus 
la  même  quantité  d’eau  fournit  plus  de  Tel  par 
le  moyen  du  foleil , que  par  la  graduation  & le 
feu.  ibid.  Suite  d’obfervations  qui  le  prouvent, 
p.  18.  & dont  le  réfultat  eft  que  dans  un  jour 
chaud,  l’évaporation  de  l’eau  va  k trois  lignes^ 
que  cette  évaporation  eft  d’autant  plus  lente  que 
l’eau  eft  plus  chargée  de  fel  ; que  dans  l’hiver  il  ne 
s’exhale  prefque  rien  ; p.  20.  que  le  mois  de  Mars 
ramené  l’évaporation;  p.  ai.  & que  depuis  ce  mois 
julqu’k  celui  d’O&obre,  l’éxhalation  économique 
moyenne  s’ eft  montée  k 261  lignes,  & qu’on 
peut  porter  jufqu’k  300  lignes  féxhalation  phy- 
fique.  p.  22.  Expériences  qui  confirment  ce  qui 
a été  remarqué  plus  haut , que  l’eau  s’évapore 
d’autant  plus  aifement  qu’elle  eft  plus  douce  , 
p.  22  & 23.  Tables  des  quantité  & qualité  de 
l’eau  de  la  fource  du  Fondement , qui  s’eft  éva- 
porée au  baflîn  d’éxhalaifon  aux  Bevieux , de- 
puis le  2^  Avril  1759,  jufqu’au  6 Septembre 
• 1764.  p.  27-74. 

Mémoire  fur  la  maniéré  de  cryftallifer  le  fel 
alkali  de  tartre.  Par  M.  Montet.  An . 1764. 
Mém  p.  ^76. 

Mémoire  fur  la  manière  de  confcrver  en  tout 
temps  les  cryftaux  de  l’alkali  fixe  de  Tartre  , 
pour  fervir  de  fuite  au  Mémoire  de  M.  Montet 
fur  la  cryftallifation  de  cet  alkali,  inféré  dans 
le  volume  de  1764.  An.  1765.  Mém.  p.  667. 

Mémoire  fur  le  Giallolino  ou  Jaune  de  Na- 
ples. Par  M.  FOUGEROUX  DE  BONDA- 
ROY.  An.  1766.  Hijî.  p.  60.  Mém.  p.  303. 
Le  Giallolino  eft  une  matière  allez  rare,  qu’on 
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tire  cfe  Naples,  qui  fournit  aux  Peintres  une 
couleur  jaune  , plus  douce  & plus  grafle 
que  les  Orpins  & les  Maflicots  ordinaires , & 
qui , expofée  à l’air , n’eft  pas  fujette  à changer. 
p.  303.  Recherches  fur  fa  nature,  & fentimens 
des  Naturaliftes  fur  le  Giallolino.  p.  304  & Juiv. 
Le  Giallolino  expofé  au  feu  avec  l’addition  d’un 
phlogiftique,  s’en  réduit  en  une  fubftance  mé- 
tallique,/». 309.  qui  eft  du  plomb./».  310.  La 
Céreufe,  l’Alun,  le  Sel  Ammoniac  & l’Anti- 
moine diaphorétique  mêlés  enfcmble  & expofés 
à l’aétion  du.  feu , ont  donné  une  pierre  qui  a 
toutes  les  propriétés  du  Jaune  de  Naples. 

P • 311*  , 

Mémoire  fur  l’aélion  d’un  feu  violent  de  char- 
bon appliqué  à plufieurs  Terres,  Pierres  & Chaux 
métalliques.  Par  M.  MACQUER.  j4n.  1 767. 
Hift.  p.  57.  Mém.  p.  298  Les  expériences  de 
M.  d’ Arcbt  , Doâcur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  ayant  démontré  que  plufieurs 
Terres  & Pierres  qu’on  avoit  cru  jufqu’k  préfent 
réfraéhires  ou  inrufibles  , ne  l’étoicnt  point , 
p.  298.  on  a eftimé  que  de  pareilles  expériences 
méritoient  non-feulement  d’être  bien  conftatées, 
mais  d’être  même  variées  & multipliées,  comme 
l’avoit  remarqué  M d’ Arcet  lui-même.  p.  299. 
En  conféquence  les  fubftances  les  plus  réfractai- 
res ont  été  foumifes  chacune  féparément  & à 
plufieurs  reprifes  à l’aétion  d’un  feu  de  charbon  « 
dans  un  fourneau  capable  de  produire  une  cha- 
leur équivalente  à celle  que  donnent  les  grands 
fourneaux  à bois , & le  réfulrat  de  toutes  ces 
expériences  a été  que  toutes  les  matières  regar- 
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décs  comme  réfra&aires  y ont  été  vitrifiées,  à 
l’exception  du  Spath  de  Bordeaux  , de  la  Chaux 
cl’Etain  & d’une  Pierre  dure  cryftallifée  en  cu- 
bes. p.  310.  Une  capfule  de  grès  de  Picardie 
qui  fervoit  de  couvercle  à un  grand  creufet,  s’eft 
trouvé  pleine  de  pouffier  de  charbon  qui  étoit 
refté  noir  pendant  l’opération  , & la  capfule 
avoit  contra&é  une  couleur  métallique  cuivrcufe. 
p.  306.  La  cementation  avec  du  charbon  en 
poudre  feroit-elle  le  moyen  de  communiquer  à 
des  figures  en  terre  cuite,  une  couleur  de  bronze, 
dont  quelques  Particuliers  font  un  fccrct.  p 30 7. 
Les  réfultats  de  ces  expériences  prouvent  que 
dans  un  petit  fourneau  k charbon  bien  conftruic 
& animé  par  un  grand  courant  d’air , on  peut , 
fans  le  fecours  des  foufflets,  obtenir  en  cinq  ou 
fix  heures  de  temps , une  chaleur  égale  à celle 
qui  ne  régné  dans  les  fours  à bois , qu’après  plu- 
fieurs  jours  d’un  grand  feu.  p.  311  & 312.  Les 
Miroirs  ardens  ont  l’avantage  de  produire  en  un 
inftant  une  chaleur  plus  forte  que  celle  d’aucun 
autre  foyer;  mais  outre  la  difficulté  de  tenir  les 
corps  k leur  foyer , ils  ont  encore  l’inconvénient 
que  leur  a&ion  eft  tout-k-fàit  inégale  , relative- 
ment k la  couleur  & k la  contexture  des  ma- 
tières qu’on  y expofe;  p.  312.  & un  morceau 
d’argent  bien  poli  s’y  fond  plus  difficilement 
qu’un  morceau  de  for  brut.  313.  En  général, 
les  corps  très-blancs  réfiftent  davantage  k leur 
fofion  dans  un  feu  quelconque , que  ceux  qui 
ont  des  couleurs  foncées  ou  rembrunies,  ibia. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  teindre  la  foie  en 
un  rouge  vif  de  Cochenille,  & de  lui  faire  pren- 
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dre  plufieurs  autres  couleurs  plus  belles  & plus 
folidcs  que  celles  qu’on  a faites  jufqu’à  préfent. 
Par  M.  MACQUER.  An.  1768.  Hijl.  p.  <54. 
Mcm.  p.  82.  La  Cochenille  cft  de  toutes  les 
matières  colorantes,  celle  qui  donne  les  nuances 
les  plus  belles  & les  plusfolides-,  p.  82.  & c’cft 
avec  fa  teinture  , à laquelle  Drebei,,  Chymifte 
Hollandois  , imagina  d’ajouter  la  diflolution 
d’Etain  par  l’eau  Régale , que  l’on  fait  l’Ecar- 
late  couleur  de  feu,  ibïd.  qui , jdfqu’à  préfenc, 
n’ avoir  pu  prendre  fur  la  foie.  p.  83.  La  Chaux 
d’Etain  qu’on  môle  avec  la  teinture  de  Coche- 
nille, fe  précipite  & entraîne  avec  elle  lafecule 
colorante  dont  elle  s’eft  faific,  & fe  dépofant 
enfuite  dans  les  pores  de  la  laine,  lui  commu- 
nique ceftc  couleur  éclatante,  p.  85.  Il  réfulte 
de-lk  qu’en  commençant  par  imprégner  la  foie 
de  cette  Chaux  d’Etain  & mettant  enfuite  cette 
foie  ainfi  préparée  dans  un  bain  de  Cochenille, 
cette  chaux  doit  fe  faifir  de  la  fecule  colorante 
du  bain , & donner  k la  foie  un  rouge  plein  , 
vif  & d’un  fort  bel  oeil.  p.  87.  Divtfrfes  mani- 
pulations pour  obtenir  par  ce  moyen  fur  la  foie  , 
l’efpece  d’Ecarlate  de  Cochenille,  p.  88. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  difloudre  la  Réfine 
Caoutchouc , connue  préfentement  fous  le  nom 
de  Réfine  élaftique  de  Cayenne,  & de  la  faire 
reparaître  avec  toutes  fes  qualités.  Par  M. 
MACQUER.  An.  1768.  Hijl.  p.  58.  Mcm. 
p.  209.  La  Réfine  élaftique  qui  fe  trouve 
en  divers  lieux  de  l’Amérique  & de  l’Afie,  dé- 
coule des  incifions  que  l’on  fait  à un  arbre  de 
ces  contrées  , fous  la  forme  d’une  liqueur  lai- 
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tcufo;  p.  209  & 210.  & les  Omoguas,  nation 
noml  rcufe  qui  habite  les  bords  de  )’Ama7X>ne', 
enduifei  .t  de  ce  lait  des  moules  de  terre  pour  en 
former  divorfcsulfenfiles.  p.  21  G.  Cette  Réfine, 
dont  on  peut  faire  des  flambeaux  qui  brident 
fans  mèche,  fe  diiTout  dans  les  huiles  graflès , 
p.  2i2.  dans  l’eflence  de  Térébenthiue  , &c. 
mais  elle  y perd  fon  élafticité.  p.  213  à 214. 
L’Ether  le  plus  pur  eft  le  dilTolvant  de  cette  Ré- 
fine, dont  il  n’aitére  en  rien  la  propriété  diadi- 
que , p.  2 1 <5 . & on  peut , par  ce  moyen , faire 
des  fondes  flexibles,  p.  217. 

Mémoire  fur  la  néceflîté  qu’il  y a dans  les 
efTais  ordinaires  des  matières  d’argent,  d’extraire 
des  coupelles  la  particule  d’argent  fin  qu’elles 
retiennent  toujours  pour  écarttr  les  variations 
auxquelles  cette  opération  eft  fujette  , & con- 
noître  fièrement  le  titre  intrinsèque  de  ces  ma- 
tières. Par  M.  TILLET.  An.  1769.  Hijl.p.  ^6. 
Mcm.p.  153.  Les  Eflayeurs  varient  fou  vent  dans 
le  rapport  qu’ils  donnent  journellement  du  titre 
d’une  même  matière.  Quelles  font  les  caufes  de 
leurs  variations;  p.  1 ^ <5.  & quelles  font  celles 
de  ces  caufes  qu’il  eft  au  pouvoir  de  l’Artifte 
d’éviter,  p.  156  & 157-  Mais  les  deux  princi- 
pales font  la  matière  d’argent  alliée  de  la  con- 
duite du  feu.  p.  157  & 158.  Dans  la  plupart 
des  matières  d’argent  qui  circulent  dans  le  Com- 
merce, le  cuivre  qui  en  forme  l’alliage,  y eft 
inégalement  mêlé , k caufe  de  la  différente  pé- 
fantcur  fpécifique  des  deux  métaux , à moins 
qu’ elles  11’ayent  été  brafTées  avec  foin  ; & c’eft- 
lü  une  des  principales  caufes  des  variations  des 
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rapports  des  EfTayeurs.  p.  1^8.  Le  régime  du 
feu  en  eft  une  autre,  p.  1 59.  à laquelle  on  peut 
remédier  par  le  fccours  du  Pyromètre  , p.  160. 
& d’un  fourneau  particulier.  Defcription  de  ce 
nouveau  fourneau  d’eflai.  p.  160  & 161.  Quel 
cft  l’ufage  en  France  de  défigner  le  titre  des 
matières  d’argent , & ce  que  c’cft  que  la  femelle. 
p.  162.  L’art  d’eflayer  les  matières  d’argent,  cft 
la  manière  de  connoître  la  quantité  fixe  du  fin 
qu’elles  contiennent  , & de  n’en  extraire  que 
l’impureté,  p.  16^.  Mais  pour  la  connoître  avec 
précifion  , il  faut  extraire  de  la  coupelle  la  par- 
ticule d’argent  qu’elle  retient,  & l’unir  au  bouton 
d’eflai , pour  en  avoir  éxa&ement  le  titre  p.  1 G6+ 
Suite  d’expériences  faites  fur  ce  plan , & qui 
toutes  s’accordent  k donner  un  même  réfultat. 
p.  167  & fuiv.  Autres  expériences  qui  confir- 
ment les  précédentes  , & qui  ont  été  faites  à un 
feu  modéré,  p.  170.  Répétition  des  mêmes  ex- 
périences k un  feu  plus  vif,  obtenu  par  le  moyen 
du  fourneau  auquel  on  avoit  adapté  la  ventoufej 
la  chappe  & le  tuyau , p.  171.  desquelles  il  ré- 
fulte  que,  quoique  les  boutons  d’eflai  obtenus 
par  l’un  & l’autre  feu , puilfent  donner  le  même 
titre,  on  doit  cependant  plus  compter  fur  I’affi- 
«age  d’un  bouton  qui  a paffé  à un  feu  très-vif, 
p.  171  & 172.  & que  féxadlitude  rigoureufe  des 
effais  ne  dépend  certainement  point  de  la  con- 
duite du  feu.  p.  171.  Dans  la  méthode  qui  eft 
en  ufage  parmi  les  EfTayeurs  & qui  cft  autorifée 
par  les  Réglemcns , on  emploie  fix  fois  autant 
de  plomb  que  de  matière  à effayer,  au  lieu  qu’en 
Efpagne  on  n’en  met  que  quatre  parties,  p.  173. 
Table  des  Mat.  1 jGi — 1770.  B b 


TABLE  DES  MÉMOIRES 


I 


194 

Chymie, 

C’eft  un  fait  confiant  qu’en  augmentant  les  do- 
fes  de  plomb  dans  l’opération  des  cffais  , on 
augmente  la  perte  fur  l’argent  fin , quoique  celle- 
ci  ne  foit  pas  en  raifon  des  quantités  de  plomb 
qu’on  a employées,  p.  174.  Le  Bifinuth  produit 
pour  l’affinage  de  l’argent , le  même  effet  que  > 
le  plomb,  p.  176.  Les  coupelles  imbibées  de  li- 
tharge , peuvent , étant  broyées , fervir  à en 
former  de  nouvelles,  p.  177.  Réfultats  des  ex- 
périences précédentes,  p.  178.  En  général  il  y a 
un  peu  moins  de  variation  fur  le  titre  lorfqu’on 
s’applique  plutôt  à obtenir  un  bouton  épuré  par- 
faitement , qu’à  le  garantir  le  plus  qu’il  efi  pof- 
fible  de  la  perte  qu’il  éprouve  toujours,  p.  181. 

Quelles  font  les  marques  auxquelles  on  connoît 
qu’un  bouton  d’effai  d’argent  efi  pur.  ibid. 

Moyen  de  purifier  en  même  temps  un  bouton 
d’argent , & de  lui  reftitucr  la  portion  d’argent 
que  la  coupelle  lui  enlevé , en  fe  fervant  d un 
plomb  riche  de  fin  de  la  quantité  que  ce  bou- 
ton doit  perdre  ; p.  182.  Ce  qui  en  donne  le  titre 
avec  une  précifion  qui  cft  très-importance  pour 
le  Commerce,  p-  184. 

Métallurgie.  Voyc{  Docimafie. 

Mines  de  Saint-Bel  & de  Cheflcy.  Remar- 
ques de  M.  JARS,  fur  l’exploitation  de  ces  Mi- 
nes. An.  1770.  Man.  p.  425. 

Miroirs  ardens  & lentilles,  ont  l’avantage  de 
produire  en  un  inftant  une  chaleur  fans  compa- 
raifon  plus  forte  que  celle  de  tout  autre  foyer  y 
mais  outre  la  difficulté  que  l'on  a de  tenir  les 
corps  à leur  foyer  , ils  ont  encore  l’incon- 
vénient que  leur  action  cft  tout- à-fait  inégale,  | 
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relativement  h la  couleur  6c  k la  contexture  des 
matières  qu’on  y expofe.  MACQ.  An.  ijGj. 
Mim.- p.  '31  2. 

Nouveau  moyen  de  rcconnoître  le  cuivre  dans 
les  eaux  qui  en  contiennent , dans  le  cas  où  I’al- 
kali  volatil  fcroit  infulKfant.  CAD.  An.  \~jGj. 
Mim.  p.  263  & 264. 

Nouvelles  recherches  fur  la  combinaifon  de 
l’acide  concret  du  Tartre  avec  l’Antimoine.  Par 
M.  DE  LASSO  NE.  An.  176%.  Hijf.  p.  6 r. 
Mcm.  p.  ^20.  L’Antimoine  eft  une  des  fub- 
(tances  minérales  qui  offre  le  plus  de  phénomè- 
nes intéreffans  au  Phyficien , & de  puifTans 
remèdes  ù l’art  de  guérir,  p.  ^ 20.  De  fon  union 
avec  l’acide  tartareux,  il  en  réfultc  le  Tartre  émé- 
tique qui  contient  environ  la  quatrième  partie 
de  fon  poids  de  cette  fubftancc  minérale,  p.  521. 
Cet  acide  peut  cependant  en  diffoudre  une  plus 
grande  quantité  en  l’y  adaptant  par  les  moyens 
d’appropriation  les  plus  favorables , p.  522.  & 
lorfqu’il  eft  réduit  fous  la  forme  d’une  chaux 
imparfaitement  déphlogiftiquée , ainfi  que  fous 
celle  de  diaphonique  minéral  ordinaire , & qu’il 
eft  uni  par  l’ébullition  avec  l’acide  du  Tartre , il 
donne  un  fel  gommeux  abondant,  dont  perfonne 
n’avoit  encore  parlé , p.  <$  24.  & dont  l’adion  eft 
le  plus  fouvent  bornée  à purger  très-doucement. 
p.  ^ 16.  Moyen  (impie  de  réduire  les  fleurs  ré- 
gulincs  de  l’Antimoine  en  régule,  rédudion 
jufqu’à  préfent  regardée  comme  impoflïble. 
p.  <$  27.  Les  mêmes  fleurs  fondues  dans  un  creu- 
fet  avec  du  fel  de  Soude , ont  donné  un  verre 
opaque , couvert  d’une  couche  verte , qui  pour- 
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roit  y faire  foupçonner  un  principe  cuivreux,  ib^ 
& ce  verre  traité  avec  la  crcme  de  Tartre,  a 
pareillement  fourni  un  fel  gommeux  , analogue 
à celui  qui  réfultc  de  la  combinaifon  de  la  crème 
de  Tartre  avec  la  terre  de  l’Alun  , dont  M. 
MARGRAFFa  parlé  le  premier,  ibid.  Moyen 
d’avoir  un  diaphonique  minéral  foluble./».  529. 
Tartre  émétique  préparé  avec  la  poudre  d’Al- 
garoth , eft  d’un  degré  d’éméticité  plus  énergi- 
que, plus  confiant , plus  uniforme  & plus  inva- 
riable que  celui  préparé  de  toute  autre  maniéré. 
p.  ^30.  Tartre  foluble  avec  de  la  crème  de 
Tartre  & le  Sel  Sédatif,  difTout  une  plus  grande 
quantité  de  verre  d’Antimoine  que  la  crème  de 
Tartre  feule  , ibid.  & il  en  réfultc  un  Tartre 
ftibié  plus  foluble  & plus  énergique  que  le  Tar- 
tre émétique  ordinaire. p.  531.  Ce  même  Tartre 
rendu  foluble  par  le  mélange  avec  le  Sel  Séda- 
tif, produit  avec  le  Safran  des  métaux , & le 
Diaphorétique  minéral , des  Emétiques  differens 
en  qualités,  ibid.  La  crème  de  Tartre  rendue 
foluble  par  l’addition  du  Borax,  attaque  l’An- 
timoine crud  ,&  forme  avec  lui  un  fel  gommeux, 
tranfparent  & ambré  , qui  contient  une  partie 
d’Antimoine  fur  huit  parties  de  crème  de  Tartre. 
p.  <533.  Avantages  & propriétés  de  ces  nou-, 
veaux  Sels.  ibid. 

Nouvelles  recherches  pour  fervir  k détermi- 
ner la  nature  de  la  Bile.  Par  M.  CADET,  sln. 
1769.  Hijl.  p.  53.  Mem.  p.  GG.  Scion  M.  Il o*- 
derer,  la  Bile  contient  un  principe  acide, 
caille  le  lait.  p.  GG.  Cependant  deux  onces  de 
cette  liqueur  tirée  d’un  Boeuf  &.  mêlée  encorc- 
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chaude  avec  une  chopinc  de  lait , n’en  ont  point 
occafionné  la  décompofition,  p.  67.de  ont  même 
rétabli  ou  régénéré  quelques  portions  d’un  lait 
qui  avoit  été  tourné  avec  du  Vinaigre,  p.  68. 
ce  qui  n’a  pu  être  opéré  que  par  l’alkali  marin 
contenu  dans  la  Bile.  En  effet , on  peut  rétablir 
du  lait  aigri,  en  y ajoutant  de  cet  alkali , ou 
meme  un  alkali  volatil,  ou  celui  du  Tartre  ; ibid. 
& c’eft  la  raifon  pour  laquelle  les  eaux  miné- 
rales qui  contiennent  un  principe  aJkalin  empê- 
chent le  lait  de  tourner  à l’aigre  & de  fc  cailler. 
p.  68  & 69.  Il  réfultc  de  ces  expériences  que  la 
Bile  ne  contient  point  d’acide  bien  développé, 
acide  qui  ne  fe  trouve  tel  que  dans  les  Fourmis 
& les  Abeilles,  p.  69  & 70.  Mais  ce  qui  prouve 
la  nature  alkaline  de  la  Bile,  c’eft  que  les  acides' 
la  coagulent,  & en  féparent  la  partie  huileufe 
& que  la  Bile  de  Bœuf  réduite  en  confiftance1 
folide  & prife  intérieurement , eft  un  rcmed* 
contre  les  acides  qui  abondent  dans  les  premières 
voies,  p.  70  & 71 

Noix  de  Galle,  ne  fuffit  pas  toujours  pour' 
feire  connoître  le  fer  dans  une  eau  minérale  qui 
en  contient.  CAD.  An.  Aient,  p.  2 65. 

Obfervacions  fur  la  quantité  d’argent  que  re- 
tiennent les  coupelles  après  avoir  fervi  aux  eftais.- 
Par  M.  TILLET.  An.  1762.  Hijl. p.  Alan,- 
p.  10.  I.a  diminution  confiante  qui  fe  trouve 
fur  le  fin  des  matières , cfl  principalement  due 
au  plomb  dont  on  fe  fert  pour  enlever  à une 
matière  d’argent,  l’alliage  quelle  peut  contenir. 
p.  10.  En  effet  ce  plomb  retiré  par  le  moyen1 
du  flux  noir,  des  coupelles  qui  l’avoicnt  abforhô-' 
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& coupelle  lui-même  avec  du  nouveau  plomb, 
s’eft  trouvé  dix  fois  plus  riche  que  le  plomb  qui 
n’avoiepas  fervi  il  purifier  les  matières  d’argent. 
p.  13.  C’eft  pourquoi  les  Effayeurs  rapportent 
toujours  le  titre  de  ces  matières  plus  bas  qu’il 
n’elt  réellement,  p.  14.  Il  s’enfuit  dc-lk  que  le 
plomb  doit  être  ménagé  dans  les  eflais  d’argent , 
&.  qu’il  faut  en  régler  les  proportions  fur  la 
quantité  d’alliage  qu’il  contient,  ibid.  Il  en  ré- 
fultc  encore  que  les  lingots  d’afEnage,  lorfque 
cette  opération  eft  bien  faite,  ne  contiennent 
plus  d’alliage,  ou  approchent  du  moins  du  degré 
de  fin  auquel  l’art  peut  atteindre./?.  1 <5.  L’ar- 
gent très-pur  expofé  à un  degré  de  feu  extraor- 
dinaire & long  - temps  foutenu  , peut  perdre 
quelque  chofc  de  fon  poids, .&  fouffrir  une  forte 
de  fublimation.  ibid.  Expérience  qui  prouve  que 
du  plomb  cmplpyc  à la  quantité  de  deux  gros  k 
coupeller  de  l’argent , outre  la  particule  de  fin 
qui  lui  eft  inhérente,  avoit  entraîné  plus  de  trois 
grains  de  fin  en  fc  réduifant  en  litharge.  p.  16. 

Obfervations  fur  les  Sels  que  l’on  retire  des 
cendres  des  Végétaux.  Par  M.  DU  HAMEL. 
An.  1767.  Hiji.  p.  31.  Mcm.  p.  233.  Les  Plan- 
tes qui  croiffent  dans  l’intérieur  du  Royaume  , 
étant  réduites  en  cendres,  fourni  fient  principa- 
lement du  Tartre  vitriolé  & un  fcl  alkali  de  la 
nature  de  celui  du  Tartre  , au  lieu  que  celles 
qui  croiffent  fur  les  bords  de  la  Mer  ne  donnent 
aucun  tartre  vitriolé,  mais  du  Sel  Marin,  du  Sel 
de  Glauber  & un  Sel  alkali,  qui  eft  le  vrai  Sel 
de  Soude , ou  la  vraie  bafe  du  Sel  Marin  qui  fe 
cryltallifcdc  ne  tombe  point  en  déliquium./?.  234. 
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La  difpofition  organique  des  Végétaux  peut 
donner  à la  fève  des  modifications  tres-différen- 
tes.  p.  235.  Il  paroît  cependant  qu’ils  partici- 
pent de  la  nature  du  terroir  où  ils  font  élevés , 
ib'ttÈ  &du  Kali  qui  avoit  été  femé  dans  un  pays 
éloigné  de  la  Mer,  n’a  pas  donné  par  l’analyfe 
les  mêmes  Sels  que  celui  venu  dans  des  Marais 
falans.  p.  236  de  237.  On  peut  conclure  de-là 
que  le  terrein  & les  plantes  clles-mcmcs , peu- 
vent concourir  à la  formation  des  différons  Sels 
■ qu’on  trouve. dans  les  cendres  des  Végétaux. 

P-  z3.8* 

Suite  des  expériences  fur  les  Sels  qu’on  peut 
retirer  des  leflives  du  Kali.  Par  M.  DU  ÈJA- 
l^EL.  An.  ijGj.  Hijl.  p.  51.  Mtm.  p.  239; 
Du  Kali  venu  de  la  graine  recueillie  dans  une 
Province  éloignée  de  la  Mer  réduit  en  cendre , 
a donné  les  mêmes  Sels  que  celui  dont  étoit 
provenu  la  graine  , avec  la  feule  différence  que 
l’alkali  de  la  nature  de  celui  du  Tarcre,  a été 
plus  abondant  dans  ce  dernier  que  dans  le  pre- 
mier : p.  240.  de  en  failant  le  Tartre  vitriolé 
avec  l’eau  mere  de  la  lefGve  de  ce  Kali  & l’acide 
vitriolique , il  s’eft  précipité  un  Sel  foyeux  , ar- 
gentin & infoluble  dans  l’eau , très-fcmblable  au 
moins , à la  vue , au  Sel  acéteux  Mercuriel. 
p.  240. 

Obfervations  métallurgiques  fur  la  feparation 
des  métaux.  Par  M.  JARS.  An.  1770.  Hifl. 
p.  ^9.  Mém.  p.  423.  La  Docimafie  de  la  métal- 
lurgie s’occupent  l’une  de  l’autre  des  fubftanccs 
du  régné  minéral  ; mais  la  première  a pour  objet 
ce  féparer  les  métaux  les  uns  des  autres  , par 
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les  moyens  les  plus  fùrs  & les  plus  prompts , fans 
trop  s’arrêter  aux  frais  des  opérations , au  lieu 
que  la  Métallurgie  tâche  d’arriver  au  même  but 
avec  le  plus  d’économie  poflîble.  p.  423.  C’cft 
ce  qui  oblige  quelquefois  le  Métaîlurgifte  de 
' s’écarter  des  principes  de  la’  Docimafie,  & de 

négliger,  par  exemple,  une  demi  once  d’argent 
pour  économifer  vingt-cinq  livres  de  plomb,  ou 
une  certaine  portion  de  l’un  ou  de  l’autre,  pour 
. ménager  une  corde  de  bois.  p.  424.  Première 

partie  contenant  des  expériences  fur  les  Mines 
de  Saint-Bel  & de  Chefley  , & fur  la  maniéré 
de  traiter  les  matières  de  billon  ou  de  bas  aloi. 
p.  42^-433.  Fonte  des  Monnoies  à bas  titre, 
6c  féparation  de  l’argent  d’avec  le  cuivre,  p.  433* 

436-  . 

Obfcrvations  métallurgiques  fur  la  féparation 
des  métaux.  Seconde  partie.  Par  M.  JARS. 
An.  1770.  Mcm.  p.  ^ 9.  Hijl.  p.  514.  Nouveau 
procédé  pour  traiter  les  minéraux  d’argent  Sc 
& cuivre , ainfi  que  ceux  d’argent , cuivre  & plomb. 

p.  ^14.  Troiliéme  partie.  Départ  par  la  voie 
féche  des  matières  d’argent  & cuivre  tenant  or, 

P ■ , ... 

Or  eft  h l’argent  dans  la  proportion  de  1 k 14^7. 
An.  1763.  Mém.  p.  1.  Le  plus  pur  eft  à 24 
carats  ; mais  il  eft  difficile  de  le  porter  k ce  titre, 
& le  plus  fin  n’eft  ordinairement  dans  les  Labo- 
ratoires des  EfTayeurs  qu’à  23  carats  ibïd. 
p.  10. 

Pierre  k fufil  eft  infufible  fans  addition.  An. 
1766.  Hifl.p.  77. 

Pierre  couleur  d’ardoife  des  Pyrénées,  s’eft 
' fondue 
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fondue  en  une  matière  grife  opaque,  qui  a percé 
le  creufet.  MACQ.  An.  1767.  Mcm.  p.  311. 

Pierre  Calaminaire  de  Sommcrfet  & de  Not- 
tingharn , contient  34  livres  d’acide  de  Sel 
Marin  par  quintal.  SAG.  An.  1770.  Mcm. 
P-  * 3- 

Pierre  calaminaire  ; defcription  de  celle  du 
Comté  de  Sommerfet  & de  celle  du  Comté  de 
Nottingham,  & leur  analyfc.  l^oye{  Analyfe, 
&c. 

Plomb  ; fa  quantité  doit  être  proportionnée 
au  degré  de  pureté  de  l’argent  qu’on  veut  ef- 
fayer  ,'  parce  que  lorfque  cette  quantité  cft 
trop  grande,  le  plomb,  outre  l’alliage,  abforbe 
une  partie  du  fin , qu’on  peut  retirer  de  la  cou- 
pelle par  un  procédé  particulier.  An.  1763.  Mcm. 
p.  6. 

Plomb  : quelques  Chymiftes  ont  prétendu  qu’il 
* fe  faifoit  une  vraie  tranfmutation  de  quelques 
parties  de  ce  métal  en  argent,  lorfque  de  l’état 
de  litharge  on  le  réduifoit  en  plomb.  Faufieté 
de  cette  prétention.  TIL.  An.  1763.  Mcm^ 
p.  47.  Il  augmente  de  poids  quand  on  le  réduit 
en  litharge.  p.  51. 

Platine  (La)  ne  fe  fond  point  au  feu  le  plus 
violent,  mais  les  grains  fe  colent  & forment  une 
mafle  noire,  de  laquelle  il  fe  détache  une  poudre 
qui  eft  fortement  attirable  par  l’aimant,  ce  qui 
donne  lieu  de  conje&urer  que  cette  fubftance 
n’eft  en  grande  partie  que  du  fer.  An.  *766. 
Hifi.  p.  78. 

Ponces  (Les  Pierres)  fe  vitrifient  à un  feu 
violent.  An.  1766.  Hijl.  p.  78. 
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Premier  Mémoire  fur  la  nature  de  l’eau  & fur 
les  expériences  par  lefqueiles  on  a prétendu  prou- 
ver la  pofïibilité  de  fon  changement  en  terre. 
Par  M.  LAVOISIER.  An.  1770.  Hijl  p. 
Mim.  p.  73.  Les  expériences  par  lelquelles  on  a 
prétendu  prouver  le  changement  de  l’eau  en 
terre  , font  par  la  végétation  des  plantes  à l’aide 
de  l’eau  feule,  ou  par  des  diftillations  répétées. 
p.  73.  Vànhelmont  eft  le  premier  qui  en  ait 
fait  de  remarquables  fur  la  végétation,  defquelles 
il  conclut  qu’un  tronc  de  Saule  , qui  en  cinq 
années  de  temps  s’étoit  accru  de  164  livres,  ne 
devoir  cet  accroiflement  qu’à  l’eau  de  pluie  dont 
il  l’avoit  arrofé,  puifque  la  terre  dans  laquelle  il 
l’avoit  planté  , n’étoit  diminuée  que  de  deux 
onces,  p.  74.  Autres  expériences  de  Bottle  & de 
MM.  Tri^valÔc  Ellbr,  qui  confirment  celles 
de  Vànhelmont,  ibid.  & defquelles  on  pour- 
roit,  ce  femble,  conclure  que  la  terre  qui  en- 
vironne les  plantes,  n’eii  qu’accidentelle  de  non 
eflcntidle  à la  végétation  ; mais  non  , comme 
le  penfent  quelques  Phyficiens  & comme  le 
conclue  Valirius,  que  l’eau  fe  transforme  en 
terre,  p.  Il  faudroit  de  plus  qu’elle  le  trans- 
formât en  huile,  en  fol  6c  en  toutes  les  fubflan- 
ces  qu’on  retire  des  plantes  qui  croiffent  dans 
l’eau,  même  diltiilce,  puifqu’elles  donnent  par 
la  dillillation  les  mêmes  produits  que  celles  qui  * 
ont  été  élevées  en  terre./?.  y6~  L’accroifkmenc 
» des  Végétaux  fe  fait  principalement  par  leurs 
feuilles  qui  exercent  une  véritable  ludion  des 
vapeurs  répandues  dans  l’Athmofphère , p.  77.. 
qui  contient  tous  les  principes  qui  entrent  dans. 
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leurconipofition,  p.  78.  dont  l’air  lui-même  eft 
une  partie  conftituantc.  p.  79.  Les  Végétaux 
élevés  dans  l’eau  , ayant  donc  pu  tirer  de  l’eau  & 
de  la  terre  qui  lui  eft  unie  ainfi  que  de  l’air  & des 
fubftanccs  dont  il  eft  chargé , les  principes  qu’ils 
donnent  parl’analyfe  chymique,  cfctte  analyfe  ne 
prouve  aucunement  la  pollibilité  du  changement 
de  l’eau  en  terre./?.  79.  Cette  transformation  n’eft 
pas  mieux  prouvée  par  les  expériences  chymi- 
ques  de  Borrichius  & de  Bovle  , quoiqu’ils 
en  concluent  l’un  & l’autre  qu’on  peut  convertir 
l’eau  en  terre  par  des  diftillations  répétées , p.  80. 
& il  réfultc  de  celles  de  BOERHAAVE,  que 
l’eau  ne  change  point  de  nature  par  la  diftilîa- 
tion,  & ne  devient  ni  acide,  ni  alkaline,  ni 
plus  corroftve,  ni  plus  pénétrante,  ibid.  Il  eft 
vrai  qu’il  penfe  que  la  poufîierc  qui  flotte  conti- 
nuellement dans  l’air  a pu  fe  mêler  avec  l’eau 
pendant  la  diftillation  lui  fournir  la  petite 
quantité  de  terre  qu’on  en  retire  par  cette  voie  ; 
mais  cette  idée  eft  détruite  par  l’expérience  de 
Margraff  , qui  a obtenu  le  même  réfultat,  en 
diftillant  de  l’eau  dans  une  cornue  luttée  her- 
métiquement avec  fon  récipient,  p.  81.  Enfin  le 
fentiment  de  M.  LE  ROY,  qui  prétend  que 
toute  eau  contient  une  aflez  grande  quantité  de 
terre  qui  lui  eft  intimement  unie , eft  fujet  à tant 
de  difficultés , qu’il  refte  la  même  incertitude  fur 
l’origine  de  la  terre  qu’on  retire  de  f eau  à chaque 
diftillation.  p.  82. 

Second  Mémoire  fur  la  nature  de  l’eau  & fur 
les  expériences  par  lefquelles  on  a prétendu 
prouver  la  poffibilité  de  fon  changement  en  terre. 
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Par  le  même.  An.  1770.  îlijl.  p.  5.  Mcm.  p.  90. 
Examen  de  l’eau  de  pluie.  Elle  eft  un  peu  plus 
péfante  que  celle  dé  riviere  diftillée  une  fois. 
p.  91.  Cette  péfanteur  lui  vient  des  fubftances 
étrangères  qu’elle  tient  en  diflolution , de  qu’on 
trouve  par  l’analyfe  chymique  être  de  la  terre  & 
du  Sel  Marin  à bafe  terreufe  & à bafe  d’alkali 
fixe  ; p.  94.  mais  elle  n’cft  pas  proportionnée  à 
la  quantité  de  terre  qu’on  en  retire  k chaque 
diftillation,  ibid.  ce  qui  peut  faire  foupçonner 
que  cette  terre  vient  des  vaifTeaux  de  verre 
dans  lcfqucls  s’eft  faite  la  diftillation  & dont  l’eau 
a diflout  quelques  parties.  Expérience  qui  le 
prouve,  p.  96.  & de  laquelle  il  réfulte  que  l’eau 
ne  change  aucunement  de  nature  & n’acquiert 
aucune  propriété  nouvelle  par  des  dillillations 
répétées  jufqu’a  cent  fois;  que  la  fubftance  du 
verre  eft  fufccptiblc  de  folution  dans  l’eau , de 
que  la  terre  qu’on  retire  de  l’eau , loin  de  prou- 
ver la  pofltbilicé  du  changement  de  l’eau  en 
terre , conduit  -plutôt  à penfer  qu’elle  eft  inal- 
térable. p.  10^.  Tableau  préfentant  le  rcfultat 
de  huit  diftillations  fucceflives  faites  d’une  même 
eau,  ôcc.  p.  106.  Il  paroît  confiant  qu’aprês  la 
première  ou  la  féconde  diftillation , l’eau  ne  di- 
minue plus  de  péfanteur,  par  quelque  nombre 
de  diftillations  fucceflives  qu’on  la  fkflè  paffer. 
p.  107. 

Procédé  des  Ànglois  pour  convertir  le  plomb 
en  minium.  Par  M.  JARS.  An.  1770.  Mcm. 
p-  68.  Defcription  du  fourneau  où  fefait  la  calci- 
nation du  plomb , dont  on  met  quinte  quintaux  à 
la  fois.  p.  68.  Quatre  ou  cinq  heures  fuffifent 
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pour. les  réduire  en  chaux;  p.  69.  mais  il  en 
faut  encore  vingt- quatre  pour  en  faire  du  maf- 
ficot;  p.  70.  & c’eft  ce  maflicot  qui , après  avoir 
été  retiré  du  four  & fubi  quelques  préparations, 
eft  remis  dans  un  nouveau  four  pour  y être  de 
nouveau  calciné  & réduit  en  minium./?.  71.  Les 
Ouvriers  occupés  à ce  travail  n’y  emploient  que 
du  charbon  de  terre , & prétendent  que  celui  du 
bois  ne  réuffiroit  pas  de  même.  p.  72.  Seroit-ce 
parce  que  les  petits  charbons  entraînés  par  la 
flamme  venant  à tomber  fur  la  chaux  de  plomb , 
en  revivifieraient  de  petites  patries  ? ibiJ. 

Quartz  (Les)  font  infufiblcs  fans  addition  fé- 
lon les  expériences  de  M.  d’Arcet.  An.  17 66. 
Hijt.  p.  7 7. 

Ré  fine  élafhquc  de  Cayenne.  Voyc{  Caout- 
chouc. 

Sar.  Voyf{  Varech. 

Sel  Ammoniac  qu’on  retire  de  la  Solfatare ,. 
& qui,  comme  celui  qui  nous  vient  d’Egypte,, 
contient  un  alkaîi  volatil  & l’acide  du  Sel  Marin. 
FOUG.  An.  176^.  Mcm.  p.  271. 

Sel  Ammoniac  ; fa  décompofition , par  l’in- 
termède du  Zinc,  & beurre  qui  réfulte  de  ce 
mélange.  SAG.  An.  1770.  Mcm.  p.  21. 

Sel  Sédatif,  regardé  comme  infufible,  ne  l’efl: 
pas  félon  les  expériences  de  M.  d’Arcbt.  An, 
17 66.  HiJI.  p.  77. 

Sels  gommeux  antimoniaux.  LASSO.  An. 
1768.  p.  524,  527,  S33- 

Sel  volatil  liquide  & concret,  & huile  bitu— 
mineufe , retirée  d’unematicre  qui  ne  paraît  pas* 
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devoir  contenir  de  pareils  principes.  Obfervation 
de  M.  CADET.  An.  1769.  Hifl.p.  66. 

Selénitc  (La),  regardée  comme  infufible,  fe 
vitrifie  félon  les  expériences  de  M.  d’Arcet,  à 
un  feu  égal,  violent  & continué  pendant  plu- 
ficurs  jours.  An.  ij66.  Hijl.  p.  77. 

Sclénite  : celle  qiri  fc  cryfhllife  en  aiguilles 
foyeufes , eft  plutôt  due  à l’union  de  l’acide  vi- 
triolique  avec  une  terre  vitrifiable,  qu’avec  une 
terre  calcaire , comme  on  le  croit  communér 
ment.  Expériences  qui  le  prouvent.  CAD.  An. 
i']6~j.  Mcm.  p.  2 <5 8.  Autres  expériences  qui 
prouvent  que  les  trois  acides  minéraux  unis  avec 
une  terre  vicrifiable  donnent  une  felénitc,  qui 
fc  cryftallifc  en  aiguilles  foyeufes.  Id.  ibid. 
p.  160  & 162. 

Semelle,  cft  parmi  les  Eïïaycurs  une  fuite  de 
poids,  dont  le  total  fe  monte  à 288  grains,  & 
dont  ils  fe  fervent  pour  fixer  le  titre  des  matières 
d’argent.  TIL.  An.  17 69.  Mcm.  p.  162. 

Severac.  lAoyc^  Charbon  végétal , &c. 

Shelot  ; nom  qu’on  donne  en  Franche-Comté 
h une  matière  gypfeufe , mêlée  de  Sel  d’Epfum 
& de  parties  calcaires  , qui  fe  trouve  abondam- 
ment dans  les  Puits  falés  de  Montmorot  & de 
Salins.  An.  1762.  Mcm.  p.  113. 

Spath  calcaire  fc  fond  & donne  un  verre  blanc , 
d’une  belle  tranfparence.  MACQ.  An.  1767. 
Mcm.  p.  310. 

Sur  la  nature  des  Sels  volatils,  tirés  desfub- 
ftances  animales.  Par  M.  Machy,  Apothicaire 
. de  Paris.  An.  1770.  HiJI.  p.  6"j. 
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Spaths  (Les)  tant  fufiblcs  que  calcaires , fe 
vitrifient  tous , k l’exception  de  celui  qu’on  dit 
entrer  dans  la  Porcelaine  de  Saxe , & celui  qui 
tient  de  la  mine  de  plomb.  An.  1766.  Hijl. 

P-  77* 

1 aie  (Le);  le  Mica  rouge  & blanc  ont  donné, 
par  l’aébion  d’un  feu  égal , violent  & continué 
pendant  plufieurs  jours,  des  marques  d’une  vi- 
trification commencée , & los  ma  fies  qu’ils  onc 
formées,  étoienr  allez  dures  pour  faire  feu  avec 
le  briquet.  Expériences  de  M.  d’Arcet.  An. 
17(36.  Hijl.  p.  77. 

Talc  de  Mofcovie,  a formé  dans  un  fourneau 
k charbon , un  verre  brun , opaque  <5c  compacte. 
MACQ.  An.  1767.  Mcm.  p.  311. 

Tartre  émétique;  moyens  d’en  obtenir  d’un 
degré  d’éméticité  plus  énergique  que  celui  qui 
efi  préparé  par  la  méthode  ordinaire.  LASSO.- 
An.  1768.  p.  <530. 

Tartre  vitriolé  fe  vitrifie  k un  feu  violent.  An,- 
17 66.  Hijl.  p.  77.  * 

Terres,  Pierres  & Chaux  métalliques  éfiayées 
pour  la  plupart  telles  qu’elles  fortent  du  fein  de 
la  terre  par  l’a  & ion  d’un  feu  égal  & violent, 
continué  pendant  plufieurs  jours.  Idée  de  ce 
long  travail  de  M.  d’Arcet  , Doéteur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris.  An.  ijGG.HiJl. 
P*  T)* 

Terre  (La)  Martiale  que  l’on  retire  par  l’éva- 
poration de  certaines  eaux  minérales,  fournit  pour 
les  émaux  un  très- beau  rouge.  CAD.  An.  ijGy. 
Mcm.  p.  264. 

Titre  de  l’argent  : quel  eft  l’ufagc  en  France 
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de  défigner  ce  titre,  &:  ce  que  c’eft  que  la  fe- 
melle. TIL.  An.  1769.  Mern.  p.  162, 

Titre.  En  général  , il  y a un  peu  moins  de 
variation  fur  le  titre  de  l’argent  Iorfqu’on  s’ap- 
plique plutôt  à obtenir  un  bouton  parfaitement 
épuré  , qu’à  le  garantir  le  plus  qu’il  ell  poffible 
de  la  perte  qu’il  éprouve  toujours.  Jd.  ibid. 
p.  j8i. 

Tranfmutation  : quelques  Chymiftes  en  ont 
admis  une  fans  fondement  dans  le  plomb , dont 
ils  ont  prétendu  qu’une  petite  portion  (è  conver- 
tifioit  en  argent,  lorfque  de  l’état  de  litharge 
on  le  faifoit  palTer  a celui  de  métal.  TIL.  An. 
176  3.  Mcm.  p.  47. 

Tripoli , fe  vitrifie  dans  un  fourneau  à char- 
bon. MACQ.  An.  17 67.  Mcm.  p.  311. 

Varech,  Gœmon  ou  Sar;  plante  maritime, 
qu’on  brûle  fur  les  Côtes  de  Flandres , de  Pi- 
cardie & de  Normandie , pour  en  faire  de  la 
Soude.  Analyfe  de  cette  Soude  & en  quoi  elle 
• diffère  de  celle  que  l’on  tire  du  Kali.  CAD. 
An.  Mcm.  p.  487. 

Vaugîrard  (Source  minérale  trouvée  à).  Voy. 
Eau  minérale. 

Vitriol  de  Mars  trouvé  en  grande  quantité 
dans  une  Mine  de  Charbon  végétal  fofiile,  fituée 
à Severac  en  Rouergue.  An.  ijGC.  tiijl.  p.  7^. 

Zinc,  peut  fervir  d’inrerméde  pour  décom- 
pofer  le  Sel  Ammoniac , & il  réfulte  de  ce  mé- 
lange un  beurre  qui  clt  plus  doux  que  celui 
d’Antimoine.  SAG.  An.  1770.  Mcm.  p.  22. 

CLAIRAUT 
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CLAIRAUT.  (M.) 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Observations  & Mémoires  de  M. 
CLAIRAUT  > imprimés  dans  l’Hif • 
toire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences , depuis  tannée  1761 , 
jujquà  Vannée  1770  inclujivement. 

Troifiéme  Mémoire  fur  les  moyens  de  per- 
fectionner les  Lunettes  d’approche , par  l’ufage 
d’obje&ifs  compofés  de  plusieurs  matières  dif- 
féremment réfringentes.  An.  1767.  H'ijhp.  160. 
Mcm.  p.  <5-78. 

Son  entrée  à l’Académie  en  1731  k l’âge  de 
dix-huit  ans;  fa  mort  en  Mai  1765  ; fon  éloge 
par  M.  DEFOUCHY.  An.  1765.  HiJI.p.  144. 

Clarke  (M.)  ; defeription  de  fon  Hydromètre.  An. 
1768.  Mcm.  p.  442. 

Clausadh  (M.)  ; fon  obfervation  de  l’occultation  de 
l’épi  de  la  Vierge  , faite  k Béziers,  jugée  digne 
d’être  imprimée  dans  la  collc&ion  des  Mémoires 
préfentés  à»  l’Académie  par  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1764.  Hift.  p.  185. 

Clouet  (M.  l’Abbé),  obfèrve  k Madrid  l’éclipfe  de 
Soleil  du  premier  Avril#i764,  où  elle  a été 
annulaire.  An.  1764.  Mcm.  p.  27*5. 

Mémoire  contenant fot^oblervation  de  l’éclipfe 
de  Soleil  du  ^ Août  1766,  faite  k Madrid,  & 
celle  de  la  même  éclipfe , faite  k Séville  par  M. 
Paulin  , jugé  digne  de  paraître  dans  le  Re- 
cueil des  Sçavans  Etrangers.  An.  1766.  WJ?- 
p.  i6v 

Co-cheou-king  , Aftronome  Chinois;  fes  obfervations 
Table  des  Mat,  1 761—1770.  Dd 
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des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil , faites  dans 
le  treiziéme  fiécle  k Pékin  avec  un  gnomon  de 
40  pieds  chinois , dont  le  réfultat  moyen  donne 
39*  52'  16"  pour  la  latitude  du  lieu.  An.  1764. 
JVLém.  p.  2 Gy 

Collet  (M.)  fait  voir  h l’Académie  la  cloifon  du  nez 
d’un  Mulet  qui  avoir  été  attaqué  de  la  morve, 
contre  l’opinion  généralement  reçue , qui  pré- 
tend qu’ils  n’y  font  pas  fujets.  An.  1761.  Hijl. 
P • 58. 

CONDAMINE.  (M.  de  la) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Alt  moires  de  Al.  DE  LA 
CO  ND  AMINE , imprimés  dans  VHijloire 
6*  dans  les  Mémoires  de  t Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l’ année  1761 , jujquà 
l'année  1770  inclufivement. 

Fait  voir  k l’Académie  de  PAmyantc  très- 
blanc,  trouvé  dans  les  montagnes  de  la  Taran- 
taife.  An.  tydi.  Hijl.  p.  31. 

Suite  de  l’Hiftoire  de  l’inoculation  de  la  petite 
Vérole,  depuis  1758  jufqu’en  176^  Troifiéme 
Mémoire.  Ari*  iy6j.  Mem.  p.  505. 
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CONDORCET.  (M.  le  Marquis  de) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  le  Mar- 
quis DE  CONDORCET  , imprimés  dans 
ÏHiftoire  & dans  les  Mémoires  de  l Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  tannée  1761 , 
jufquà  tannée  1770  inclufirement. 

Préfente  en  1764  a l'Académie  un  Mémoire 
fur  un  Théorème  de  M.  EULER , fur  les  équa- 
tions différencielles , qu’elle  juge  digne  de  pa- 
roître  dans  le  Recueil  qu’elle  publie  de  ceux 
dcsSçavans  Etrangers.  An.  1764.  Hijl.  p.  184. 

Préfente  en  176^  fon  Traité  du  calcul  inté- 
gral. Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1765.  Hijl. 

P • 54-  . 

Publie  en  1767  fon  Problème  des  trois  Corps. 
Idée  de  cet  Ouvrage  An.  \yCy.HiJl.  p.  93. 

Public  en  1768  fon  Effai  d’Analyfe.  Idée 
de  cet  Ouvrage.  An.  1768.  Hijl.  p.  82. 

Mémoire  fur  la  nature  des  fuites  infinies , fur 
l’étendue  des  folutions  qu’elles  donnent , 6c  fur 
une  nouvelle  méthode  d’approximation  pour  les 
équations  différencielles  de  tous  les  ordres.  An. 
1769  Hijl.  p.  83.  Mém.  p.  193. 

Mémoire  fur  les  équations  aux  différences 
finies.  An.  1770.  Hijl.  p.  70.  Mém.  p.  108. 

Mémoire  fur  les  équations  aux  différences 
partielles.  An.  1770.  Hijl. p.  yi.  Mém.  p.  1^1. 

Mémoire  fur  les  équations  différencielles.  An. 
1770.  Hijl.  p.  69.  Mém.  p.  191. 

Addition  aux  trois  précédens  Mémoires.  An. 
1770.  Mém.  p.  615. 
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CONTI  (S.  A.  S.  M.  le  Prince  de)  , invente  & fait 
exécuter  par  M.  le  Roy  une  Montre  de  nuit, 
au  moyen  de  laquelle  on  peut,  par  le  fimplc 
ta£t,  connoître  l’heure.  An.  1761.  Hijl.  p.  1^7. 

Coste  (M.)  obfcrve  à Sole , dans  l’Evêché  de  Bâle,  un 
obfcurcifTement  dans  la  lumière  du  Soleil  ,caufé 
par  l’interpofition  d’un  corps  opaque  en  forme 
de  fufeau.  An.  1763.  Hijl.  p.  107. 

Cotte  (M.),  Prêtre  de  1 Oratoire  & ProfefTcur  de 
Théologie  à Montmorency,  Correfpondant  de 
l’ Academie,  obfcrve  qu’il  fort  de  l’Etang  de  cec 
endroit  deux  ruifleaux,  dont  l’un  n’a  rien  d’ex- 
traordinaire , & dont  l’eau  de  l’autre  exhale  une 
odeur  fi  défagréable , qu’on  le  nomme  le  ruif- 
feau  puant , odeur  qui  lui  vient  d’une  portion 
de  foie  de  foufre  qu’elle  contient.  An.  ijCG. 

Hijl.  P.  38. 

Fofliles  trouvés  en  pleine  mafle  h Montmo- 
rency , dans  une  carrière  à Plâtre , & qui  paroit 
fent  avoir  appartenu  à quelque  animal  etranger. 
An.  1767.  Hijl.  p.  28. 

• Scs  obfervations  fur  quelques  phénomènes 
électriques  fournis  par  un  conducteur  éleClriquc 
ifolé,  placé  fur  une  tcrralïc  à Montmorency. 
An.  1769.  Hijl.  p.  19. 

Obfcrve  auffi  que  l’Eclair,  ou  plutôt  le  trait 
de  lumière  qui  le  forme , part  fouvent  de  la  terre 
& du  nuage  en  même  temps,  ibid. 

Envoie  à l’Académie  des  Dents  d’animaux 
pétrifiées , trouvées  h Montmorency  dans  une 
carrière  à plâtre.  An.  1769.  Hijl.  p.  22. 

L’informe  que  le  premier  Décembre  17(39, 
il  a fenti  un  tremblement  de  terre  à Montmo- 
rency. ibid.  p.  23. 

Cotteneuve  (M.  de),  préfente  k l’Académie  un  inf- 
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trumenc  de  Ton  invention  qu’il  appelle  Polygra- 
phc  ou  Copijle  habile,  An.  176  Hifl.'p.  147. 

Coupson  (M.),  Horloger,  préfente  à l’Académie  une 
Montre  de  nouvelle  conftruction  , dans  laquelle 
il  a fupprimé  le  barillet  & la  fufée,  & h qui  le 
mouvement  elt  communiqué  par  une  mécanique 
allez  ingénieufe,  dont  l’application  pourroitavoir 
lieu  dans  certaines  circonftances.  An.  1764. 
Hijl.  p.  183. 

Cou^  (Le  Sieur),  préfente  k l’Académie  i°des  Meules 
de  compofition  propres  k repafler  toutes  fortes 
d’inftrumens  tranchans  , 20  des  Cuirs  k repafler 
les  Rafoirs.  Idée  de  ces  Meules.  An.  17 66.  Hijl. 
p.  160. 

COURTANVAUX  (M.  le  Marquis  de),  Capitaine 
des  Cent  SuilTes  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps 
du  Roi. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  le  Mar- 
quis DE  COURTANVAUX  , imprimés 
dans  l’Hifloire  & dans  les  Mémoires  de 
V Academie  Royale  des  Sciences , depuis 
Vannée  ij6i , jufqu  à Vannée  1770  in - 
clufivement. 

Son  Mémoire  fur  la  congélation  & la  con- 
centration du  Vinaigre  radical  , & celui  fur 
l’Ether  marin  , imprimés  parmi  ceux  préfentés  k 
l’Académie  par  des  Sçavans  Etrangers.  An. 
176  2.  Hijl.  p.  194. 

Eclipfe  de  Soleil  du  * iG  Août  176^  , ob- 
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COURTANVAUX.  (M.  le  Marquis  de) 

fervée  k Colombes.  An.  17C5.  Mcm.  p.  476. 

Obfervation  de  l’éclipfc  de  Soleil  du  5 Août 
1766 , faite  h Colombe  dans  un  Obfervatoire 
qui  eft  20"  t de  temps  à l’occident  de  l’Obfer- 
vatoire  Royal  de  Paris , fa  latitude  étant  de 
484  <5  <5'  28".  An.  1766.  Mém.  p.  395. 

Précis  d’un  Voyage  entrepris  pour  la  vérifi- 
cation de  quelques  inftrumens  deftinés  à la  dé- 
termination des  longitudes  fur  mer.  Analyfe  de 
cet  Ouvrage.  An.  1767-  p.  120. 

Courtois  (M.),  Horloger,  préfente  à l’Académie  une 
manière  de  faire  changer  d’air  à chaque  heure 
au  carillon  des  greffes  Horloges.  An.  17 C,  9. 
Hifl,  p.  129. 

Cuchet  (M.  Salomon),  ancien  Chirurgien  de  Vaif- 
feaux,  fait  voir  k l’Académie  un  Fœtus  monf- 
trueux,  né  k Souliers  en  Provence,  avec  deux 
corps  réunis  par  le  ventre  & par  la  poitrine , une 
tête  & les  extrémités  fupérieures  & inférieures 
dans  l’état  naturel.  An.  1764.  Hijl.p.  72. 

Daprks  (M.)  de  Mannevillhtth  , Capitaine  des 
Vailfeaux  de  la  Compagnie,  & Correfpondant 
de  l’Académie. 

Sa  Relation  d’un  Voyage  aux  ifles  de  France 
& de  Bourbon  , jugée  digne  d’être  imprimée 
parmi  les  Mémoires  préfentés  k l’Académie  par 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  176 1.  Hijf.  p.  164. 

Préfente  k l’Académie  un  Mémoire  & deux 
Cartes  pour  fervir  de  fécond  fupplément  au 
Neptune  oriental.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
1764.  Hijl.  p.  161. 

Obferve  k Hannebon  en  Bretagne,  l’éclipfo 
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Daprès  (M.)  de  Mannevileettb. 

de  Soleil  du  premier  Avril  1764.  An.  1764. 
Mim.  p.  147. 

Obfcrve  à Kergan , près  l’Orient , la  fin  de 
l’éclipfe  du  4 Juin  1769.  An.  1769.  Mcm. 
p.  430. 

Dantick  (M.)  ; fes  obfervacions  fur  la  Fayancerie , 
jugées  dignes  par  l’Académie  d’êrrc  imprimées 
dans  le  Recueil  qu’elle  publie  des  Mémoires  qui 
lui  ont  été  préfentés  par  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  1764.  Hijl.  p.  185. 

Deguerre  (M.) , Dodeur  en  Médecine  , réfident  à 
Remiremont , envoie  à l’Académie  le  détail  des 
défordres  épouvantables  que  caufa  au  mois  d* 
Juillet  1770,  dans  les  Vallées  de  Remiremont 
& Plombières  un  violent  orage  qui  s’y  fit  fentir. 
An.  1770.  Hijl.  p . 19. 

Dr  ia  Mure  (M.)  ; Scs  recherches  fur  la  caufe  de 
la  pulfation  de§  artères.  An.  1765.  Mém, 
p.  620. 

Delibr  (M.),  préfente  h l’Académie  une  nouvelle  ma- 
niéré de  faire  les  Peignes  k tilfer , ou  Ros  ufirés 
dans  toutes  les  Fabriques  d’étoffes.  An.  1767. 
Hijl.p.  185. 
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DE  L’ISLE.  (M.) 

LISTE  CHRO NO L OGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  DE 
L’I S LE , imprimés  dans  l'IIiJîoire  & dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  , depuis  l’année  Ij6i , jufquà 
Vannée  1770  inclufivement. 

■ Publie  la  Carte  de  la  Terre  Sainte,  Ouvrage 
pofthume  de  M.  GU  IL.  DE  L’LSLE  fon  frere, 
&i  y ajoûte’un  Mémoire  pour  l’intelligence  de 
la  Carte.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  17 63. 

HiJl.  p.  1 1 2. 

Publie  aufli  trois  autres  Cartes  du  même.  An. 

Id.  HiJl.  p.  115. 

Public  un  plan  très-détaillé  de  la  Ville  de 
Pékin  , auquel  eft  joint  la  defeription  qu’en 
a rédigé  M.  PINGRÉ.  Idée  de  ccc  Ouvrage. 
An.  1764.  HiJl.  p.  1^8. 

Publie  en  1766  , fa  Carte  de  la  Géorgie  &c 
de  l’Arménie.  Analyfe  de  cct  Ouvrage.  An. 
1766.  HiJl.  p.  11 4. 

Publie  la  même  année  une  Carte  de  feu  M. 
Guillaume  DE  L’ISLE  fon  frere,  qui  eft  celle 
de  la  Babylonic , à laquelle  il  a joint  celle  du 
même  Auteur , qui  a rapport  à l’expédition  de 
Xénophon  , connue  fous  le  nom  de  retraite  des 
dix  milles.  Analyfe  de  cct  Ouvrage.  An.  17 CG. 
HiJl.  p.  xx 9. 

Son  entrée  k l’Académie  en  Mars  1714»  fa 
•mort  en  Septembre  1768  ; fon  éloge  par  M. 
DE  FOUCHY.  An.  1768.  HiJl.  P.  x 67. 
Denàinvillier s (M.  de)  , obfervc  k Dcnainvilliers 

l’éclipfe 
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Féclipfe  du  Soleil  da  premier  Avril  1764,  & 
voit  très-diftin&ement  l’anneau.  An.  1764. 
Mém.p.  275. 

Dbnyon  (M.) , Ingénieur  & fucceflivement  Gouver- 
neur de  l’ifle  de  France  '&  de  celle  de  Bourbon; 
Plans  de  ces  deux  Illcs  comparés  entr’eux.  An. 
1764.  Hiji.  p.  x^o.  Mém.  p.  1. 

Desaculiers  (M.).  Defcription  de  Ton  Aréomètre* 
An.  1768.  Mém.  p.  444. 

DESCHêNBS  (M.).  Defcription  de  fon  Eprouvette  d’é- 
tain , employée  dans  les  Salines  de  Lorraine  & 
de  Franche-Comté , par  ordre  du  Miniftrc.  An. 
1768.  Mém.  p.  445. 

Desmarés  (M.)  obferve  à Bordeaux  un  anneau  lumi- 
neux autour  de  la  planète  de  Vénus  lors  de  fon 
paflage  fur  le  Soleil  du  6 Juin  1761. An.  1761. 
Mém.  p.  365.  . 

Despiau  (M.),  Profè  fleur  de  Philofophie,  obferve  à 
Aufch,  l’aurore  boréale  du  24  O&obre  1769, 
qui  l’avoit  été  k Rheims  ; & obferve  auflî  celle 
du  1 ^ du  même  mois , que  le  mauvais  temps  ne 
permit  pas  de  voir  k Paris.  An.  1769.  Hiji . 
p.  23.  . ♦ 

Dixon  (M.)  ; fon  obfcrvation  du  partage  de  Vénus  furie 
difque  du  Soleil  , faite  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance , de  laquelle  il  réfulte  que  la  parallaxe  hori- 
fontale  du  Soleil  n’eft  que  de  huit  fécondes  & 
demie.  An.  176 3.  Mon.  p.  3^4. 

Dollond  (M.) , obferve  h Greenwich  le  contai!  inté- 
rkut  de  la  planète  de  Vénus  lors  de  fon  partage 
fur  le  Soleil  du  3 Juin  1769.  An.  1769-  Hiji. 
p.  98.  Mcm.  p.  <541. 

D.  Bbdos  de  Celles  , Correfpondant  de  l’Acadé- 
mie, Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation 
Fable  des  Mat.  1761^—1770.  E e 
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da  Saint  Maur , public  en  1767  la  première 
partie  de  l’art  du  Fadeur  d’Orgucs.  An.  ijGj. 
Hijl.  p 1 80. 

Drebel  , Chymilèc  Hollandois,  imagine  d’ajouter  la 
diffiolution  d’étain  par  l’eau  Régale,  à la  tein- 
ture de  Cochenille , & trouve  l’Ecarlate.  An. 
1768.  Man  p.  82. 

Dubuisson  (M.),  Habitant  de  Saint  Dominguc;  Tes 
remarques  fur  la  culture  & l’utilité  du  Bambou , 
tranfplanté  de  l’Inde  dans  les  ifles  de  l’Améri- 
que. An.  17 69.  Hijl.  p.  77. 

Duduit  de  Minières  (M.),  ancien  Officier,  invente 
& fait  exécuter  auprès  de  Provins,  un  Moulin 
à vent  propre  k tirer  de  l’eau  d’un  puits.  An. 
17 67.  Hijl.  p.  18^. 

Duhamel  (M.)  ; fon  Mémoire  fur  les  Filons  métal- 
ligues  , jugé  digne  de  paroître  dans  le  Re- 
cueil de  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1764. 
Hijl.  p.  i8ç. 

Dulacuk  (M.);  fon  obfervation  de  l’cclipfe  de  Lune 
du  22  Novembre  1760,  faite  k Rouen,  jugée 

. digne  par  l’Académie  de  paroître  dans  le  Re- 
cueil qu’elle  publie  dçs  Mémoires  qui  lui  ont  été 
préfentes  par  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761. 
Hijl.  p.  164. 

Autre  obfervation  du  même  de  l’éclipfc  de 
Lune  du  18  Mai  1761,  faire  à Rouen.  Ibid. 

Autre  obfervation  du  même  du  paffiage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil , faite  k Rouen  le 
6 Juin  1761.  An.  Id.  Hijl.  p.  16$.  • 

Obferve  k Rouen  le  contai  intérieur  de  la 
planète  de  Vénus  lors  de  fon  paffiage  fur  le  dif- 
que du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An.  Ment. 
P-W- 

Du  Luc  (MM.)  préfententk  l’Académie  un  Mémoire  fur 
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une  Echinite , fofïïlc  fingulier , qu’elle  juge  digne 
de  paraître  dans  le  Recueil  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  HiJI.  p.  164. 

Dunn  (M.),  obferve  à Greenwich  le  commencement  &c 
la  lin  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  1769. 
An.  1769.  Mcm.  p.  430. 

Durand  (Le  Sieur),  Maître  Serrurier  à Paris,  obtient 
des  Lettres  Patentes  par  lefquclles  le  Roi  lui 
permet  l’établiflement d’un  Machine  propreii  tail- 
ler des  Limes  de  toute  efpecc  de  de  tout  calibre , 
& à retailler  celles  qui  (ont  ufées,  h l’enrcgiftrc- 
ment  defquelles , l’Académie , confultée  par  le 
Parlement , déclare  ne  voir  aucun  inconvénient. 
An.  17 6 z.  HiJI.  p.  193. 

Durand  (M.),  Chirurgien  à Chartres,  envoie  *1  l’Aca- 
démie une  vtffie  humaine , diviféc  intérieure- 
ment comme  en  deux  parties , par  une-cloifon 
percée  dans  fon  milieu.  An.  1768.  Hifl.  p.  48. 

Du  Séjour  (M.),  pere  de  l’Académicien  de  ce  nom, 
communique  b l’Académie  l’obfervation  d’un 
arc-en-ciel  lunaire , qu’il  a vu  h Chambourcy , 
près  de  Saint  Gcrmain-en-Laye , le  6 Juin  1770. 
An.  1770.  Iiiji.  p.  zz. 
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DU  SEJOUR  (M.),  Confciller  au  Parlement. 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
DU  SEJOUR , imprimés  dans  l’HiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  depuis  l’année  1761,  jufquà 
l’année  1770  inclufivement. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfcs  du  Soleil , les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune , & en  général 
pour  réduire  des  obfervations  quelconques  de 
cet  aftre,  au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre.  An. 
•1764.  Hifi.  p.  106.  Mém.  p.  1^9. 

/ Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil , les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune,  & en  général 
pour  réduire  des  obfervations  quelconques  de 
. cet  aftre , au  lieu  vu  du  centre  de  la  terre  ; fé- 
cond Mémoire.,  dans  lequel  on  démontre  les 
principes  des  méthodes.  An.  1764.  Hijl.  p.  106. 
Mém.  p.  2 1 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil , &c.  Troifiéme  Mémoire 
dans  lequel  on  applique  k la  folution  de  plufieurs 
problèmes  aftronomiques , les  équations  démon- 
trées dans  les  deux  premiers  Mémoires.  An. 

Mém.  p.  286. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil,  &c.  (Quatrième  Mémoire  , 
dans  lequel  on  applique  h la  folution  de  plufieurs 
problèmes  aftronomiques , les  équations  démoa- 
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trées  dans  les  Mémoires  précédens.  An.  1766.’ 
Mem.p.  183. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil , les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune,  & eu  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre,  faites 
à la  furfacc  de  la  terre , au  lieu  vu  du  centre. 
Cinquième  Mémoire,  dans  lequel  on  applique  à 
lafolution  depluficurs  problèmes  aftronomiques, 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires 
précédens.  An.  1767.  Mém.  g.  137. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calcûîer 
les  éclipfes  du  Soleil , les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune,  & en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre , faites 
à la  furface  de  la  terre , au  lieu  vu  du  centre. 
Sixième  Mémoire,  dans  lequel  on  applique  h la 
folution  de  pluficurs  problèmes  aftronomiques , 
les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires 
précédens.  An.  1 768.  Menu  p.  97. 

Mémoire  fur  les  irrédu&ibles.  An.  1768.  Mém. 
p.  207. 

Nouvelles  méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  du  Soleil , &c.  Septième  Mémoire, 
dans  lequel  on  applique  à la  folution  de  plufîeurs 
problèmes  aftronomiques,  les  équations  démon- 
trées dans  les  Mémoires  précédens.  An.  1769. 
Mém.  p.  297. 

Nouvelles  Méthodes  analytiques  pour  calculer 
les  éclipfes  de  Soleil , les  occultations  des  étoiles 
fixes  & des  planètes  par  la  Lune , & en  général 
pour  réduire  les  obfervations  de  cet  aftre , faites 
à la  furface  de  la  terre , au  lieu  vu  du  centre. 
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Huitième  Mémoire,  dans  lequel  on  applique  h 
lafolucion  de  plufieurs  problèmes agronomiques, 
• les  équations  démontrées  dans  les  Mémoires  pré- 
cedens.  An.  1770.  Aient,  p.  2. «5  7. 

Du  Tour  (M.) , Corrcfpondant  de  l’Académie  ; Ton 
obfcrvation  fur  l’oliéocole  qui  s’écoit  formée 
en  affez  peu  de  temps  dans  un  canal  de  dé- 
charge. An.  1761.  Hiji.  p.  24. 

Scs  obfervations  fur  un  banc  de  terre  crétacée 
& de  pierres  branchues  qui  elt  aux  environs  de 
Riom  , jugées  dignes  de  paraître  dans  le  Re- 
cueil que  l’Académie  publie  des  Mémoires  qui 
lui  ont  étipréfentés  par  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  1762.  Hiji.  p.  194. 

SadifcufTion  d’un  problème  d’Oprique,  qu’elle 
juge  digne  d’érre  imprimée  dans  la  colleéfion 
des  Mémoires  des  Scavans  Etrangers.  An.  1764. 

HiJ?.  p-  185. 

Son  Mémoire' fur  le  Srrabifme.  An.  1764. 
Hiji.  p.  18  <5. 

Communique  k l’Académie  la  relation  des 
effets  produits  par  le  tonnerre,  qui  au  mois  de 
Juin  ijod  > tomba  furie  Château  de  Chazeron, 
firué  à une  lieue  de  Riom,  & dont  la  pierre  cfl 
de  la  lave  de  Volvic.  An.  1766.  Hijf.  p.  37. 

Envoie  k l’Académie  une  Eponge  de  mer 
qu’il  ne  fçavoit  k quelle  cia  Te  rapporter , & qui 
devoir  l’être  à celle  des  Figues  de  mer , quoi- 
qu’elle contînt  intérieurement  une  coquille.  An. 
1766.  Ht  fl.  p.  39. 

Publie  fa  traduction  Françoife  des  Mémoires 
de  feu  M.  Svmmhr  , fur  l’Eleétricité  des  fub- 
ftances  animales,  telles  que  la  foie  de  la  laine, 
avec  des  notes  de  M.  l’Abbé  NOLLET.  Ana- 
îyfc  de  cet  Ouvrage.  An.  17(37.  Hiji.  p.  34. 
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Envoie  à l’Académie  des  Pierres  trouvées 
dans  une  mine  de  Tripoli , près  de  Riom  en 
Auyergne,  fur  lefquellcs  on  apperçoie  des  em- 
preintes aflez  bien  marquées  de  feuilles.  An. 
1769.  Hijl.  p.  21. 

Envoie  à l’Academie  des  morceaux  de  Tri- 
poli feuilleté#  & qui  portent  des  empreintes  de 
feuilles  d’arbres.  Ces  morceaux  avoient  etc  tirés 
des  carrières  de  Menac  en  Auvergne.  An,  1 770. 
H 'ifl.  p.  24. 

Duval  le  Roi  (M.) , obferve  h Breft  le  contad  in- 
térieur de  Vénus  lors  de  fon  paffage  fur  te  So- 
leil du  3 Juin  1769,  An.  1769.  Mcm.  p.  422. 
& l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  fuivant.  ibid. 

P • 43°  & U7‘ 

Dymond  (M.)  , obferve  au  Fort  du  Prince  de  Galles, 
baie  d’Hudfon,  les  premiers  contacts  extérieur 
& intérieur,  le  fécond  Conrad  intérieur  & la 
fortie  totale  de  Vénus  du  difque  du  Soleil  lors 
du  paffage  de  cette  planète  fur  cet  aftrc , du  3 
Juin  1769.  An.  1769.  Mcm.  p.  424. 

Eft  envoyé  par  la  Société  Royale  dans  le 
nord  de  l’Amérique,  où  il  obferve  les  deux 
contads  intérieurs  de  l’entrée  & de  la  fortie  de 
Vénus  lors  de  fon  paffage  fur  le  Soleil  en  1769. 
An.  1770.  Mcm.  p.  9. 
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OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
fur  l'Eleélricité , imprimas  dans  VHifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  , depuis  l année  Ij6i,  jujqu’à 
Vannée  1770  inclufirement. 

m 

Analyfe  du  Traité  de  M.  Symmer  fur  l’Elec- 
tricité des  fubftances  animales,  traduit  de  PAn- 
glois  par  M.  du  Tour  , avec  des  notes  de  M. 
l’Abbé  NOLLET.  sln.  1767.  Hiji.  p.  34. 

Application  curieufe  de  quelques  Phénomè- 
nes d’EJe&ricité.  Par  M.  l’Abbé  NOLLET. 
An.  17 66.  Hijl.p.  1.  Mcm.  p.  323.  Un  Homme 
éledrifé,  qui  touche  une  perfonne  qui  ne  Peft 
pas  , la  fait  étineder  de  toute  part,  fi  elle  efè 
vêtue  d’étoîîc  d’or  ou  d’argent,  p.  323-  Solution 
du  problème  fuivant  ; former  avec  des  feux  élec- 
triques tels  deflïns  qu’on  voudra,  & les  faire 
fubfifier,  de  maniéré  qu’011  ait  le  temps  de  les 
bien  diftinguer , & de  les  reconnoître  dans  toute 
leur  étendue./?.  324.  Faire  paroître  fur  des  ta- 
bleaux électriques  des  noms  propres  ou  des  fen- 
tcnces  à volonté , p.  333.  ou  des  figures./?.  334. 
Moyen  de  modifier  les  aigrettes  de  manière  à 
en  former  des  bouquets  , des  pyramides  , des 
cercles  lumineux  , &c.  p.  33*;.  & même  de 
mettre  en  jeu  un  mouvement  d’horlogerie  par 

l’Elçdricité 
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l’Ele&ricité  naturelle  ou  ‘artificielle,  p.  337. 

Elc<ftricité(  nouvelles  expériences  d’)  faites  à 
l’occafion  d’un  Ouvrage  pujdié  depuis  peu  en 
Angleterre  par  M.  Rouf.rt  Symmer,  delà 
Société  Royale  de  Londres.  Par  M.  l’Abbé 
NOLLET.  sln.  1769.  Hijh  p.  10.  Ment, 
p.  244.  Deux  bas,  l’un  de  foie  noire  & l’autre 
de  foie  blanche,  portés  l’un  fur  l’autre  fur  la 
même  jambe , y acquièrent  une  vertu  électrique 
qui  préfentc  un  grand  nombre  de  phénomènes 
finguliers.  Mérn.p.  24^.  Détails  de  ces  phéno- 
mènes, p.  246.  parmi  lefquels  l’augmentation 
d'électricité  qui  réfulte  du  mélange  des  deux  bas 
différemment  colorés,  donc  l’un  s’éleétrife  à la 
maniéré  du-  verre , & l’autre  à la  maniéré  du 
loufre  , n’eft  pas  le  moins  frappant , p . 24^ . de 
•ces  deux  bas  tiennent  fi  fort  enfemble,  que  l’un 
des  deux  ne  fe  détache  de  l’autre  que  par  une 
force  qui  égale  quatre-vingt-douze  fois  fon  poids. 
p.  247.  C’cft  la  chaleur  du  corps  humain  qui 
communique  h la  foie  cette  forte  do(è  d’Elec- 
tricité  félon  M.  Symmer.  ibid.  Elle  n’eft  cepen- 
dant pas  cffentiellemenc  néceïïaire , & on  peut 
fans  elle  électrilèr  des  bas  de  foie  noire  & blan- 
che, de  manière  k en  obtenir  les  mêmes  phéno- 
mènes. p.  248.  Ce  n’eft  pas  non  plus  la  couleur 
des  bas,  comme  modification  de  la  lumière, 
mais  comme  produite  par  les  différentes  matières 
qui  entrent  dans  la  teinture  qui  contribue  à l’E- 
loftricité  des  deux  bas  blanc  & noir , puifque 
les  mêmes  expériences  réufliftent  avec  des  bas 
autrement  teints,/?.  2“)0.  auxquels  on  peutmême 
fubftituer  du  Raz  de  S.  Cyr,  du  Croifé,  de  la 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  F f 
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* Serge  de  foie , ou  même  des  rubans  de  Taffetas. 
p.  251.  Dans  toutes  ces  expériences,  les  corps 
blancs  s’éltctiifcnt  à la  maniéré  du  verre , & les 
noirs  à celle  des  réfines,  ibïd.  Pour  obtenir  tous 
les  phénomènes  obfervés  par  M.  Symmer  , avec 
les  deux  bas , l’un  de  foie  noire  & l’autre  de 
foie  blanche,  il  ne  s’agit  donc  que  d’unir  en- 
femble  deux  corps  éleCtri  fables,  mais  dont  l’un 
foit  fufccprible  de  l’ Electricité  vitrée*  & l’auc.'c 
de  l’Electricité  réfineufe , tels  par  exemple  qu’un 
tube  de  verre , paffé  dans  un  bas  de  foie  noire , 
ou  more-dorée.  p.  2^2.  En  les  frottant  ainfi 
cnfemble , ils  acquièrent  une  très-forte  Elec- 
tricité. ibid.  Deux  corps  actuellement  doués  de 
la  même  EleCtricité , ne  manquent  pas  de  fe  re- 
pouffer. Exception  à cette  loi  générale  , ibid. 
qui  prouve  que  les  corps  qui  ont  la  même  Elec- 
tricité ne  fç  repoufi’cnt  pas  toujours  p.  2^3.  Un 
fourreau  de  Raz  de  S.  Cyr  de  couleur  more- 
doré  , frotté  fur  un  tube  de  cryftal  d’Angleterre, 
y a adhéré  fi  fortement,  qu’il  a fallu  y attacher 
un  poids  plus  de  deux  cens  quarante  fois  plus 
péfant  que  le  fourreau  même  pour  l’en  détacher. 
p.  25^.  Deux  carreaux  de  verre  mince  , couverts 
d’une  feuille  de  métal  par  une  de  leurs  faces  & 
appliqués  l’un  contre  l’autre  par  leurs  côtés  nuds, 
étant  éleCtrifés  cnfemble,  en  fqulevant  celui  de 
deffus  on  enlevc  celui  de  deffous.  p.  257. 

I nltru mens  d’ EleCtricité  faits  avec  du  foufre, 
de  la  cire  d’Efpagne  & d’autres  matières  élec- 
trifablcs  & fufibles,  qui  ont  quelques  avantages 
fur  les  globes.  Maniéré  de  les  préparer.  NOL. 
An.  1762.  Mcm.  p.  290. 
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Infiniment  très-commode  pour  obfcrvcr  les 
points  lumineux  que  forme  la  matière  électrique 
au  bout  des  conduéleurs  élcétrifés  , foit  par  le 
globe  de  foufre , foit  par  le  couffin  ifolé  de  verre. 
Sa  defeription.  NOL.  An.  1762.  Mcm.p.  291. 

Mémoire  fur  les  effets  du  tonnerre  comparés 
à ceux  de  l'Electricité  , avec  quelques  confidé- 
rations  fur  les  moyens  de  fc  garantir  des  pre- 
miers. Par  M.  l’Abbé  NOLLET.  Première 
partie.  An.  1764.  Aijl.  p,  1.  Man.  p,  408.  Le 
tonnerre  eft  une  Electricité  qui  s’éxcite  natu- 
rellement dans  une  partie  de  l’Atmofphère  ter- 
reftre,  comme  il  eft  prouvé  par  la  fameufe  ex- 
périence de  Marlv-Ia-Ville , & par  une  vieille 
pique  , qui  depuis  plufieurs  fiécles  eft  dreffée 
fur  un  des  Baftions  du  Château  de  Duino,  vil- 
lage de  l’Etat  Vénitien  , donc  le  fer  étincelle  & 
fait  voir  une  gerbe  Iumincufc,  quelque  temps 
avant  que  forage  éclate,  p.  408.  Les  nuages 
s’électrifenc  vraifemblablemcnt  par  l’cfpecc  de 
. frottement  qu’ils  éprouvent  en  gliffant  les  uns 
fur  les  autres,  p.  409.  Les  corps  terreftres  qui 
fe  trouvent  fous  une  nuée  éleétrique  & qui  ne 
font  point  ifolés  , font  expofés  à fouffrir  de  fa 
part  des  pereuflions  violentes,  des  commotions, 
des  inflammations,  &c . p.  410.  Recueil  de  dif- 
férens  effets  du  tonnerre  qui  fervent  h prouver 
l’affertion  précédente , & dans  lequel  on  néglige 
de  rendre  raifon  des  fauftès  merveilles  qu'on 
attribue  k ce  météore  , qui  n’ont  pour  garans 
que  des  oui  dire.  ibid.  Les  éclairs  qui  fortent 
d’une  nuée  chargée  de  feu  électrique , font  de 
la  même  nature  que  ces  aigrettes  lumineufes 
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qup  l’on  voit  aux  angles  & aux  pointes  des 
barres  de  fer  élêéfrifécs  , p.  41 1.  & le  bruit  qui 
leur  fucccdc,  n’cft  autre  choie  que  le  bouillon- 
nement excité  dans  la  nuée,  par  un  volume 
conlidérahlc  de  matière  électrique  qui  la  traverfe 
impétueufement  en  cherchant  une  ilTuc.  p.  413. 
Pourquoi  la  portion  de  feu  qui  fait  l'éclair , 
prend  le  plus  Couvent  une  direction  oblique  en 
forçant  de  la  nuée,  p.  414.  & pourquoi  les  Pins 
fur  les  montagnes  ne  font  prcfque  jamais  frappés 
de  la  foudre  , tandis  que  les  Chênes  en  pays 
plat,  le  font  fréquemment./».  41$.  S’il  eft  vrai 
qu’il  y a des  coups  de  tonnerre  qui  s’élancent 
de  bas  en  haut , il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  n’y  en 
ait  jamais  qui  partent  des  nuages,  comme  l’a 
prétendu  M.  MAFFEI.  p.  416.  Expériences  qui 
prouvent  la  conformité  qu’il  y a entre  le  feu  du 
tonnerre  & celui  de  l’Eleéfricité,  p.  419  5"  f 'uïv. 
6c  moyen  d’enflammer  très-facilement  l’efprit- 
de-vin.  p.  413.  Répétition  de  l’expérience  cu- 
rieufe  de  M.  Lane  , de  la  Société  Royale  de 
Londres,  p.  42^.  En  confidérant  le  tonnerre 
comme  une  grande  Electricité , on  pourra  rendre 
railon  de  fes principaux  effets  beaucoup  mieux, 
qu’en  les  attribuant  à des  cxhalaifons  qui  fer- 
mentent dans  la  région  des  nues , qui  s’enflam- 
ment & qui  partent  de-là  pour  renverfer  nos 
édifices,  p.  426.  Seconde  partie.  Gouttes  de 
pluie  lumineufes  obfcrvécs  deux  jours  de  fuite  à 
leffay  pendant  des  tonnerres  extraordinaires. 
p.  428.  Effets  du  tonnerre  fur  les  Animaux  qui 
en  font  frappés,  428  & 429.  Ravages  qu’il  caufa 
au  Château  de  Clcrmnot  en  Bcauvoifis  ; p.  430, 
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à l’Eglife  Collégiale  de  Pichiviers  ; p.  431.  à 
l’Abbaye  de  Saint  Médard  de  Soiffons , dont 
les  chevrons  furent  divifés , les  uns  en  forme  de 
lattes  affez  minces , quelques  autres  en  longues 
alumettes,  & d’autres  en  brins  fi  minces,  qu’ils 
ne  repréfentoicnt  pas  mal  des  balais,  p.  433. 
Explication  de  ce  fait.  p.  434.  Incendie  de 
l’Eglife  Notre-Dame  de  Ham  , caufé  par  le 
tonnerre,  p.  43^.  Effets  finguliers  du  tonnerre 
tombé  fur  le  maître- Autel  de  l’Eglife  de  Lagny, 
p.  437.  & explication  de  ce  fait,  qui  fut  regardé 
comme  miraculeux,  p.  438.  Les  barres  de  fer 
qu’on  dreffe  en  l’air,  foit  comme  élcétrofcopcs , 
foit  comme  préfervatifs , font  plus  propres  h 
nous  attirer  le  feu  du  tonnerre  qu’à  nous  en  pré- 
ferver , comme  il  eft  affez  prouvé  par  la  mort 
de  l’infortuné  M.  Richeman  , p.  440.  & on 
court  plus  de  rifque  fous  un  arbre  ifolé  en  rafe 
campagne  & dans  un  Château , que  dans  une 
Forêt  ou  une  Chaumière,  p.  441  & 443.  Notes 
relatives  au  Mcmoire./J.  445. 

Mémoire  furun  phénomène  éleârique  intéreff 
fhnt  & qui  n’avoit  pas  encore  été  obfervé;  ou 
fur  la  différence  des  diftances  auxquelles  partent 
lesétincelles  entre  deux  corps  métalliques  de  figu- 
res différentes,  félon  que  l’un  de  ces  deux  corps 
. cfl  élc&rifé,  & que  l’autre  lui  eft  préfenté.  Par 
M.  LE  ROY.  An.  17 GG.  Hi/l.  p.  33.  Mém. 
p.  ^41.  Les  étincelles  qu’on  éxcite  en  appro- 
chant d’un  corps  métallique  non  éleéfrique , un 
autre  corps  de  même  genre  élccfrifé , partent 
d’une  diftance  plus  ou  moins  grande,  félon  que 
ces  mêmes  corps  font  arrondis  ou  pointus,  p.  <5  42. 
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Expérience  qui  le  prouve  , & defeription  de 
l’inffrument  dont  on  s’efl  feivi  pour  conflatcr 
ce  phénomène  qui  n’avoit  pas  encore  été  re- 
* marqué,  p.  >542  de  543.  Répétition  delà  même 
expérience  avec  des  corps  élecfrifés  par  le  globe 
de  foufre,  p.  545.  de  laquelle  il  réfulte  que 
routes  chofes , d’ailleurs  égales , les  étincelles 
partent  de  plus  loin,  lorfque  lès  corps  aigus  ne 
font  pas  éledrifés , que  iorfqu’ils  le  font; p.  54 6. 
■ & qu’il  en  elt  le  contraire  de  ceux  qui  font  élec- 
trifés  par  le  verre,  ibid.  Figure  d’un  nouveau 
fpinthéromètre.  ibid. 

Mémoire  fur  les  Verges  ou  Barres  métalli- 
ques deflinécs  à garantir  les  édifices  des  effets 
de  la  foudre;  & lur  la  maniéré  dont  elles  doi- 
vent être  difpofécs  pour  que  leur  effet  foit  auffi 
certain  qu’il  eft  poflible.  Par  M.  LE  ROY. 
An.  1770.  Hijh  p.  14.  Mcm.  p.  <5  3.  C’cft  à 
M.  Gray  qu’cll  due  la  découverte  de  l’analogie 
qui  fe  trouve  entre  le  feu  élcétrique  &z  celui  des 
éclairs,  p.  53.  Phénomènes  qui  prquvcnt  cette 
analogie,  p.  ■55.  & celle  des  effets  de  la  com- 
motion de  Lcydeavec  ceux  du  tonnerre,  p.  <5 1?. 
Le  tonnerre  tombant  fur  des  édifices  , fe  jette 
de  préférence  fur  les  parties  métalliques  qu’il 
rencontre , comme  croix  , girouettes , verges  & 
fils  de  fer , «Sec.  Exemples  qui  le  prouvent , & qui 
confhtcnt  en  même  temps  que  le  tonnerre  n’é- 
clate qu’aux  endroits  où  fe  terminent  les  barres 
ou  fils  métalliques,  p.  58-60.  Il  réfulte  de  la 
comparaifon  de  tous  les  effets  refpecfifs  de  l’E- 
Ic&ricité  oc  de  la  foudre,  que  celle-ci  fe  jettera 
• de  préférence  fur  une  verge  de  fer , & fe  port 
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tcra  de-lk  jufqu’au  terrein , s’il  y cfl:  conduit  pat 
des  chaînes  de  fer , qui  de  cette  verge , com- 
muniquent avec  lui , 6c  cela,  fans  toucher  aucun 
des  corps  voifins.  p.  61  6c  6 2.  Quelle  doit  être 
la  pofition , la  forme , l’épaifleur  & la  grandeur 
de  cette  verge  ou  barre  métallique , & .de  celles 
qui  dcûvent  communiquer  avec  elle  .pour  con- 
duire la  foudre  dans  un  puits  , dans  un  balïïn 
plein  d’eau,  &c.  p.  63.  La  barre  poféeauhauc 
. de  l’édifice , ne  doit*  être  ni  de  figure  conique , 
ni  auflï  longue , ni  aùffi  pointue  que  le  font 
celles  de  M.  Franklin,  & pourquoi,  ibid.  Les 
barres  ou  verges  métalliques  pofées  au  faîte  d’un 
bâtiment,  & qui  communiquent  avec  le  terrein 
par  d’autres  verges  métalliques,  peuvent  donc 
le  garantir  des  effets  de  la  foudre,  p.  66.  6c  le 
grand  Duc  de  Tofcane  en  a fait  établir  de  fetn- 
blables  au-deffus  de  tous  les  magafins  à poudre 
de  fes  Etats,  p.  67.  Explication  des  figures. 
ibid. 

. Or  : on  peut,  parle  moyen  de  l’EIcélricité, 
le  faire  pénétrer  dans  le  verre,  de  manière  k ne 
pouvoir  jamais  l’en  retirer.  LE  ROY.  An.  1770. 
Mém.  p.  ^7. 

Réflexions  fur  quelques  phénomènes  cités  en 
faveur  des  Electricités  en  plus  6c  en  moins.  Par 
M.  l’Abbé  NOLLET.  An.  1762.  Hijl.  p.  10. 
A'Icm.  p.  137.  On  ne  f^auroit  admettre  deux 
vertus  éleCtriqucs  fpécinquemcnt  différentes  , 
incompatibles  entr’clles,  6c  deftruétives  l’une  de 
l’autre,  p.  1 38.  Les  phénomènes  électriques  s’opè- 
rent par  deux  courans  de  matière  bien  dillinèts  f 
qui  vont  en  fens  contraire  l’un  de  l’autre, p,  135. 
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Ce  qui  cfl  élcétrifé  par  le  verre  , efl:  aflez  com- 
munément attiré  par  les  corps  réfineux.  p.  140. 
En  fuppofanr  que  la  matière  électrique  foie  élas- 
tique, il  ne  s’enfuit  pas  qu’on  doive  la  regarder 
comme  trcs-comprelfiblc.  p.  141.  Preuve  tirée 
de  deux  boules  l’une  de  verre  & l’autre  de  coton 
ou  de  liège,  ibid.  La  quantité  de  matière  élec- 
trique n’elt  pas  plus  grande  dans  une  barre  de 
fer  qu’on  électrifie,  que  dans  cette  meme  barre 
non  clcétrifee./».  142.  Expérience  qui  le  prouve. 
p.  142  6c  143.  La  rupture  des  globes  de  verre 
& de  foufre  qui  éclatent  en  plusieurs  morceaux 
quand  on  les  frotte  pour  les  éleélrifer,  ne  prouve 
pas.  que  la  matière  électrique  y fuit  condenfée. 
p.  143.  Le  feu  élémentaire  cft  Je  plus  dur  6c  le 
moins  fléxible  de  tous  les  fluides,  ibid.  Moyen 
de  rendre  les  Electricités  qu’on  appelle  en  moins  , 
aulfi  fortes  6c  même  plus  forces  que  celles  qu’on 
nomme  en  plus.  p.  147.  Deux  corps  qui  ont 
reçu  la  même  Electricité,  peuvent  fe  tirer  mu- 
tuellement des  étincelles.  Expcriencç  qui  le 
prouve  ibid.  Un  corps  animé  qui  fert  de  con- 
ducteur à la  matière  électrique  , relient  la  pi- 
qûre comme  celui  qui  le  fiait  étinceler,  p.  148. 
Les  matières  réfineufesde  le  foufre,  principale- 
ment lorfqu’on  les  a frottés  ou  chauffés,  fc  di- 
latent plus  que  le  verre  , 6c  abfcrbcnt  mieux 
que  lui  la  matière  électrique  qui  parvient  H 
leur  furfacc.  p.  1^0.  Moyen  imaginé  par  M. 
\v  ilson  pour  expliquer  comment  un  conduc- 
teur électrifié  par  le  foutre  ou  par  un  couffin 
ifolé  qui  frotte  le  verre , peut  relier  un  certain 
temps  comme  epuifé  : examen  de  ce  moyen. 

p.  151 
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p.  151  & 152.  Expérience  de  M.  Wilson, 
qui  manifefte  d’une  façon  bien  fcnfible  l’éxif- 
tence  des  atmofphères  autour  des  corps  qu’on 
éleCtrife  & qui  détermine  laquelle  des  deux 
EleCtricités  eft  véritablement  l’EleCtricité  en  plus, 
& laquelle  eft  l’EleCtricité  en  moins,  p.  15  5. 
Examen  de  cette  expérience  , & réfutation  des 
conféqucnces  que  M.  Wilson  prétend  en  tirer. 
p.  156  & 1^7.  M.  Symmer  n’eft  pas  le  Parti- 
fan  des  Electricités  en  plus  & en  moins , prifes 
dans  le  fens  de  MM.  Franklin  & Wilson. 
Partage  de  cet  Auteur  qui  le  prouve,  p.  159. 

Refléxions  fur  quelques  phénomènes  cités  en 
faveur  *les  EleCtricités  en  plus  & en  moins. 
Seconde  Partie.  Par  le  même.  AnÊhyèi.  Hijl. 
p.  10.  Mém.  p.  270.  La  vertu  éleCtrique  con- 
fédérée dans  fon  eflence  eft  la  même  partout , 
quoiqu’on  puirte  reconnoître  k certains  lignes  fi 
l’ Electricité  a été  produite  d’une  maniéré  ou 
d’une  autre,  p.  270.  Les  phénomènes  que  pré- 
fentent  les  corps  éleCtrifés , ne  s’opèrent  pas  par 
un  feul  courant.  271.  Dans  tous  les  phénomènes 
d’Electricité  où  l’on  apperçoit  un  point  lumi- 
neux , il  éxifte  un  courant  très-réel  de  matière 
éleéfrique  qui  fe  porte  du  dedans  au  dehors , 
fans  préjudice  néanmoins  d’un  autre  courant  de 
la  même  matière  qui  entre  dans  le  même  corps. 
p-  zy^.  Preuves  que  ce  point  lumineux  eft  un 
feu  éleCtrique  qur.a  un  mouvement  progrertif, 
p.  275.  & qu’il  fert  de  conduCteur.  p.  zyG.  Dans 
les  expériences  que  l’on  cite  avec  le  plus  de  con- 
fiance en  faveur  des  Electricités  en  plus  & en 
moins , il  y a,  de  l’aveu  même  des  Partifans, 
Table  des  Mat.  1761—- 1770.  G g 
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de  ces  deux  fortes  d’EIeétricités,  deux  courans 
de  matière  élcCtrique  bien  marqués,  p.  277.  Un 
conducteur  élcctrifé  par  un  bouc  avec  le  globe 
de  verre , & par  l’autre  avec  celui  du  foutre , ne 
donne  non  plus  aucun  (igné  d’EleCtricirc.  ibld. 
Reflexions  de  l’Auteur  fur  cette  expérience; 
p.  278.  Preuves  des  affluences  & des  effluences 
fimultanées  de  la  matière  électrique  ; p.  z8o. 
. explication  du  phénomène  ci-dcflus  ; p.  282.  & 

de  l’Ele&ricicé  excitée parje  frottement,  p.  283. 
En  quoi  diffère  celle  du  verre  d’avec  celle  du 
foufre.  p.  284 & 28*5.  Manière  de  préparer  avec 
du  foufre,  de  la  cire  d’Efpagne  & d’autres  ma- 
tières élcCtrifables  & foiblcs  „ des  inftrumens 
d’BfcCtricité  qui  ont  fur  les  globes  quelques 
'avantages  qu’on  ne  doit  pas  mépriler.  p 290. 
Defcription  d’un  infiniment  très-commode  pour 
obfcrver  les  points  lumineux  que  forme  la  ma- 
tière élcètrique  au  bout  des  conducteurs  élec- 
trifés , foit  par  le  globe  de  foufre  , foit  par  le 
couffin  ifolé  du  globe  de  verre.  291  & 292. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Eloges  des  Académiciens , imprimés  dans 
l’Hifloire  de  l’Académie  Royale  des  Sci nces, 
depuis  l année  1761 , jujquà  tannée  1770 
inclufivement. 

Eloge  de  M.  BELIDOR.  An.  1761.  Hijl. 
p.  167. 

—de  M.  ROUILLÉ.  An.  1761.  Hifl.  p.  182. 
—de  M.  l’Abbé  DE  LA  CAILLE.  An.  1762. 
Hijl.  p.  197. 

— de  M.  HALES.  An.  1761.  Hijl.  p.  213. 
—de  M.  BRADLEY.  An.  1762.  Hijl  p.  237. 
. — de  M.  le  Marquis POLENI.  An. \7GyHiJl. 

p • M1, 

• — <ie  M.  le  Comte  d’ARGENSON.  An.  1764. 
Hijl.  p.  187. 

— de  M.  le  Marquis  de  MONTMIRAIL.  An. 
1764.  Hijl.  p.  198. 

—de  M.  CLAIRAUT.  An.  1765.  Hijl. 
P ■ i44- 

—de  M.  HELLOT.^n.  1765.  Hijl.  P.-1G7. 
—de  M.  BARON.  An.  1768.  Hijl.  p.  134. 
— de  M.  CAMUS  An.  1768.  Hijl.  p.  144. 
—de  M.  DE  PARC  LEUX.  An.  1768.  Hijl. 

p.  i<<.  • 

— de  M.  DE  LISLE.  An.  1768.  Hijl.  p.  167. 
—de  M.  TRUDAINE.  An.  176 9.  Hijl. 
p.  134 

—de  M.  FERREIN.  An.  1769.  Hijl.p.  i«;r. 
— de  M.  l’Abbé  CHAPPE.  An.  1769.  Hijl. 
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— de  M.  JARS.  An.  1769.  H'tjl.  p.  173. 

• — de  M:  le  Duc  DE  CHAULNES.  An  1769. 
HiJl.  p.  180. 

, —de  M.  l’Abbé  NOLLET.  An.  1770.  Hi/l. 
p.  m. 

—de  M.  ROUELLE.  An.  1770.  HiJl.  p.  137. 
—de  Milord  MORTON.  An.  1770.  HiJl. 
P • 149* 

Ernaud  (M.),  préfente  à l’Académie  un  Mémoire  fur 
l’art  de  faire  parler  ceux  des  Sourds  & Muets, 
qui  ne  font  muets  que  parce  qu’ils  font  fourds, 
qu’elle  juge  digne  d’être  imprimé  dans  le  Re* 
cucil  qu’elle  publie  de  ceux  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1761.  Hi/l.  p.  164. 

Erving  (M.),  obfervc  à Philadelphie  le  contaéf  inté- 
rieur de  Vénus  lors  du  paflage  de  cette  planète 
fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An. 
1769.  Man i p.  424. 

EULER.  (M.)  Précis  d’une  Théorie  générale  de  la 
Dioptrique.  An.  tjG^.  Mcm.  p.  s; 5 ■$. 

Euler  (M.  Albert),  obfervc  à Pétersbourg  le  con- 
taéb  intérieur  de  la  fortic  de  Vénus  lors  de  fon 
pafTage  fur  le  difque  du  Soleil  , du  3 Juin 
1769,  An.  1769.  Mém.  p.  422.  & la  fin  de 
l’éclipfe  de  Soleil  du  4 du  même  mois.  /;.  432. 

Evriniac  (M.  d’),  Ingénieur  ordinaire  du  Roi,  & 
Direéfeur  des  Fortifications,  obferve  k Bayonne 
le  froid  de  1766  , qui  a été  bien  moins  confi- 
dérablc  dans  cette  Ville,  que  dans  celle  de  Dax, 
qui  en  eft  très-proche.  An.  1768.  Hi/l.  p.  41. 

m 
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Fahrenheit.  Defcription  de  fon  Péfe-liqueur.  An! 
1768.  Mém.  p . 443. 

Faiguut  (M.),  Tréforier  de  France  à Châlons:fes 
Fours  portatifs  pour  le  fervice  des  Armées 
approuvés  par  l’Académie  An.  1761.  Hijl. 

P • Ml-  . 

Propofe  de  faire  du  pain  avec  la  partie  fari- 

neufe  des  pommes  de  terre , mêlée  & fermentée 
avec  les  farines  d’orge  & de  fciglc.  An.  Id. 
Hijl.  p.  156. 

Faille  (M.  de  la).  Secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences  & Belles-Lettres , 
& de  la  Société  d’AgricuIture  de  la  Rochelle , 
&c.  Correfpondant  de  l’Académie  ; fon  eflai  fur 
l’Hiftoire  Naturelle  de  la  Taupe,  & fur  les  dif- 
férens  moyens  qu’on  peut  employer  pour  la 
détruire.  Extrait  de  cet  Ouvrage.  An.  1769. 
Hijl.  p.  26. 

Fallois  (M.  de) , Major  du  Corps  des  Ingénieurs  , 
Inftituteur  pour  les  Mathématiques  & l’Art  Mi- 
• litaire  de  S.  A.  S.  Electorale  de  Saxe , &c.  pré- 
fente  h l’Académie  fon  Ecole  de  la  Fortification, 
&c.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  1769.  Hijl. 
p.  29. 

Fernbr  (M.),  ProfclTeur  d’Aftronomie  en  Suède,  & 
Correfpondant  de  l’Académie , obfcrvc  à la 
Muette  avec  M.  DE  FOUCHY , le  paflage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  du  6 Juin  1761. 
An.  1761.  Mcm.  p.  96. 

Il  voit  le  difque  de  Vénus  s’allonger  lorf» 
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qu’il  fut  h une  certaine  diftancc  du  bord  du 
Soleil  lors  du  paflage  de  cette  planète  fur  lev 
difquc  du  Soleil , du  6 Juin  1761  , ce  qui  peue 
être  attribué  à ce  que  Vénus  ayant  atteint  le 
vrai  bord  du  Soleil , a fait  difparoître  la  cou- 
ronne d’aberration  FOUC.  An.  17  G 1.  Mém. 
p.  100. 

Obferve  à Stockholm  la  planète  de  Vénus  fe 
détachant  entièrement  du  Soleil  lors  de  fon  paf 
fige  fur  ledifque  de  cet  aftrc,  du  3 Juin  1769. 
An.  1769.  Mém.  p.  421. 

FERREIN  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Observations  & Mémoires  de  M. 
FERREIN  , imprimés  dans  l’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences , depuis  Vannée  l'y 61 , jujquà 
' l’année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  l’inflammation  des  vifeères  du 
bas-ventre , particuliérement  fur  celle  du  foie , 
toujours  fuivie  d’une  mauvaife  fanté , & qui 
produit  une  bonne  partie  des  douleurs  qu’on 
attribue  fauflement  à l’eftomac  fous  le  nom  de 
Cardialgie  ou  autre.  An.  1766.  Hijl.  p.  46. 
Mém.  p.  121. 

Mémoire  fur  le  véritable  fexe  de  ceux  qu’on 
appelle  Hermaphrodites.  An.  1 7 6 J.  Hijl. 
p.  42.  Mém  p.  330. 
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FERREIN  (M.) 

Sur  les  moyens  de  rétablir  la  déglutition  dans 
un  cas  où  la  caufe  qui  l’arrête  n’cft  marquée 
par  aucun  ligne.  An,  1768.  Hiji.  p.  45. 

Son  entrée  h l’Académie  en  Février  1741  : fa 
mort  en  Février  1769:100  cloge  par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  1769.  Hiji.  p.  151. 

Ferry  (Le  Sieur),  préfente  à l’Académie  un  Fauteuil 
roulant  à l’ufàge  des  Malades , Gens  âgés  ou 
Convalefcens.  An.  1770-  Hijt.  p.  u 7. 

Fienne  (M.  de),  Ingénieur  en  chef  h Gravelines, 
obferve  dans  ce  Port  une  élévation  extraordi- 
naire des  eaux  de  la  mer.  An  ijGj.  Hiji. 
p.  24.  ; 

FillIre  (M.  le  Chevalier  de  la),  Officier  des  Vaif- 
féaux  du  Roi,  obferve  au  Cap  François  le  paf- 
fage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 
Juin  1769,  dont  il  détermine  les  deux  premiers 
conta&s  extérieur  & intérieur.  An.  1767.  Mém. 
p.  516. 

Fleuri  eu  (M.)  Officier  des  VaifFeaux  du  Roi , Com- 
mandant la  Frégate  Y Iris,  fait  au  Cap  Fran- 
çois un  grand  nombre  d’obfervations  fur  les  hau- 
teurs du  Soleil  avant  & après  midi , pour  régler 
la  pendule  deftinéeà  l’obfervation  du  paflagede 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769, 
dont  il  obferve  les  premiers  contacts  extérieur 
& intérieur,  An.  1769.  Mém.  p.  ^16  & 517.. 
& obferve  de  plus  d’inftant  en  inftant  les  pafTa- 

fes  des  bords  de  Vénus  & du  Soleil  par  les  fils 
orifontal  & vertical  du  réticule.^».  524. 
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FONTAINE.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  6*  Mémoires  de  M. 
FONTAINE , imprimés  dans  l'Hifloire 
& dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  l’année  1761  ,jujquà 
l’année  1770  inclujirement. 

Mémoire  fur  le  mouvement  des  apfides  de  la 
Lune.  An.  1767.  Mcm.  p.  119. 

Addition  à la  méthode  pour  la  folution  des 
problèmes  de  maxirnis  & minimis.  An.  1 767. 
Hijl.  p.  90.  Mcm.  p.  588. 

Addition  au  Mémoire  imprimé  en  1734  fur 
les  courbes  tautochrones.  An.  1768.  Mcm. 

_ ' P'  46°-  . . ' 

Fontana  (François),  Mathématicien,  allure  avoir 
obfervé  quatre  fois  le  fatellite  de  Venus.  An. 
VJ  Cl.  Mcm.  p.  161. 

Fontenay  (Le  P.)  Jéfuire;  fes  obfervations  méridien- 
nes du  Soleil  & de  l’Etoile  Sirius,  faites  à Pékin 
en  1688  , & réfultats  de  ces  obfervations  pour 
la  latitude  de  cette  Ville.  PING.  An.  1764. 
Mcm.  p.  zCj. 

ForÎîs  (M.);  fon  obfervation  de  l’occultation  de  l’épi 

•’  de  la  Vierge  , faite  k Beziers  , jugée  digne  par 
l’Académie  de  paraître  dans  le  Recueil  qu’elle 
publie  des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  1764.  Hijl.  p.  18^. 

Fortin  (M.),  Profèfltur  de  Mathématiques  à Brcft, 
obfcrve  le  contaéf  intérieur  de  Vénus  lors  du 
paflage  de  cette  planète  fur  le  Soleil , du  3 

Juin 
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Juin  x 769.  An.  1769.  HiJI.  p.  98.  Afé/n. 

t.  p‘  ’547'  . . ! 

Pourcault  (Le  P.)  Minime , fait  voir  à l’Academie 
des  Oifeaux  deflechés  & conlervés  dans  des 
bocaux  , dont  l’orifice  étoit  d’une  médiocre 
grandeur  & y dépofe  en  même  temps  un  papier 
cacheté  & qui  ne  doit  être  ouvert  qu 'après  fa 
mort , contenant  la  maniéré  de  les  y faire  en- 
trer , & dont  il  fait  un  fecrct.  An.  1770.  FUJI, 
p.  24. 

Fouchy  (Madame  de) , Dame  du  Château  de  la  Mor- 
maire , près  de  Montfort-l’Amaury , commu- 
nique à l’Académie  dans  un  très-grand  détail, 
tout  ce  qui  a précédé , accompagné  & fuivi , 
un  tremblement  de  terre  qui  s’efi  fait  fentir  le 
11  Janvier  1762,  au  Château  ci-deflus,  où 
elle  fe  trouvoit  alors.  An.  1761.  Hijï.  p.  36. 

FOUCHY.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Observations  U Mémoires  de  M.  DE 
FOUCHY,  imprimés  dans  l’HiJloire  & dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , depuis  l'année  1761 , jujqu’à 
l'année  1770  inclufivement. 

• Obfervation  du  pafiage  de  Vénus  fur  le  So- 

leil , faite  k la  Muette  au  Cabinet  de  Phyfique 
du  Roi,  le  6 Juin  1761.  An.  1761.  HiJI. 
p.  103.*  Mim.  p.  96. 

Obfervation  de  l’éclipfc  totale  de  Lune  du 
18  Mai  1761 , faite  k la  Mormaire  près  Mont- 
fort-l’Amaury.  An.  1761.  Aie  ni.  p.  191. 

Table  des  Mat.  1761 — 1770.  H h 
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FOUCHY.  (M.  DE) 

Obfervation  de  quelques  phafes  de  l’éclipfe  de 
Soleil  du  17  Octobre  1762,  faite  à la  Mor- 
tuaire près  Montfort-l’Amaury.  An  1764.  Alain 
p.  262. 

Obfcrvations  de  l’éclipfe  partiale  du  Soleil 
du  Août  1706.  An.  17 66.  Aient.  p.  120. 

Obfervation  do»  quelques  phafes  de  l’éclipfe 
de  Lune  du  23  Décembre  1768.  An.  1769. 
Alan.  p.  6 <5. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil, le  3 Juin  1769,  & de  l’éclipfe  de  Soleil 
du  4 Juin  de  la  même  année,  faite  au  Cabinet 
de  Fhyfique  du  Roi  â PafTy.  An.  1769.  Hljh 
. p.  9s  & 99-  Mém.p.  531  & <533. 

Foucere  (M.  l’Abbé),  obfcrve  h Bordeaux  le  con- 
tact intérieur  de  Venus  lors  de  fon  pafl’age  fur 
le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  A11.  1769. 
Alan.  p.  <j  10. 

FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  (M.) 

LISTE  C H R O N O L O G I QU  E 
des  Obfervations  & Mémoires  de  Al.  FOU- 
GEROUX DE  BONDAROY y imprimés 
dans  l’Hijloire  U dans  les  Mémoires  de  B Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  depuis  l’anné^ 
lj6i , jujquà  l’année  1770  inclusivement. 

Publie  en  *763.  l’art  du  Tonnelier. 

Mémoire  fur  les  objectifs.  An.  1764.  M'tjl. 
p.  169.  Alcm.  p.  2<;i. 

Fait  voir  h l’Académie  un  Egagropile  fingu- 
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lier  trouvé  proche  les  Alpes , qui  étoic  h facettes 
applatics & pentagones,  An.  1770  Ilijl.  p.  22. 

Sa  defeription  d’une  très-grofie  Tortue  prife 
au  Harpon  lurles  Cotes  d’Efpagne.  An.  176$. 
Hijl.  p . 42. 

Obfcrvations  fur  le  lieu  appelle  Solfatare , 
lïtuc  proche  la  ville  de  Naples.  An.  176^ 
Métn.  p.  267. 

Obfervation  fur  une  Mine  de  Charbon  de 
terre  qui  brûle  depuis  long-temps.  An.  1765. 
Mém.  p.  383. 

Mémoire  fur  les  aluminières,  alumières  ou 
alunières  de  la  Tolfa  , aux  environs  de  Civita- 
Vecchia.  An.  1766.  Hijl.  p.  1 G.  Mém.  p.  1. 

Sur  le  Vcfuvc.  An.  1766.  Hijl.  p.  7.  Mém. 
p.  70. 

Mémoire  fur  le  Giallolino  ou  Jaune  de  Na- 
ples. An.  ijCC.  Hijl.  p.  60.  Mém.  p.  303. 

Mémoire  fur  un  Infecte  de  Cayenne,  appellé 
Maréchal , &.  fur  la  lumière  qu’il  donne.  An. 
, 17 66.'  Hijl.  p.  29.  Mém.  p.  339. 

Fait  voir  à l’Académie  une  Cigale  qu’il  avoir 
prife  vivante  h Dcnainvilliers , qui  n’cft  qu’à 
vingt-une  lieues  au  fud  de  Paris.  An.  ij 67. 

Hi/l.  p.  2 2. 

Son  obfervation  fur  des  Champignons  qui 
s’étoient  naturellement  greffés  par  leurs  têtes. 
An.  1767 . Hijl.  p.  80. 

Mémoire  fur  la  lumière  que  donne  l’eau  de  la 
mer , principalement  dans  les  lagunes  de  V cnifc. 
An.'ijGy-  Hi/l.  p.  6.  Mém.  p.  120. 

Communique 'a  l’Académie  l’obfervarion  d’un 
Cochon  d’Inde,  en  qui  les  dents  incifives  s’al- 

Hhij 
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Iongoicnt  fi  fort , qu’il  falloit  les  lui  cafier  & 
limer  de  temps  en  temps.  An.  1768.  Hijl. 
P ■ 47; 

Fait  voir  à 1 Academie  la  peau  d’un  animal 
tué  dans  une  garenne,  qui  paroifloit  vifiblement 
tenir  du  Lapin  & du  Lièvre , efpeccs  qu’on  fçaic 
* être  antipathiques.  An.  1768.  Hijl.  p.  49. 

Mémoire  fur  la  Pierre  appcilée  Tripoli.  An. 
17 69.  Hijl.  p . <5.  Ment.  p.  272. 

Mémoire  fur  des  I nfe&es  fur  lcfquels  on. 
trouve  des  plantes.  An.  1769.  PI ijl.  p.  1.  Mcm. 
P • 467*  . 

Mémoire  fur  les  Solfatares  des  environs  de 
Rome.  An.  1770.  Hijl.  p.  1.  Ment.  p.  r. 

Premier  Mémoire  fur  le  Pétrole  de  Parme. 
An.  1770.  Hijl.  p.  9,  Mcm.  p.  yj. 

Second  Mémoire  fur  le  Pétrole  <Sc  fur  des 
vapeurs  inflammables  communes  dans  quelques 
parties  de  l’Italie.  An.  1770.  Hijl.  p.  9.  Mcm . 

p.  4<;. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  mon- 
tagne de  Saint  -Germain-  en  - Laye  , & com- 
paraifon  d’un  morceau  de  bois  follile  qui  y a 
été  trouvé  avec  le  jayet.  An.  1770.  Hijl.  p.  17. 
Mcm.  p.  252. 

Fourcrov  (M.)  de  Ramecourt,  Ingénieur  en  chef  h 
Calais,  Corrcfpondant  de  l’Académie;  public 
en  1763  l’art  du  Tuilicr-Briqueticr,  conjointe- 
ment avec  M.  Gallon. 

Publie  en  1766  celui  du  Chaufournier.  An. 

1766.  Hijl.  p.  1 ^8. 

Communique  h l’Académie  des  obfervations 
fur  des  élévations  extraordinaires  des  miv  de 
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Fourcroy  (M.) 

la  mer  au-delà  du  repaire  des  grandes  vives  eaux,' 
arrivées  à Calais,  à Gravelines  & à Dunkerque. 
An.  1767-  HiJ}.  p.  24. 

Obfervations  faites  à Calais  fur  les  Marées , 
imprimées  dans  le  Recueil  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1767.  Hiji.  p.  i-88. 

Obfcrve  à Calais  des  balanccmens  fenfibles 
dans  la  hauteur  du  mercure  du  Baromètre.  An. 
1768.  HiJI.  p.  36. 

Fournihr  (M.)  le  jeune,  préfente  à l’Académie  de 
nouveaux  caractères  d’imprimerie  pour  la  Mu- 
fique,  qu’il  a inventés  & exécutés.  An.  1762. 
Hiji.  p.  192. 


G 

Gallays  (M.  l’Abbé)  , Vicaire  de  Neaufle  le  Vieux, 
préfente  à l’Académie  une  Machine  deftinée  à 
relever  continuellement  les  poids  moteurs  d’un 
Horloge  de  clocher.  Idée  de  cette  Machine. 
An.  1766.  Hiji.  p.  1^9. 

Gallon  (M.),  Colonel  d’infanterie,  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  Saint  Louis,  Ingénieur  en  chef  au  Havre 
de  Grâce,  & Corrcfpondant  de  l’Académie, 
public  l’art  de  convertir  la  Rofctte  ou  Cuivre 
rouge  en  Cuivre  jaune.  An.  1764.  Hiji. p.  i8r. 
Publie,  conjointement  avec  M.  Fourcroy,  l’grt 
du  Tuilier-Briquetier. 

Gambie  R (M.)  , préfente  à l’Académie  un  Crible  à 
nettoyer  les  grains.  An.  1768.  Hiji.  p.  131. 


I 
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Garipui  (M.)  obfcrve  à Touloufe  la  fin  de  l’éclipfe  de 
Soleil  du  4 Juin  1769.  An.  1769.  Mcm.p.  450. 

Garsault  (M.  de)  , public  en  1767  l’art  du  Paumicr- 
Raqueticr  6c  de  la  Paume.  An:  1767.  Ht]*, 
p.  182. 

Publie  dans  h même  année  celui  du  Barbier- 
Perruquier.  An.  1767.  Hijl.  p.  1S3. 

Publie  l’are  du  Cordonnier.  Idée  de  cet  Ou* 
vrage.  An.  1768.  Ment.  p.  127. 

L’art  du  Tailleur.  Idée  de  cet  art.  An.  ij6y. 
Hijl.  p.  124. 

Gasselin  (M.),  préfente  h l’Académie,  une  Machine 
propre  à faire  perir  les  Mulots  dans  leurs  trous, 
par  la  vapeur  du  foufre.  An.  1770.  Hijl. 

P'  11 3* 

Gautier  (M.) , Médecin  du  Roi  h Gray  en  Franche- 
Comté,  rend  compte  à l’Académie  d’un  orage 
terrible  accompagné  de  grêle,  qui  fe  fit  fentir 
aux  environs  de  cette  Ville  , 6c  d’une  piece  de 
glace  de  plufieurs  pieds  de  long,  très-large,  & 
de  plufieurs  pouces  d’épaifleur,  qui  fut  trouvée 
dans  un  creux  où  la  grêle  s’étoit  ramaficc , & qui 
ctoit  vraifcmblablemcnt  formée  par  la  réunion 
de  plufieurs  grains  de  grêle.  An.  1768.  Hijl. 
P • 37'. 

Voit  a Vire  l’éclipfe  de  Soleil  du  premier 
Avril  17C4,  annulaire  &c  prefque  centrale,  h 
ioh  17'  4 An.  1764.  Menu  p-  149. 

Gaubil  (Le  P.)  Jéfuitc;  fes  nombreufes  obfervations 
des  hauteurs  méridiennes  de  plufieurs  Etoiles , 
tant  au  nord  qu’au  fud , faites  en  17^4,  175  5 &c 
17^6  a Pékin,  donc  le  réfultat  moyen  donne 
39aSS*  l<)"  Pour  la  latitude  fcptenrrionale  de 
la  Maifon  des  Jéfuites  François.  PING.  An, 

• 1764.  Ment,  p.  265. 
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Gendron  (M.)  Chirurgien  h Sognoles  , faigne  aux 
erres  de  devant , c’elt-à-dire  h la  jugulaire  ex- 
terne, plus  de  trois  cens  moutons  qu’il  guérit 
par  ce  moyen  d’une  maladie  , qui  jufqucs-là , 
avoir  emporté  les  cinq  feptiémes  de  ceux  qui 
en  avoient  été  attaqués  An.  17C4.  Hijl.  p.  75. 

GENTIL.  (M.) 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 

des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
GENTIL,  imprimés  dans  l’HiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l’année  ijôi , jujquà 
l’année  1770  inclujivement. 

Obfervations  aftronomiqucs  faites  pour  dé- 
terminer la  longitude  de  Manille.  An.  1768. 
Hijl.  p . 11 2.  Mém.  p.  237. 

GÉOGRAPHIE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 

de  Géographie , imprimés  dans  l’HiJlcire  &* 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  depuis  l’année  rjôl  , jujquà 
l’année  1770  inclufivement. 

' Alexandrette  : fa  latitude  de  36*  3<;'  27"; 
fa  longitude  53*  48’  4 <5".  Déclinaifon  de  l’ai- 
guille aimantée  en  1694.  i4d.  30.  N.  O.  An, 
' 1761.  Mem.  p.  172. 


24S  TABLE  DES  MÉMOIRES 
Géographie. 

Alexandrie  : fa  latitude  31*  n'  28";  fa 
longitude  47*  44'  5".  Déclinaifon  de  l’aiguilic 
aimantée  en  1694.  i2d.  30.  N.  O.  An.  1761. 
Mcm.  p.  172. 

Angra  (Rade  d’) , Ville  capitale  de  l’ifle 
Terccre  & de  toutes  les  Açores  : fa  latitude  nord 
de  38'*  43'  3 ; fa  longitude  occidentale  de  3 <j'. 
PING.  An.  1770.  Mcm.  p.  ço8  & <509. 

Batavia  : fa  latitude  auftrale  de  6*  12';  fi 
longitude  orient,  de  6h  57'  50".  PING.  An. 
1770.  Mcm.  p.  583. 

Rayonna  ( I fies).  Leur  latitude  déterminée  à 
4ië  48".  DE  BO.  An.  1768.  Mcm.  p.  273. 

Bayonne  ; fa  latitude  déterminée  par  les  trian- 
gles e(t  de  4}a  29'  45”,  & par  les  obfervations 
de  43**  29'  o".  An.  1764.  Mcm.  p.  491. 

Berlin  : la  différence  du  méridien  de  cette 
Ville  & de  celui  du  Cap  dcBonnc-Efpérance  eft 
de  20'  5"  il  l’occident  de  ce  dernier.  LA  CAIL. 
An.  1761.  Aient,  p.  11.  Sa  longitude  hl’orier.t 
de  Paris,  n’eft  ni  au-dcflbus  de  44'  H" , ni  au- 
dcflus  de  44'  12".  PING.  An.  1736.  Mcm. 
p.  58. 

Bologne  : La  différence  de  fon  méridien 
avec  celui  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  cfè  de 
28'  15“  h l’occident  du  Cap.  LA  CAIL.  Au. 
ij fil.  Aient,  p.  n. 

Sa  longitude  de  35'  ^3"  à l’oucft  de  Paris. 
An.  17^.  Mcm.  p.  4^. 

Bordeaux;  fa  latitude  déduicc  des  opérations 
. géodéliques  eft  de  44d  50'  30",  & par  les  ob- 
. fervations  aflronomiques  elle  eft  de  44d  50' o'’. 
An.  1764.  Mcm.  p.  491. 

Brcft. 
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* Breft.  La  perpendiculaire  h la  méridienne, 
qui  depuis  cette  Ville,  va  jufqu’au  Rhin , dans 
la  dire&ion  de  l’occident  k l’orient  , contient 
1 2-  i en  longitude.  CAS.  An.  1763.  Man. 
p.  299. 

Sa  latitude  déterminée  très-éxa&ement  par  . 

des  opérations  trigonométriques  h 48''  23'  12", 
par  M.  CASSINI  DE  THURY,  & à 48-23' 

10",  par  M.  PICARD.  An.  1764.  Mcm- 
p.  490. 

Cadiz  : fa  longitude  par  le  calcul  de  l’éclipfc 
de  Soleil  de  1769  , eft  de  34'  2^"  à l’occident 
de  Paris;  félon  M.  PINGRÉ  de  34'  32",  & • * 

félon  M.  DU  SEJOUR,  par  le  calcul  de  l’é- 
clipfe  de  Soleil  de  1764,  de  33'  25".  An.  1769. 

Mcm.  p.  431. 

.Cadix  : fa  latitude  nord  de  3 6*  31  ' 0/';  & 
longitude  occidentale  de  34'  16".  PING.  An. 

. 1770.  Mcm.  p.  491. 

Caen  : fa  latitude  déterminée  par  des  opéra- 
tions trigonométriques  eft  de  49-  1 1 ' 14".  Elle 
eft  par  les  obfbrvations  aftronomiques  de  49* 

10'  45".  An.  1764.  Mcm.  p.  491. 

Cajanf.bourg,  ville  capitale  de  la  Cujanie 
ou  Bothnie  orientale  : fa  latitiTde  de  64-  13' 

30";  fa  longitude  à l’orient  de  Paris  de  xh  41 
44".  An.  1769.  Mcm.  p.  421.  ou  de  1*41' 

• 41".  PING.  An.  177a  Mcm  p.  500. 

Calais  ; fa  latitude  par  les  triangles  de  $od  ^7 
o",  & par  les  obfcrvations  aftronomiques  dç 
50A,57'  2".  An.  1.764.  Mcm.  p.  491. 

Cap dh  Bonne-Espérance,  eft  plusorien* 
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tal  que  Paris  de  i*  4'  18"  ? , ou  de  164  4'  37". 
LA  CAIL.  An.  1761.  Mem.  p.  11. 

Cap  de  la  Roque  : fa  latitude  nord , eft  à trois 
ou  quatre  minutes  près  de  38*01',  & fa  longi- 
tude occidentale  de  124 13*.  PING.  An.  1770. 
Mem.  p.  490. 

Cap  François,  ilîe  Saint  Domingue.  : fa 
• longitude  occidentale  de  4*  58'  43".  PING. 
An.  1770.  Mem.  p.  580. 

Quoique  le  Thermomètre  de  M.  DE  REAU- 
MUR  ne  fut  fur  la  fin  de  Mai  qu’entre  2<>  & 
26 , jour  & nuit , la  chaleur  y étoit  cependant 
étouffante.  Sa  latitude  nord  prifc  par  des  hau- 
teurs méridiennes  d’étoiles , eft  de  1 9*  47'  04"; 
fa  longitude  occidentale  de  74*  38'.  PING. 
An.  1770.  Mem.  p.  504. 

Cap  Ortegal.  Routier  de  ce  Cap  h la  ville 
de  Mouros.  Defcription  de  la  Baie  qui  en  porte 
le  nom , & latitude  du  Cap  déterminée  par  M. 
DE  BORY  à 43*  46'  37".  An.  1768.  Mém. 

P • 29 3-  „ a * . 

Cap  Vert  : fa  latitude  nord  de  14*  ^o';  la 
longitude  occidentale  de  194  56'.  PING.  An. 
1770.  Mém.  p.  494. 

Carte  Minéralogique  de  la  Pologne,  confor- 
mément aux  obfervations  de  M.  GUETTARD. 
An.  1762.  Mém.  p.  330. 

Carte  qui  repréfente  le  cours  de  la  rivière 
d’Yvette , de  celle  de  Bièvre  ou  des  Gobelins , 
& du  canal  qui  doit  mener  l’eau  de  l’Yvette  à 
Paris , félon  le  projet  de  M.  DE  PARCIEUX. 
An.  1762.  Mém.  p.  400. 
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Carte  de  la  Terre  Sainte,  ouvrage  pofthume 
de  GUIL.  DE  LTSJLE,  publiée  par  M.  DE 
L’ISLE  fon  frere,  avee  un  Mémoire  pour  l'in-  . 
relligence  de  la  Carte.  Analyfe  de  cet  Ouvrage. 
An.  v’jGy.Hïft.  p.  112. 

Cartes  de  la  Syrie  telle  qu’elle  eft  à préfent  ; 
de  la  Syrie  & de  la  Paleftine  & de  partie  des 
pays  limitrophes , & de  la  fituation  du  Paradis 
terreftre,  du  même  feu  M.  GUIL.  DE  L’ISLE, 
publiées  par  fon  frere.  An.  Id.  Hijl.  p.  1 1 <5. 

Carte  des  Salines  de  Pecais  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. An.  1763.  p.  464. 

Carse  contenant  un  itinéraire  de  Paris  en  Po- 
logne, avec  les  foflîles  qui  fe  rencontrent  fur 
cette  route.  GUET.  An.  1763.  Ment.  p.  128- 
129. 

Cartes  & Mémoire  pour  fervir  de  fécond  fup- 
plément  au  Neptune  oriental  de  M.  Daprès 
de  Manneviliette,  Capitaine  des  VaifTeaux 
de  la  Compagnie  dés  Indes,  & Correfpondant 
de  l’Académie.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1764. 
Hijl.  p.  i6r. 

Carre  de  la  Géorgie  & de  l’Arménie,  publiée 
en  1766  par  M.  DE  L’ISLE.  Analyfe  de  cet 
Ouvrage.  An.  ijGG.  Hijl,  p.114. 

Carte  delà  Babylonie  de  feu  M.  GUIL.  DE 
L’ISLE,  publiée  en  1766  parM.  DE  L.TSLE 
fon  frere,  6c  Carte  de  l’expédition  de  Xeno- 
phon , connue  fous  le  nom  de  retraite  des  dix 
milles.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  17 66.  Hijl. 
p.  ri?. 

Gafan , grande  ville  ; Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  Sa  longitude*à  l’orient  de  Paris  efl 
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de  3k  8'  37",  fit  fa  longitude  de  43'  $8". 
An.  1761.  Mcm.  p.  352. 

Cherbourg  ; fa  latitude  par  les  triangles  eft 
de  494  39'  o",  fie  de  49*  38'  20"  par  les  obfer- 
vations.  An.  1764-  Mcm.  p.  491. 

Colombes;  fa  latitude  de  48'  <55'  28";  fa  lon- 
gitude de  20"  7 à l’occident  de  la  méridienne 
de  l’Obfcrvatoire  de  Paris.  An.  1769.  Mcm. 

p • 479-  . 

Comparaifon  de  la  latitude  des  principales 

Villes  du  Royaume,  déterminée  par  les  obfer- 
vations  agronomiques  de  MM.  de  l’Académie, 
avec  celle  qui  réfulte  des  triangles.  J*ar  M.  CAS- 
SINI  DE  THURY.  An.  1764.  Hijl.  p.  157. 
Mcm.  p 490. 

Condom;  fa  latitude  de  ^ 57'  fa  lon- 
gitude de  i4  58'  16"  h l’oueft  du  méridien  de 
Paris.  An.  17 GG.  Mcm.  p.  30. 

Copenhague  ; fa  longitude  de  40'  2 6"  à 
l’occident  de  Paris.  An.  ij66.  Mcm.  p.  53. 

jCoppenhague  : fa  longitude  orientale  de 
oh  41'  01",  ou  au  plus  de  oh  41'  06".  PING. 
An.  xj jo.  Mcm.  p.  580  fie  581. 

Constantinople  ; fa  latitude  41*  i'  10"; 
fa  longitude  4 6d  30'  o".  Déclinaifon  de  l’ai- 
mant en  1694.  12*  N.  O.  An.  ijGi.  Mcm . 
• p.  1 72. 

Damiette  : fa  latitude  31*  21'  3 G".  Décli- 
naifon de  l’aiguille  aimantée  en  1694.  Iî4-  4V 
N.  O.  An.  ijGi.  Mcm.  p.  172. 

Dardanelles  (Château  des)  : fa  latitude 
40*  n'  24".  An.  ijGi.  Mcm.  p.  172. 

Dunkerque  , eft  éloigné  de  Perpignan  du 
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nord  au  midi  de  8*;  en  latitude.  CAS.  An. 
1763.  Mcm.  p.  299. 

* Edinbourg  : fa  latitude  boréale  de  53*  56' 
42"  ; fa  longitude  occidentale  de  oh  22'  20". 
PING.  An.  1770.  Mcm.  p.  1580. 

Eftrapade  : quartier  de  Paris , dont  l’élévation 
au-deflus  du  fol  de  i’Eglife  de  Notre-Dame,  eft 
de  80  pieds  iot  pouces.  DE  PAR.  An.  1762. 
Mcm.  p.  369. 

Examen  de  la  latitude  & de  la  longitude  de 
Foulpointh  dans  rifle  de  Madagafcar,  par  les 
obfcrvations  de  M.  LE  GENTIL,  difcutées  & 
calculées  fur  les  meilleures  tables.  Par  M.  DE 
LA  LANDE.  An.  1767.  Hijl.  p.  112.  Mcm. 

P-  ,27**  . 

Expofé  de  divers  objets  de  la  Géographie-* 
Phyfique , concernant  les  baflins  terrçftrès  des 
Fleuves  & Rivières  qui  arrofent  la  France , dont 
on  donne  quelques  détails  , & en  particulier 
celui  de  la  Seine.  Par  M.  BUACHE.  An.  ij6j, 
Hiji.  p.  11  o.  Mcm.  p.  504. 

Fort  du  Prince  de  Galles,  baie  d’Hud- 
fon  ; fa  latitude  boréale  de  5 8d  47'  30";  fa  lon- 
gitude occidentale  Gh  2 G'  18"  ou  20".  An. 
17G 9.  Mcm  p.  423. 

Sa  latitude  boréale  de  58*  47'  30":  fa  lon- 
gitude occidentale  de  6k  26'  06".  ibid.  p.  ^7^. 

Fou lpo inte,  dans  l’ille  de  Madagafcar;  fa 
latitude  de  174  40'  14";  fa  longitude  de  GG4 
56'  30''.  An.  ijGj.  Mcm.  p.  127  & 129. 

Gibraltar  : fa  latitude  de  3 G*  4 44"  ; fa  lon- 
gitude environ  28'  46"  à l’occident  de  Paris. 
An.  17 G 9.  Mcm.  p.  432. 
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Gorée  : la  latitude  nord  de  cette  ifle,  fcîon 
d’anciennes  ob  fermions , çfèdc  14“*  40';  fa  Ion- 
girede  occidentale,  félon  M.  PINGRÉ , de 
. 19*  47'.  An.  1770.  Mtm.  p.  49^. 

Gœttingen  ; fa  longitude.  An.  1 736.  Mém. 
P-  S4*  . 

Graville  (Prieuré,  de)  ; fa  latitude  déduite  de 
plufieurs  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  & des 
Etoiles  fixes,  obfervées  tant  du  côté  du  nord, 
que  du  côté  du  fud,  déterminée  à 49*  30  2^". 
PING.  An.  1764.  Mcm.  p.  284. 

Greenwich  : la  différence  en  longitude  entre 
cette  Ville  & celle  du  CapdeBonnc-Efpérancc, 
cft  de  ih  13'  34"  h foccident  du  Cap.  LA 
CAIL.  An.  1761.  Mcm.  p.  11. 

* Guikgamp  en  Bretagne;  fa  latitude  de  48*  • 

33’  24".  An.  17 66.  Mcm.  p.  ^77. 

Gurikf  , près  d’Aftracan  ; latitude  47"*  7'; 
longitude  orientale  de  3“  18'  47".  An,  1769. 
Mcm.  p.  423. 

Sa  latitude  de  47*  07'  08"  ^ ; fa  longitude 
de  3h  i8(  28".  PING.  An.  1770.  Mém.p.  <567. 

Hambourg;  fa  longitude.  An.  1736.  Mcm. 

p.  «59- 

Havre  (Notre-Dame  du)  ; fa  latitude  de  49'* 
29’  26".  PING.  An.  1764.  Mcm.  p.  284. 

Hawkhil,  près  d’Edimbourg  ; fa  latitude  55' 
yj‘  37".  An.  1769.  Mcm.  p.  432  & ^42. 

Sa  longitude  occidentale  oh  21'  «5  <}  t.  PING. 
An.  1770.  Mém.  p.  580. 

Helenc  (Ifle  Sainte);  fa  longitude,  qui  félon 
les  Tables  de  Halley  eft  de  33'  17”  à l’occident 
de  l’Obfervatoire  de  Paris,  réduite  à 3 17  54", 
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par  la  comparaifon  de  plufieurs  obfervations 
d’immerfions  & émerfions  des  fatellitcs  de  Ju- 
piter , faites  dans  cette  ifle  par  M.  Maskb- 
lyne  , avec  les  correfpondanres  faites  à Pa- 
ris dans  l’Obfervatoire  Royal  de  la  Marine , 
par  M.  Messier.  PING.  An.  1763.  Mém. 
P • 3SS- 

Hennebon,  en  Bretagne;  fa  longitude  de 
o1*  n'  k l’orient  de  Paris  , & fa  latitude  de 
47*  47'  10".  An.  1764.  Mém.p.  147  & 490. 

• Ingolftat  ; fa  longitude  de  36'  21"  à l’orient 

de  Paris.  An.  17 66.  Mém.  p.  53. 

Ifles  Barlingues  ; la  latitude  feptentrionale  de 
la  plus  grande  de  ces  ifles  efl:  de  3 17',  & fa 
longitude  de  124  io'ï,  & la  plus  haute  extré- 
mité des  mêmes  ifles  de  39*  r/i  de  latitude, 
& de  1 24  1 5'  ï de  longitude  occidentale.  PING. 
An.  1770.  Man.  p.  490. 

Ifle  Brava  ; fa  latitude  nord  I4J  5 4 ; la  lon- 
gitude occidentale  2<j4  58'.  PING.  An.  1770. 
Mém.  p.  499  & 500. 

Isle  Coudre , près  de  Québec:  fa  latitude 
nord  de  474  17';  fa  longitude  occidentale  de41'  50' 
20"  ï.  PING.  An.  1770.  Mém.  p.  579. 

. Ifle  de  feu-;  latitude  nord  du  Pic  ou  Volcan 

de  cette  ifle  de  154  00';  fa  longitude  occiden- 
tale de  2éa  43'.  PING.  An.  1770.  Mém. 
p.  499. 

Ifle  de  la  Martinique  ; la  latitude  nord  du 
Fort  Saint-Pierre  de  144  44';  & fa  longitude 
occidentale  de  634  33'.  PING.  An.  1770. 
Mém.  p.  <502.  La  latitude  du  Fort  Royal  dans 
la  même  ifle,  de  144  35'  46";  fa  longitude  de 
(>ÿ  26'  ibid. 
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• • Me  de  Mai  : la  latitude  nord  de  l'extrémité 

la  plus  haute  de  cette  ille  cft  de  iz%  & fa 
longitude  occidentale  de  25*  10'.  PING.  An. 
176).  Mcm.  p.  496.  La  latitùde  delà  partie  la 
plus  méridionale  de  la  même  ifle  de  15**  6’,  & 
fa  longitude  de  2.«jd  3 7'  -j.  ibid. 

Ifle  de  Saint-Michel  ; fa  latitude  nord  de 
37*  39*7.  PING.  An.  1770.  Mcm.  p.  510. 

Ifle  de  Sant  Yago  : mouillage  de  la  Praya , 
moyen  de  le  reconnoîtrc  & dediftinguerlafauflc 
baie  de  la  véritable.  PING.  An.  1770.  Mcn\ 
p.  497.  Latitude  feptentrionale  de  ce  mouillage 
de  14*  •)7/;  fa  longitude  occidentale  de  25*  56' 
p.  49?. 

Mes  de  Sifarga  ; la  latitude  nord  de  l’extré- 
mité la  plus  occidentale  de  ces  ifles  elt  de  43* 
38',  & fa  longitude  occidentale  de  il*  12'. 
PING.  An.  1770.  p.  489. 

Ifles  du  Pic  des  Açores , s’étendent  depuis  38* 
171  jufqu’à  38*  34'  du  fud  au  nord,  & depuis 
30*  33'  jufqu’à  30*  46'del’cftà  l’oueft.  Quanc 
au  Pic,  fa  latitude  nord  cft  de  3811  30';  fa  lon- 
gitude occidentale  de  30*  39'.  PING.  An. 
1770.  Mcm.  p.  <507. 

Isle  du  Roi  George  ; fa  latitude  auftralq 
de  17*  28’  ; fa  longitude  occidentale  de 

ioh07'4i.  PING.  An.  1770.  Mcm.  p.  582. 
& 583. 

Me  Fayel  : cette  ifle  s’étend  depuis  38*  31 
de  latitude  nord,  jufqu’à  38*  42',  & en  longi- 
tude occidentale  depuis  30*  47*7  jufqu’à  30*  59'. 
PING.  An.  1770.  Mcm.  p.  507. 

Mç  Madère  j la  longitude  de  la  partie  la  plus 

occidentale 
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occidentale  de  19*  47',  ou  peut-être  de  19*  34'  : 
relevemens  de  plufieur»  autres  points  de  cette 
ifie.  PING.  An.  1 770.  Mcm.  p.  <j  1 1 & <512. 

Ifîe  Mafearegne,  ou  de  Bourbon.  Quel  eft 
le  rapport  de  cette  ifle  h celle  de  France.  BU  A. 
An.  1764.  Hijl,  p.  iijo.  Mcm.  p.  i. 

Ille  Maurice  ou  de  France.  Quelle  eft  Ton 
étendue  relativement  à celle  de  Bourbon.  BU  A. 
An.  1764.  tlijl.p.  150.  Mcm.  p.  1. 

Ifle  Rodrigue;  falatitude  déterminée  par  un 
milieu  entre  quarante  rcfultats  , h 194  40'  40"  ; 
fa  longitude  à 4h  03  26”  à l’orient  de  Paris. 
An.  ijG\.  Mcm.  p.  417  & 433. 

Ille  Saint-George;  falatitude  feprentrionafe 
38*  38",  fa  longitude  occidentale  30*  6',  dé- 
termination qui  n’eft  pas  bien  précife.  PING. 
An.  1770.  Mcm.  p.  ^ 08  & 509. 

Ifle  Sainte-Marie;  fa  latitude  nord  entre  361 
<pj'  Sx  yf  10',  Sx  fa  longitude  entre  27'*  24'  & 
zj*  34.  PING.  An.  1770.  Mcm.  p.  511. 

Ifle  Salvage;  la  latitude  de  la  partie  boréale 
de  cette  ifle  de  38*  08';  fa  longitude  occiden- 
tale de  1 8d  23'.  PING.  An.  1770,  Mcm. 
p.  11 2. 

Ifle  Tercere  : defeription  des  anfes , rades  & 
mouillages  qui  font  autour  de  cette  ille  : latitude 
& longitude  d’Angra  qui  en  cft  la  capitale, 
Voyc^  Ancra. 

Kola,  fur  la  mer  blanche;  fa  latitude  de 
68d  53'  ; fa  longitude  à l’orient  de  Paris  de  ih  z' 
15  . An.  1769.  Mcm.  p.  423. 

La  Corognc  ; la  latitude  de  ce  Port  eft  de 
431*  ^o'  au  nord,  & fa  longitude  occidentale  cft 
Table  des  Mat.  ijGi  — 1 770.  K k 
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de  nd  12'.  PÏNG.  An.  1770.  Mém.  p.  489. 

Laguna,  Villb  de  J’ifle  de  Teneriffe  ; fa  lati- 
tude fcptcntrionalc  de  2b4  29';  fa  longitude  oc- 
cidentale de  i8d  39'  ï.  An.  1770.  Man.  p.  493. 

La  Rochelle;  fa  latitude  par  les  triangles,  de 
4<îd  9'  21",  & parles  obfervations  de  46*  io' 
15  . An.  1764.  Mém.  p.  491. 

Le  Caire  : fa  latitude  3c/  3'  12";  fa  lon- 
gitude 49d  3'  4^".  Déclinaifon  de  l’aiguille  ai- 
mantée en  1694.  -A n • 1761  .Mém.  p.  172. 

Leopol  ou  Lrmberg  ; fa  longitude  de  ik 
23'  r^".  An.  1736-  Mem.  p.  60. 

Lernica  , dans  l’iflc  de  Chypre  ; fa  latitude 
34d  <57'  30".  An.  1761.  Mém.  p.  172. 

Lewestown  , Cap  Delaware  , fa  latitude 
3d  47'  27";  fa  longitude  occidentale  <jh  10'  27", 
ou  félon  M.  Pingre  5*  9'  52  ".An.  1769.  Man. 
p.  424. 

Levestonn;  fa  latitude  nord  de  3?d  47'  27'; 
fa  longitude  occidentale  de  09'  jz".  f ING. 
An.  xj jo.  Mcm.  p.  ^79. 

Lisbonne;  fa  longitude  de  46'  4"  à l’occident 
de  Paris.  An.  1736.  Mém.  p.  51. 

Lyon  ; fa  latitude  déduite  des  opérations  tri- 
gonométriques  eft  de  4<5d  46'  o' , & de  4^*  461 
20",  félon  les  obfervations  aftronomiques.  An. 
1764.  Mém.  p.  491. 

Madras  ; fi  longitude  eft  au  moins  de  12' 
^4"  il  l’cft  de  Paris,  plus  grande  qu’elle  n’eft 
dans  la  connoiflance  des  temps.  PING.  An. 
1J63.  Mém.  p.  3^6. 

Madrid  ; fa  longitude  de  23'  06"  k l’occident 
de  Paris.  An.  ij$6.  Mem.  p.  51. 
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Malte;  fa  latitude  31-;*  54'  o";  fa  longi- 
tude 32*  o'  o".  Déclinaifon  de  l’aiguille  ai- 
mantée en  1694.  94  30'.  N.  O.  An.  1761. 
Mém.  p.  172. 

Manille;  fa  longitude  de  1 1 84  3 2'  9"  à l’orient 
de  Paris;  fa  latitude  144  36'  8"  au  nord  de  la 
ligne.  LE  GEN.  An  1768.  Hïfi.  p.  116. 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  en  mer; 
celle  qui  eft  établie  fur  les  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil  eft  équivoque , & celle  qui  l’eft  fur 
les  hauteurs  d’Etoiles  fixes  plus  sûre.  PING. 
An.  1770.  Mém.  p.  500  & <;oi. 

Mexico  ; fa  longitude  occidentale  de  6h  50’ 
Oi".  PING.  An.  1770.  Mém.  p.  <583. 

Milan  : fa  longitude  orientale  de  27'  14''.  An. 
1736.  Mém.  p.  <59. 

* Montagnes  de  Wcrkhotaurie  en  Sibérie,  dont 
la  hauteur  n’éxccde  pas  80  toifes , peuvent  être 
confidérées  comme  une  branche  du  Mont  Cau- 
cafe , & féparent  l’Afie  de  l’Europe.  An.  1761. 
Mém.  p.  341. 

Montpellier  ; fa  latitude  par  les  triangles  de 
43*  3 G'  o",  & par  les  obfervations  de  43*  36' 
50".  An.  1764.  Mém.  p.  491. 

Mouros  : Routier  de  cette  ville  au  Cap  Or- 
tegal.  DE  BO.  An.  1768.  Mém.  p.  289. 

Murano  ; fa  longitude.  An.  1736.  Mém.  • 

P-  59-  , 

Nantes;  fa  latitude  déterminée  par  des  trian- 
gles eft  de  47*  12'  56"  & de  47*  13’  10"  par 
les  obfervations.  An  1764  Mém.  p.  491. 

New  Cambridge  , dans  la  nouvelle  Angle- 
terre ; fa  latitude  boréale  de  ai*  25';  fa  longi- 

KKij 
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gitude  occidentale  de  4*  ^4'  01".  PING.  An. 
1770.  Mcm.  p.  ^79. 

Norrviton  dans  la  Penfylvanie  ; fa  latitude 
40'*  9'  <56";  fa  longitude  occidentale  51*  10'  50". 
An.  1769.  Mcm.  p.  424. 

Sa  longitude  occidentale  5*  1 1'  44" PING. 
An.  1770.  Mcm.  p.  ^ 78. 

Nollon , Maifon  de  plaifancc  des  Archevê- 
ques de  Sens  ; fa  longitude  déterminée  par  fon 
Éminence  Monfeigncur  le  Cardinal  DE  LUY- 
NES , à 3'  4<>"  de  temps  à l’orient  de  la  méri- 
dienne de  rObfcrvatoire  de  Paris.  An.  1764. 
p.  283. 

Obfcrvations  géographiques  fur  les  ifics  de 
France  & de  Bourbon , comparées  l’une  avec 
l’autre.  Par  M.  BUACHE.  An.  1764.  Hijl. 
p.  i<jo.  Mcm.  p.  j. 

Obfervatoire  de  Paris;  fon  élévation  au-def- 
fus  du  fol  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  efl:  de 
160  pieds  107  pouces.  DE  PAR.  An.  1762. 
Mcm.  p.  368. 

Orembourg  ; fa  latitude  <51'  46";  fa  lon- 
gitude k l’orient  de  Paris  3h  31'  12".  An.  17 69. 
Mcm.  p.  423. 

Sa  latitude  boréale  de  <5  id  46';  fa  longitude 
orientale  de  3*  31'  01".  PING.  An.  1770. 
Mcm.  p.  <567. 

Orsk;  Latitude  12';  longitude  orientale 
3^44'  43".  An.  1769.  Mcm.  p.  423. 

Sa  latitude  de  514 12'  11".  PING.  An.  1770. 
Mcm.  p.  <567. 

Oumba  ; fa  longitude  ah  07'  43''  à J’eft  de 
Paris.  An.  1770.  Mcm.  p.  561. 
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Paris  , fa  diftance  de  Vienne,-  eft  de  cinq 
cent  trente-une  mille  toifes.  CAS.  An.  17 63. 
Mém.  p.  314. 

Paris  & Upfai.  La  différence  des  Méridiens 
entre  ces  deux  Villes,  eft  de  ifc  i'  10".  An. 
176^.  Mém.  p.  492. 

Paffy.  Son  Méridien  plus  occidental  que  celui 
de  l’Obfervatoirc  Royal  de  14'  \.  An.  1769. 
Mém.  p.  *>538... 

^ , capitale  de  la  Chine  ; fa  latitude  fcp- 
tenîTiûnale  de  39*  ^ 2 ' 16".  PING.  An.  1764. 
Mém.  p.  263.  & fil  longitude  orientale  de  7h 
3 6'  22";  par  rapport  à rObfervatoire  de  Paris. 
p.  267. 

Sa  longitude.  An.  1766.  Mém.  p.  66. 

Plan  de  cette  Ville  par  M.  DE  L’ISLE,  & 
defeription  de  la  même  Ville  par  M.  PINGRÉ. 
An  1764.  Hijl.  p.  i<^8.  Pékin  eft  formé  de 
deux  V illes  contiguës,  féparées  par  une  forte  mu- 
raille, l’une  Chinoife  & l’autre  Tartarc,  de  l’en- 
ceinte des  deux  eft  de  1^747  toifes  de  France. 
ibid.  p.  160.  Sa  longitude  & fa  latitude.  Par 
M.  PINGRÉ.  Mém.  p.  262. 

Perpignan,  eft  éloigné  de  Dunkerque,  dans 
la  direction  du  midi  au  nord , de  B*  | en  latitude, 
CAS.  An.  1763.  Mém.  p.  299. 

Petf.rsbourg  ; fa  longitude.  An.  1736. 
Mém.  p.  6^. 

Philadeiphie  ; fa  latitude  boréale  de  39* 
•>6'  5 5 " ; fa  longitude  occidentale  de  5h  10'  27''. 
An.  1769.  Mém.  p.  424. 

Sa  latitude  boréale  de  39**  56'  fa  longi- 
tude occidentale  de  5*  io'  33"  félon  l’obferva- 
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tion  de  M.  Fwing,  ou  de  5*  10'  n"  félon  celle 
de  M.  Prior.  An.  1770  Mon.  p. 

Pichivicrs  ; fa  latitude  de  48a  iz'  38";  fa 
longitude  de  31"  plus  occidentale  que  Paris.  DU 
m SEJ.  An.  1769.  Mém.  p.  415. 

Pollingen  ; fa  longitude  orientale  de  35'  ; 

. fa  latitude  de  47a  48'  08".  An.  1736.  Mém. 

P-  54- 

Ponoi  ; fa  latitude  de  67*4'  30"  ; fa  longi- 
tude de  2h  35'  14".  An.  1769.  l^ém.  p.  422. 

Sa  latitude  de  67*  07'  o^'  ; fa  longitude  orien» 
taie  2k  3 <5'  11".  An.  1770.  Mcm.  p.  jGi. 

Port  de  Sainte-Croix,  dans  Tille  de  Tcne- 
riffe  ; fa  longitude  occidentale  de  i8a  36', 
ou  367.  PING.  An.  1770.  Mém.  p.  493. 

Posnanie  ou  Posen  , capitale  du  Palatinat 
du  même  nom  ; fa  longitude  orientale  de  ih  oo' 
02"  ou  04".  An.  1736.  Mcm.  p.  Ci. 

Poudre  enflammée , apperçue  au  meme  inf- 
tant  de  deux  lieux  éloignés,  donnerait  éxaéfe- 
ment  la  différence  des  Méridiens.  CAS.  An. 
1763.  Mém.p.  216. 

Précis  d’un  Voyage  en  Amérique,  ou  Eflai 
géographique  fur  la  pofition  de  plufieurs  ifles 
& autres  lieux  de  l’Océan  atlantique , accom- 
pagné de  quelques  obfervations  concernant  la 
navigation.  Par  M.  PINGRÉ.  An.  1770. 
Mém.  p.  487.  La  vérification  des  métho- 
des de  déterminer  les  longitudes  fur  mer  , 
celle  des  Montres  marines  du  fleur  Berthoud  , 
& la  pofition  de  différens  lieux  de  l’Océan 
atlantique,  font  l’objet  de  ce  Mémoire»  p.  487. 
Départ  de  l’ifle  d'Aix.p.  488.  Latitude  de  lon- 
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gitude  de  la  Corogne , du  Cap  Finiftere  ; p.  489. 
d’une  des  ifles  Barlingues  & du  Cap  de  la  Ro- 
que ; p.  490.  de  Cadix;  p.  491.  du  Port  de 
Sainte-Croix  dans  l’jfle  de  TencrifFe  ; p.  492. 
du  Cap  Vert;  p.  494.  de  Gorce;  p.  495.  de 
l’ifle  de  Mai  ; p.  49 6.  de  la  Praya  ; p.  498.  de 
l’ifle  de  Feu  & de  celle  de  Brava,  p.  499.  Mé- 
thode équivoque  de  trouver  la  latitude  en  mer. 
p.  ^00.  Méthode  plus  sûre./».  501.  Longitude 
& latitude  du  Fort  Saint-Pierre  de  du  Fort 
Royal  dans  l’ifle  de  la  Martinique;  p.  502.  & 
du  Cap  François  dans  celle  de  Saint-Domingue. 
p.  504.  Eclipfe  totale  de  Lune.  p.  50^.  Sondes 
du  grand  Banc  de  Terre-Neuve,  ibid.  Latitude 
& longitude  des  Ifles  de  Flores , des  Aço- 
res & de  Corvo  ; p.  50 6.  de  l’ifle  Fayal  & 
du  Pic  des  Açores;  p.  507.  de T’ifle  Saint- 
George  & de  la  Rade  d’Angra  ; p.  <508.  de  Tille 
Tercère,  p.  <509.  & des  ifles  de  Saint-Michel, 
p.  510.  de  Sainte-Marie,  de  Madère,  p.  5x1. 
& de  Salvagc.  p.  512. 

Pyramide  du  voilinage  du  Caire  ; fa  pofition 
& fes  dimenfions.  An.  1761.  Mém.  p.  158. 

Recueil  de  Cartes  'dreflees  fur  un  nouveau 
plan,  quant  h la  partie  de  l’Europe.  An.  1761. 
Hijl.  p.  145. 

Remarques  de  M.  BUACHE  fur  la  conf- 
tru&ion  de  l’ancienne  Carte  itinéraire  de  Peu- 
tinger.  An.  1761.  Hijl.  p.  141. 

RHODHS;falatitude  36*  28'  30 ".An.  1761. 
Mém.  p.  171. 

Rome;  fa  longitude  prife  au  Collège  Ro- 
main , de  40'  26"  à l’orient  de  Paris.  An.  1736. 
Mém.  p.  49. 
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Rosettf  ; fa  Litltudc  déterminée  par  M.  DE 
CHAZELLES  à 31*  26'  20"  à la  rive  droite 
de  la  bouche  occidentale  du*  Nil.  An.  ij6i. 
Man.  p.  161. 

Saint- Josi  ph  , en  Californie;  fa  latitude 
13*  37"  ; fa  longitude  occidentale  ib  28'  io,;. 

An.  1769.  Menu  p.  423. 

Sa  latitude  de  23*  4'  o"  par  la  hauteur  d’Arc- 
turus,  & 24d  3'  35''  par  celle  du  Soleil.  An. 
1770.  Mcm.  p.  S6.  Sa  longitude,  en  prenant 
un  réfultat  moyen  entre  plulieurs  obfervations 
des  éclipfes  du  premier  fatellitc  de  Jupiter,  cil 
de  7”  28'  35".  ibid. 

Sa  latitude  nord  de  23d  o;'  42";  fa  longitude 
occidentale  de  yb  28'  24".  PING.  An.  1770. 
Mém.  p.  ^8r. 

Saint-Malo  ; fa  latitude  par  les  triangles  de 
48d  39'  10",  & de  48a  38'  30"  par  les  obfer- 
vations. An.  1764-  Mcm.  p.  491. 

Saint-Mathieu  en  Bretagne  ; fa  latitude 
de  48d  19'  30".  An.  1766.  Aient,  p.  ^78. 

Saint-Petersboükg  ; fa  longitude  orien- 
tale de  ik  ^2'  00".  An.  1770.  Man.  p.  576. 

Saron;  la  différence  entre  les  Méridiens  de 
Saron  & de  Paris  cft  de  3^"  félon  le  calcul  que 
donnent  les  triangles  de  la  France.  An.  1769. 
Mcm.  p.  421.  & feulement  de  5'  11",  félonie 
calcul  de  M.  Mechain  , de  Pédipfe  de  Soleil 
du  4 Juin  1769,  obfervé  en  cet  endroit  par 
M.  le  Préfidcnt  de  Saron.  ibid.  p.  429. 

Schwczingen  ; fa  longitude  de  24'  26"  à 
l’orient  de  Paris.  An.  1736.  Mcm.  p.  <;8. 

Seine  (La  rivière  de)  a 155  lieues  de  cours 

depuis 
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depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  embouchure.  BUÂ. 
An.  17 67.  Mém.  p.  5 1. 

Sélenginsk  , ville  de  la  Sibérie  ; fi  latitude  , 
félon  les  obfervations  de  M.  Rumowski  de 
^id  06'  o G" y & fa  longitude  de  6h  57'  50". 
PING.  An.  1764.  Mcm.  p.  340  & 343. 

Sondes  par  06'  de  latitude  nord,  & 18* 
3^'de  longitude  occidentale.  Autres  fondes  dans 
les  mêmes  parages.  PING.  An.  1770.  Mém. 
p.  493  & 494. 

Sondes  du  grand  banc  de  Terre-Neuve. 
PING.  An.  1770.  Man.  p.  <505. 

Stockholm  ; la  différence  des  Méridiens  en- 
tre cette  ville  & celle  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,  de  1'  5"  à l’occident  du  Cap.  LA  CAIL. 
An.  1761.  Mcm.  p.  11. 

Sa  longitude  h l’orient  de  Paris  de  xfc  03'  05" f. 
An.  1766.  Mém.  p.  62. 

Sa  longitude  orientale  de  ih  02'  An. 
1770.  Mém.  p.  <576. 

Strasbourg  ; fa  latitude  déduite  des  triangles 
de  48*  34'  51",  & des  obfcrvations  de  48d  34' 
35".  An.  1764.  Al  cm.  p.  491. 

Tirnau;  fa  longitude  orientale  de 
An.  1736.  Mcm.  p.  54. 

Tobolsk,  capitale  de  la  Sibérie;  fa  longitude 
cft  de  4*  23’  <54"  à l’orient  de  l’Obfervatoirc  de 
Paris,  & la  latitude  de  58*  12'  22".  CHAP. 
An.  1761.  Mém.  p.  345  & 358. 

Tours  de  Notre-Dame  à Paris.  Celle  du 
côté  du  midi  a 204  pieds  ioi  pouces  au-deflus 
du  fol  de  l’Eglifc.  DE  PAR.  An.  1762.  Mém, 
Table  des  Mat.  1761—1770.  L1 


TABLE  DES  MÉMOIRES 

» 

Géographie. 

p.  364.  & fa  diftance  à rObfervatoire  eft  d’en, 
viron  1080  toiles,  ibid.  p.  3 GG. 

Vigo;  fa  longitude  à l’oueft  de  Paris  de  10 4 
47'  <55'  en  degrés  , ou  de  43'  11"  en  temps  ; 
fa  latitude  de  42*  13'  20".  DÉ  BO.  An.  1768. 
Mém.  p.  277. 

Voyage  en  Amérique,  Voyt^  Précis. 

Varsovie;  fa  longitude  de  ifc  14'  45',  & 
fa  latitude  de  52*  14'.  An.  1736.  Mem.  p.  60. 

Vienne;  la  diftance  de  Paris  cft  de  531000 
toifes.  CAS.  An.  1763.  Mcrn.  p.  314» 

Sa  longitude  h l’orient  de  Paris  de  56'  il-*, 
félon  le  P.  Hell.  An.  1766.  Mem.  p.  61. 

Villes  de  la  France  où  les  Romains  avoient 
lait  conftruiredes  Aqueducs.  An.  1762.  Mém. 
p-  337- 

V iftule  ; crues  régulières  des  eaux  de  cette 
riviere,  h Pâques  & h la  Saint  Jean.  An.  ijGi. 
Mem.  p.  416.  Moyen  ufité  en  Pologne  pour 
faire  prendre  plutôt  cette  rivière  pendant  l’hi- 
ver, & pour  y pratiquer  un  paflage  plus  sûr. 
GUET.  An.  i-jGi.  Mém.  p.  417. 

Ufsal  & Paris  ; la  différence  de  leur  Méri- 
dien eft  de  ik  i‘  10".  An.  1 765.  Mém.  p.  42. 

Sa  longitude  orientale  de  ih  io'  26"  {.  An. 
1766.  Mém.  p.  64. 

Wardoh  ou  Wardhus  ; fa  latitude,  704 
22  35";  fa  longitude  orientale  ik  54'  5 4*.  An» 
1769.  Mém.  p.  423. 

Wardhus;  fa  latitude,  félon  le  P.  Hele, 
de  7od  22'  36";  fa  longitude,  félon  le  même, 
de  ik  55'  06"  à l’orient  de  Paris,  & de  ik  55' 
07",  félon  M.  PINGRÉ.  An.  1770.  Mém. 
P • 5^3- 
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Yakoutsk;  latitude  i'  50”  • longitude 
orientale  8h  z-/  50".  An.  1769.  Afcui.  p.  423. 

Yvette;  rivière  des  environs  de  Paris,  donc 
• on  pourroit  y conduire  les  eaux  , félon  le 
projet  de  M.  DE  PARCIEUX.  An.  1762. 
Mcm.  p.  337.  L’eau  de  cccte  rivière  foumife  a 
l’analyfe  chymique , a foutenu  la  co;nparaifon 
avec  celle  de  la  Seine,  ibid.  p.  360-379. 

GÉOMÉTRIE. 

DIVERS  OUVRAGES  DE 
Géométrie  préfentés  à l’Académie , & Mé- 
moires imprimés  dans  l’HiJloire  & dans  les 
Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Sciences, 
depuis  l’année  1761  ,jujqu  à l’année  1770 
inclufivement. 

t 

Addition  au  Mémoire  imprimé  en  1734  fur 
les  Courbes  tautochrones.  Par  M.  FONTAINE. 
An.  1768.  Mcm.  p.  460. 

Eclaircilfement  fur  les  méthodes  de  trouver 
les  courbes  qui  jouiflent  de  quelque  propriété 
du  maximum  ou  du  minimum.  Par  M.  le  Che- 
. valier  DE  BORDA.  An.  1767.  Hijl.  p.  90. 
Mcm.  p.  «5^1. 

Maniéré  de  fommer  les  fuites  dont  les  termes 
font  des  puiflanccs  fembiables  de  finus  ou  co- 
finus  d’arcs , qui  forment  une  progreflion  arith- 
métique. Par  M.  l’Abbé  LE  BOSSUT.  An. 
*769.  Hijl.  p.  89.  Mcm.  p.  45 3. 
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Mémoire  fur  la  nature  des  fuites  infinies,  fur 
l’étendue  des  folutions  qu’elles  donnent , & fur 
une  nouvelle  méthode  d’approximation  pour  les 
équations  différentielles  de  tous  les  ordriÿ.  Par 
M.  le  Marquis  DE  CONDORCET.  An.  1769. 
Hijè.  g.  83.  Mcm.  p.  193. 

Mémoire  fur  les  équations  aux  'différences 
finies.'  Par  M.  le  Marquis  DE  CONDORCET. 
An.  1770.  Hi/l.  p 70.  Mcm.  p.  108.  On  traite 
dans  ce  Mémoire  des  équations  de  condition 
pour  l’intégrabilité  des  fondions  ou  équations 
aux  différences  finies  : des  équations  de  maxi- 
mum ôc  de  minimum , pour  ces  mêmes  formules  ; 
&tdc  la  méthode  générale  de  les  intégrer.  Ai  cm. 
p.  108.  Art.  I.  Des  équations  de  condition. 
p.  1 10.  Art.  II.  Des  équations  de  maximum  ou 
minimum , pour  les  fon&ions  aux  différences 
• finies./!.  11 9.  De  l’intégration  des  équations  aux 
différences  finies.  £.  123. 

Mémoire  fur  les  équations  aux  différences 
partielles.  Par  M.  le  Marquis  DE  CONDOR- 
CET. An.  1770.  Hijl.  p.  71.  Mcm.  p.  1^1. 
L’objet  de  ce  Mémoire,  où  l’on  traite  des  dif- 
férences partielles,  eft  très-important , foit  par 
les  difficultés  qui  font  bien  plus  grandes  que  dans 
les  équations  aux  différences  finies  , foit  par 
l’importance  des  équations  , relativement  à la 
théorie  des  fluides,  & à plufieurs  autres  quef-' 
tions  de  la  Philofophie  naturelle,  p.  1 <5 1.  No- 
tions préliminaires,  ib.  Art.  I.  Des  équations  de 
condition./!.  160.  Art.  II. Des  équations  de  ma- 
ximum. p\  1 67.  Art.  III.  De  l’intégration  des 
équations  aux  différences  partielles,  p.  169.  Sur 
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l’intégration  en  général,  ibid.  Des  équations 
linéaires,  p.  172.  Méthodes  d’approximations. 
p.  17^.  Remarques  générales  fur  la  folution  des 
problèmes  analytiques,  p.  ij 6. 

Mémoire  fur  les  équations  différenciclles.  Par 
M.le  Marquis  DE  CONDORCET.  An.  1770. 
Hifl.  p.  69.  Mém.  p.  191.  Notions  prélimi- 
naires.. ibid.  Des  équations  de  condition./».  195. 
De  l’intégration  des  équations  différenciclles 
fans  avoir  éliminé,  p.  196.  Nouvelle  méthode 
d’intégrer  une  équation  propofée.  p.  200.  Des 
équations  différenciclles  linéaires,  p.  205.  Des 
intégrales  approchées  pour  un  degré  quelconque. 
p.  208.  Du  problème  des  trois  Corps./».  212. 
Se£t.  I.  Du  mouvement  de  deux  Corps  autour 
d’un  troifiéme , lorfque  le  milieu  eit  fans  réfif- 
tance,  & qu’on  cherche  une  folution  rigoureufe. 
ibid.  Sedt.  II.  Du  problème  des  trois  Corps 
dans  les  mêmes  hypothèfes  , en  fuppofant  de 
plus  un  milieu  réfiftant , comme  le  quarré  de  la 
vîteffe,  i".  d’une  denfité  uniforme,  2*.  d’une 
denlité  proportionnée  à une  puiffance  de  la  dit 
tance  du  Soleil,  p.  220.  Sed.  III.  Du  problème 
des  trois  Corps  réfolu  par  approximation  dans 
l’hypothèfe  du  vuide.  p.  22^.  » 

Recherches  fur  le  calcul  intégral.  Par  M. 
d’ALEMBERT.  An  1769.  Mém.  p.  73. 

Suite.  Ce  qu’on  appelle  fuite  en  Géométrie  , 
eft  un  arrangement  de  termes  qui  font  alternati- 
vement affectés  des  lignes  qui  expriment  plus 
& moins , ou  qui  ne  vont  que  par  des  additions, 
ou  par  des  fouftradions.  An.  1769,  Hiji.  p.  84. 

Gérard  (Le  Sieur),  Tailleur  de  Corps  k Rheims , 
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préfente  des  Corps  de  Feutre.  An.  1770.  Hifl. 
p.  11 6. 

Gérard  ( le  Sr  ) M*  Serrurier  k Paris , fait  voir  à l’Aca- 
démie un  Dais  éxécuté  uniquement  enfer.  An , 
ld.  p.  x 1 6. 

Gister  (M.)  ; obferve  à Hernofand  en  Suède , le  pat 
fage  de  Vénus  fur  le  Soleil,  & la  durée  totale 
de  ce  palfage  , de  laquelle  il  réfulte  que  la  pa- 
rallaxe horizontale  du  Soleil  elt  de  plus  de  19 
fécondés. 

Gosset  (Le  Sieur)  , Fadeur  d’Inftrumens  à Rheims, 
préfentc  à l’Académie  une  nouvelle  maniéré  de 
divifer  les  manches  des  Inftrumens  à cordes, 
qui  a paru  préférable  k celle  qui  étoit  en  ufage. 
An.  Hifl.  p.  131. 

Gr.ance  (M.  de  la),  de  la  Société  Royale  des  Scien- 
ces de  Turin,  & de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  & Belles- Lettres  de  Prufîe,  obtient  le 
prix  propofé  par  l’Académie  pour  l’année  17 6G, 
An.  1 766.  HiJ 1.  p.  i6<;. 

Green  (M.);  fon  oblcrvation  du  pafiage  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil,  faite  k Greenwich  le  6 Juin 
1761 , jugée  digne  d’étre  publiée  dans  le  Re- 
cueil des  Mémoires  préfentés  par  des  Sçavans 
Etrangers.  An,  1761.  Hifl.  p.  16^. 

Grignon  (M.)  , Maître  de  Forge  k Bayard  , préfente 
k l’Académie  un  Mémoire  fur  la  maniéré  de 
fondre  avec  plus  d’économie  que  par  la  méthode 
ordinaire,  les  Mines  de  Fer  de  toute  cfpcce, 
qu’elle  juge  digne  de  paroître  dans  Je  Recueil 
qu’elle  publie  des  Mémoires  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1762.  Ht  fl.  p.  194. 

Guattani  (M.) , premier  Chirurgien  du  Pape  , & 
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Correfpondant  de  l’Académie  ; fon  obfervation 
fur  une  tumeur  qui  s’étoit  formée  k la  région 
du  foie , & qui  étoit  remplie  d’Hydacides,  An. 
1767.  p.  44. 

GUETTARD.  (M.) 

LISTE  CHRONO  LO  GJQUE 
des  Obferuations  & Mémoires  de  M. 
GUETTARD , imprimés  dans  VHifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l’année  ij6i , jnjquà 
l'année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  les  Pailletres  & les  grains  d’or 
de  l’Ariége , fait  d’après  les  lettres  & les  remar- 
ques de  M.  Paithès,  Changeur  pour  le  Roi  à 
Pamiers , envoyées  h M.  l’Abbé  NOLLET. 
An.  1761.  Hijl.  p.  6.  Mim.  p.  197. 

Mémoire  fur  les  Tourbières  de  V illeroy , dans 
lequel  on  fait  voir  qu’il  ferait  très-utile  à la 
Beauce  qu’on  en  ouvrît  dans  les  environs  d’E- 
tampes.  An.  1761.  Hijl.  p.  17.  Mém.  p.  380. 

Mémoire  fur  l’Ocre.  An.  1762.  Hijl.  p.  30. 
Mém.  p.  53. 

Second  Mémoire  fur  la  Minéralogie  des  en- 
virons de  Paris.  An.  1762.  Mém.  p.  172. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrain  de  la  Polo- 
gne, & des  minéraux  qu’il  renferme.  Première 
partie.  An.  1762 .Mém.  p.  234. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrain  de  la  Polo- 
gne & des  minéraux  qu’il  renferme.  Seconde 
partie.  An.  1762.  Mim.  p.  193. 


x7%  TABLE  DES  MÉMOIRES 
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Obfervations  météorologiques  faites  k Var- 
fovie  pendant  les  années  1760,  1761  & 1762. 
An.  ijGz.  Meni.  p.  4.02. 

Mémoire  fur  les  Mines  de  Sel  de  Widiczka 
en  Pologne.  An.  1762.  Hijl.  p.  1.  Mém. 
p.  493. 

Obfervations  par  lefquelles  on  détermine  le 
caractère  générique  de  la  plante  appcllée  Mar- 
ftUa , plus  éxaétement  qu’il  ne  l’a  été  jufqu’k 
préfent.  An  1762.  Hijl.  p.  69.  Mém.  p.  ^43. 

Mémoire  fur  une  efpece  de  pierres  appcllées 
Salières.  An.  x 763.  Hifl.  p.  12.  Mém.  p. 

Obfervations  minéralogiques  faites  en  France 
& en  Allemagne.  An.  1763-  Mém.  p.  137. 

Obfervations  minéralogiques  faites  en  France 
& en  Allemagne.  Seconde  partie.  An.  \~/6y 
Mém.  p.  193. 

Troifiéme  Mémoire  fur  la  minéralogie  des 
environs  de  Paris  & fur  les  corps  marins  qui 
s’y  trouvent.  An.  1764.  Mém.  p.  482. 

Fait  voir  à l’Académie  une  Ecaille  de  Tortue 
tcrrcflre  qui  offroit  une  fingularité  remarquable. 

. An.  1766.  Hijl.  p.  ^9. 

Public  en  1768  un  Ouvrage  intitulé  : Mé- 
moires J'ur  différentes  parties  des  Sciences  & 
des  Arts.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1768. 
Hijl.  p.  38. 

Publie  en*i770  les-  deuxième  & troifiéme 
volumes  de  fes  Mémoires  fur  différentes  parties 
des  Sciences  & des  Arts.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  1770.  Hifl.  p.  16 . 

Guillaume  IV,  Landgrave  de  Hefie  CafTel , 
obferva  feul  pendant  feize  ans , dans  un  Obfer- 

vatoire 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  1761 — 1770.  173 

vatoire  qu’il  avoic  lait  bâtir  h Caflcl  ; & Hcvelius 
préféroit  fes  déterminations  k celles  de  Tycho. 
An.  1763.  Menu  p.  313. 

Guindant  (M.),  Médecin  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier & de  PHôtcl-Dieu  d’Orléans  : Ton  Exa- 
men chymique  des  eaux  de  la  Loire,  du  Loiret 
, & des  puits  d’Orléans.  Analyfc  de  ce  Mémoire. 
An.  1769.  HiJI.  p.  67. 

Gunzius  a décrit  les  liganiens  inférieurs  de  la  matrice. 
An.  1 770.  Mcm.  p.  1 88. 

Gurson  (M.)  dr  Boyaval,  Lieutenant  Général  Ho- 
noraire au  Bailliage  d’Airc  en  Artois,  préfente 
à l’Académie  une  pierre  qu’on  difoit  produite 
par  le  tonnerre,  sln.  1769.  HiJI.  p.  20. 
Guynet  (M.  l’Abbé)  Eccléfiafliquc  du  grand  Sémi- 
naire d’Autun,  obfervc  près  du  Château  de  la 
Rochepot  , un  écho  qui  répété  jufqu’a  feize 
fyllabcs.  An.  1770.  HiJI.  p.  23. 


H 

HALES  (M.);  fon  entrée  k l’Académie  en  qualité  d’Af- 
focié  Etranger  en  17^3  ; fa  mort  arrivée  le  4 
Janvier  1761  ; fon  éloge  par  M.  DEFOUCHY. 
An.  1762.  HiJI.  p.  213. 

Haller  (Le  Sieur) , Coutelier  de  Strasbourg , étant 
couche  fur  le  ventre  fur  fa  planche  & occupe  k 
repafler  fur  une  meule  de  grès,  des  forces  d’en- 
viron un  pied  de  long  , elt  jetté  lui  & fa  plan-  > 
chc  k cinq  pieds  de  diltanec , par  un  des  éclats 
de  la  meule  qui  fe  brife  avec  une  cxplofion 
terrible.  An.  1762.  HiJI.  p.  yj.  Explication  de 
ce  fait  par  M.  MORAND,  ibid.  . 

Table  des  Mat.  1761 — 1770.  M m 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Observations  & Mémoires  de  M. 
HALLER  , imprimés  dans  l’Hfioire 
& dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , depuis  l’année  1761 , jiijquâ 
l’année  1770  inclufivemcnt. 

Mémoire  fur  les  yeux  de  quelques  Poiflons. 
An.  1762.  Hijl,  p.  4 2.  Mém.  p.  jG. 

Mémoire  fur  une  maladie  épidémique  arri- 
vée dans  Je  Canton  de  Berne.  An.  ijGy  Hijl. 
p.  22.  Mém.  p.  \Gj. 

Mémoire  fur  l’évaporation  de  l’eau  falée. 
An.  1764.  Hijl.  p,  25.  Mém.  p.  9. 

HAMEL.  (M.  DU) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  6*  Mémoires  de  M.  DU 
HAMEL  , imprimés  dans  l’HiJloire  & dans 
les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences  j,  depuis  Vannée  1761  , jufquà 
Vannée  1770  inclufivement. 

Donne  en  1761  les  deferiptions  des  Arts  du 
Charbonnier , du  Chandelier , de  la  Fabrique 
des  Ancres  ôc  de  l’Epinglier. 

Mémoire  fur  l’infecte  qui  dévore  les  grains 
dans  l’Angoumois.  An.  17G1,  Hiff.  p.  GG. Mém. 
P-  % 
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Donne  en  1762  fes  Elémens  d’ Agriculture 
en  2 vol.  in- 12.  Paris  chez  Gurrin.  Analyfc 
de  cet  Ouvrage.  An.  1761.  Hijl.  p.  76. 

Obfèrvations  Botanico-Météorologiques  faites 
au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithiviers 
en  Gâtinois,  pendant  l’année  1761.  An.  1762. 
Mcm.  p.  <517. 

Publie  en  1763  l’art  d’adoucir  le  fer  fondu  , 
ouvrage  pofthume  de  M.  DE  REAUMUR. 

Sur  les  vapeurs  inflammables  qui  fe  trouvent 
dans  les  Mines  de  Charbon  de  terre  de  Briançon. 
An.  176$.  Hijl.  p.  1.  Mém.  p.  23<j. 

Oblervations  Botanico-Météorologiques  faites 
au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithiviers 
en  Gâtinois,  pendant  l’année  1762.  An.  1763. 
Mcm.  p.  385. 

Publie  en  1764  fon  Traité  de  V exploitation 
des  Bois , en  2 vol.  1/1-4°.  Analyfe  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1764.  Hijl.  p.  78. 

Publie  en  1764  l’art  de  rafiner  le  Sucre. 
An.  1764.  Hijl.  p.  181. 

Publie  dans  la  mêftie  année  celui  de  l’affi- 
nage du  Cuivre  & du  Potin , tel  qu’il  Ce  prati- 
que à Ville -Dieu  les  Poêles  en  Normandie, 
& qui  eft  joint  à l’art  de  convertir  la  Rofette 
ou  Cuivre  rouge  en  Cuivre  jaune , publié  par 
M.  Gallon.  An.  1764.  Hijl.  p.  182, 

Obfèrvations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers , proche  Pi- 
thiviers en  Gâtinois , pendant  l’année  1763.  An. 
1764.  Mcm.  p.  <526. 

Fait  part  à.  l’Académie  d’une  obfervation  fïn- 
guliere  faite  en  Danemarck  au  fujet  d’une  très* 

M m ij 
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groffe  pierre  , qui  s’eft  trouvé  enclavée  par  une 
de  fes  extrémités  dans  le  tronc  d’un  Hêtre , où 
elle  ttoit  foutenueà  quelque  diflance  de  la  terre. 
An.  1765.  Hijl.  p.  2Ç. 

Publie  en  1765  un  Ouvrage  intitulé  : Supplé- 
ment au  traite  de  la  conjervation  des  grains , 
avec  de  nouvelles  expériences  fur  cette  matière. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  Hijl.  p.  <ji. 

Public  dans  la  même  année  l’art  du  Drapier. 
An.  176^.  Hijl.  p.  132. 

Observations  Botanico-Météorologiqucs  fai- 
tes au  Château  de  Denainvillicrs , proche  Pi- 
thiviers  en  Gâtinois,  pendant  l’année  1764.  An. 
1 76 . Man.  p.  <5 76. 

Publie  en  1766  l’art  du  Couvreur.  Idée  de 
cet  Ouvrage.  An.  17 66.  Hijl.  p.  1 <$6. 

Public  dans  la  même  année  l’art  de  frifer  ou 
ratiner  les  étoffes  de  laine,  & celui  de  faire  des 
Tapis,  façon  du  Levant,  connus  fous  le  nom 
de  Tapis  de  la  Savonnerie.  Idée  de  ces  Arts. 
An.  1 766.  Hijl.  p.  iç6  & 1^7. 

Communiquc%  l’Académie  l’obfervation  des 
funclles  accidens  caufés  par  un  Bœuf  attaqué 
de  7a  maladie  appclléc  le  mal  à butin , & qui 
ne  pouvant  pas  fuivre  fa  bande , fut  tué  dans 
une  Auberge  à Pithiviers.  An.  17 GG.  Mc/n. 

P-  3*3- 

. Ôbi'ervarions  Botanico-Météorologiqucs  fai- 
tes au  Château  de  Denainvillicrs  , proche  Pi- 
thiviers en  Gâtinois,  pendant  l’année  1765.  An + 
17 66.  Mcm.p.  Ç47. 

Publie  en  1 767  fon  Traité  du  tranfport , de  la 
. confcrvation  & de  la  force  des  bois.  Analyfc 
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de  cet  Ouvrage.  An.  1767.  Ht  fl.  p.  81. 

Obfervations  fur  les  Sels  qu’on  retire  des  cen- 
dres des  végétaux.  An.  17 67.  Hijl.  p.  <51.  Man. 
p.  233. 

Obfervations  Bocanicç-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers , proche  Pi- 
thiviers  en  Gâtinois,  pendant  l’année  1766.  An. 

1767.  Mcm.  p.  ^10. 

Fait  part  à l’Académie  d’une  obfervation  qui 
fèmble  prouver  que , s’il  eft  dangereux  de  fur- 
mencr  le  gros  bétail , il  ne  l’eft  pas  moins  de 
furmener  la  greffe  volaille.  An.  1768.  Hijl, 

P-  5°*  . ' • ; / 

Publie  en  1768  fon  Traité  des  arbres  frui- 
tiers , contenant  leur  figure , leur  defeription , 
leur  culture , &c.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 

1768.  Hijl.  p.  7 G. 

Public  en  1768  l’art  du  Serrurier.  Idée  de 
cet  Ouvrage.  An.  1768.  Hijl.  p.  116. 

Publie  la  même  année  l’art  de  la  Trefilerie, 
ou  de  faire  le  fil  d'Arghal.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1768.  Hijl.  p.  128. 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers  , proche  Pi- 
thiviers  en  Gâtinois,  pendant  l’année  1767 . An. 
1768.  Mcm.  p.  471. 

Expériences  pour  connoîtrc  la  force  des  Bois. 
An.  1768.  Hijl.  p.  29.  Mcm.  p.  ^34. 

L’arc  du  Pêcheur , première  fe&ion , conte- 
nant la  pêche  à l’hameçon.  Analyfe  de  ccc  art. 
An.  1769.  Hijl.  p.  125. 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pi- 
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chiviers  en  Gâtinois,  pendant  l’année  1768.  An. 

1769.  Mcm.  p.  558. 

Obfervations  Botanico-Météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Dcnainvilliers , proche  Pi- 
thiviers  en  Gâtinois , pendant  l’année  1769.  An. 

1770.  Mém.p.  554. 

Communique  à l’Académie  l’obfervation  d’un 
Payfan  qui  perdit  fes  cheveux  à la  fuite  d’un 
coup  de  Soleil , refta  dix  ans  chauve , 6c  en 
qui , à l’âge  de  cinquante  ans , les  cheveux  re- 
pouflerent  plus  forts  & plus  drus  qu’auparavanr. 
An.  1770.  Hijl.  p.  50. 

Harrison  (M.  Jean),  d’abord  Charpentier,  devenu 
enfuite  Horloger  par  la  force  de  fon  génie , fait 
une  Montre  marine  pour  connoître  les  longitu- 
des en  mer , & obtient  de  la  «Chambre  Baffe 
du  Parlement  d’Angleterre  la  moitié  du  prix 
de  457000  liv.  promifes  à celui  qui  donnerait 
le  meilleur  moyen  de  s’affurer  des  longitudes  en 
mer.  An.  ijGj.  Hïfl.  p.  123. 

Heii.  (Le  P.)  ; fon  obfervation  du  palTage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil,  faite  k Vienne  le  G Juin 
1761.  Jugée  digne  par  l’Académie  d’étre  im- 
primée parmi  les  Mémoires  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1761.  H'tjl.p.  iG 5. 

Obferve  k Wardoë,  latitude  de  yod  il'  35", 
Je  contact  intérieur  de  Vénus,  ou  la  formation 
du  filet  lumineux  lors  de  l’entrée  de  cette  pla- 
nète fur  le  difque  du  Soleil  du  3 Juin  1769,  & 
le  contad  intérieur  de  la  fortie  ou  le  point  noir 
formé  cntr’clle  & le  Soleil.  An.  1769.  Mcm. 

P - 4 *3- 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
HELLOT,  imprimés  dans  l’HiJloire  6*  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  depuis  l’année  1761,  jufquà 
l’année  1770  inclufivemenc. 

A obfervé  que  l’efprit-de~vin  mêlé  avec  le 
beurre  d’antimoine,  devient  prefque  fol  idc.  An. 
1761.  Hijl.  p.  61. 

Communique  la  compofîtion  du  Vernis  dont 
les  Anglois  fe  fervent  pour  appliquer  fur  le  cui- 
vre jaune  & fur  l’argent,  & qui  donne  à ces 
métaux  une  couleur  peu  différente  de  la  dorure 
en  or  moulu.  An.  1761.  Hijl.  p.  6z. 

Son  analyfe  chymique  de  l’eau  de  la  rivière 
d’Yvette , comparée  à celle  de  la  Seine.  An. 
176  a.  Mc'm.  p.  376. 

Son  Mémoire  fur  les  effais  des  matières  d’or 
& d’argent.  An.  1 763.  Hijl.  p.  39.  Man.  p.  1. 

Son  Mémoire  fur  les  vapeurs  inflammables 
qui  fe  trouvent  dans  les  Mines  de  Charbon  de 
Terre  de  Briançon.  An.  1763.  Hijl.  p.  1. 
Mém.  p.  2315. 

Son  entrée  k l’Académie  en  173^  ; fa  mort 
en  1766;  fon  éloge  par  M.  DE  FO  U CH  Y, 
An.  176C.  Hijl  p.  167. 

m. 
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HERISSANT.  (M.) 

\ LISTE  CHRONO  LOGIQUE 

des  Obfervations  & Mémoires  de  JIL 
• HERISSANT , imprimés' dans  l’Hif- 
toire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  l année  1761, 
jitfquà  l’année  1770  inclujivement. 

Scs  expériences  fur  la  manière  de  cl i (Toudrc 
. cette  Réfine  élaftique  de  l’Amérique  méridio- 
nale , qui  y cfl:  connue  fous  le  nom  de  Cuoi/f- 
chouc , de  façon  qu’elle  puifî'e  reprendre  fon 
élafticitc.  An.  1763.  Hijl.  p.  49. 

Ses  réHéxions  fur  la  nature  de  l’opcrculc  du 
Limaçon  des  vignes.  An.  1765.  Hijl.  p.  27. 
EclaircifTcmcns  fur  l’organifation  jufqu’ici 
; inconnue  d’une  quantité  confidérablc  de  pro— 
duéiions  animales,  principalement  des  coquilles 
des  animaux.  An.  17 66.  Hijl.  p.  22.  Mcm. 

P • Va- 
lait voir  h l’Académie  pluficurs  animaux  & 
médib  un  fujet  humain , confervcs  au  moyen 
d’une  poudre  dont  il  dépofe  la  compofition  au 
Secrétariat  de  l’Académie , à laquelle  il  préfente 
au/fi  des  Poifî'ons  & lnfc&es  confervés  dans 
toute  leur  fraîcheur,  au  moven  d’une  liqueur 
claire  <Sc  limpide*  An.  1770.  Hijl.  p.  25. 

Hnr  (M.  James)  obfcrve  à Hatikill  le  paflâge  de 
Vénus  fur  le  Soleil  du  3 Juin  1769,  dont  il 
détermine  le  contact  intérieur.  An.  1769.  Hijl. 
p.  98.  Mcm.  p.  <542. 

JIirst  (M.),  Aumônier  des  VaifTeaux  de  Sa  Ma  je  fié 

Britannique 
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Britanique  dans  les  Indes;  fon  obfervation  du 
paflage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  faire 
au  Fort  Saint-George  à Madras , qui  donne  9" 
5 6 , pour  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil.  An. 
1763.  Mcm.  p.  356. 

Obferve  h Greenwich  le  paflage  de  Vénus 
fur  le  Soleil  du  3 Juin  1769,  dont  il  détermine 
le  conta#  intérieur.  An.  1769.  Hiji.  p.  98. 
Mcm.  p.  <541. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

O B SER  FAT  10  NS  ET  MEMO  1RES 
d’Hifloire  Naturelle , imprimés  dans  l’Elif- 
toire  & dans  les  Mémoires  de  V Académie 
Royale  des  Sciences , depuis  l'année  1761 , 
jujijuà  l’année  1 770  inclufivement. 


Agaric  qui  vient  fur  les  Hêtres  , eft  aufli  bon 
pour  arrêter  le  fang,  félon  l’expérience  de  M. 
du  Montet  , de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier, que  celui  qui  croît  fur  les  Chênes.  An. 
ijGz.  Hift.  p.  74. 

Agates;  comment  on  peut  les  diftingucr  des 
Calcédoines.  An.  1763.  Mcm.  p.  212. 

Almagra  ; çfpèce  de  terre  qui  nous  vient 
d’Efpagne,  qui  eft  d’un  rouge  plus  vif  que  notre 
Ocre  rouge , qui  eft  indiflbluble  dans  l’eau  forte, 
& qu’on  doit  ranger  parmi  les  Ocres.  GUET. 
An.  1761.  Mcm.  p.  72. 

Amiante  très-blanche , trouvée  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Tarantaifc , préfentée  à l’Acadé- 
Tablc  des  Mat.  1761 — 1770.  N n 
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mie  par  M.  DE  LA  CONDAMINE.  An. 
1761.  HiJI.  p.  31. 

Ariège-,  rivière  du  Languedoc,  dans  laquelle 
on  trouve  des  paillettes  & des  grains  d’or.  An. 
1761.  Mcm.  p.  lyy. 

Beost  (M.);  fon  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  «Se  énu- 
mération des  fuites  confidérables  qu’il  y a ra- 
maflecs.  GUET.  An.  1763.  Mém.  p.  142. 

Bleu  de  P ru  fie  naturel , trouvé  dans  les  fouil- 
les nécéiïaires  pour  afl’eoir  une  des  culées  du 
Pont  de  Neuüly.  Obfcrvation  de  M.  MORAND 
fils.  An.  1769.  HiJI,  p.  24. 

Bois  pétrifié  trouvé  au  terroir  de  Pincerais  , 
près  de  Mante  fur  Seine , & envoyé  à l’Aca- 
démie par  M.  l’Abbé  Baunv.  An.  ijGy.HiJI. 

P ■ 31* 

Bure  d’Ayrage  ; c’eft  dans  les  Mines  de 
Charbon  de  Terre,  l’ouverture  deftinée  h donner 
de  l’air  au  fond  de  la  Mine.  An.  1761.  HiJI. 

p.  ij. 

Cailloux  creux  trouvés  aux  environs  de  l’Ai- 
gle en  Normandie,  & de  Befançon  , dans  l’in- 
térieur defquels  on  trouve  une  poufiicrc  fulfu- 
reufe  & inflammable.  GUET.  An.  1762.  Mém. 

p.  68. 

Cailloux  ferrugineux  qui  fe  trouvent  dans  les 
rerreins  aurifères  du  Languedoc,  & qui  contien- 
nent prcfque  moitié  de  fer.  An.  1761.  Mém* 
p..  210. 

Cailloux  qui  fe  trouvent  dans  les  Plàtrieres 
des  environs  de  Paris,  & qui  repréfèntent  diffé- 
rons fruits.  GUET.  An  1762.  Mém.  p.  178. 
. Calcédoines  ; comment  on  peut  les  diftin- 
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• gucr  des  Agares.  An.  1763.  Mcm.  p.  222. 

Caftor  (Le),  qu’on  regarde  comme  habitant 
naturel  de  la  partie  feptentrionalc  de  l’Améri- 
que, fe  trouve  cependant  en  France,  & meme, 
félon  M.  Du  Montet,  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales de  ce  Royaume.  An.  1767.  Hijl. 
p.  22. 

Chapelle  de  trente  pieds  de  long  fur  vingt- 
quatre  de  large  & dix-huit  de  haut,  creufée  dans 
un  bloc  de  lel , & dont  les  murS*,  l’Autel  prin- 
cipal, les  marches  de  l’Autel,  les  colomnes 
torfes,  la  llatuc  de  la  Vierge,  celle  de  Saint 
Antoine,  deux  petits  Autels  latéraux  & des  fi- 
gures d’Ange , ainfi  que  la  ftatuc  de  grandeur 
naturelle  de  Sigifmond , font  de  fel.  GUET. 
An.  ijCi.  Mém.  p.  510. 

Châtaignes  : fur  la  maniéré  dont  on  les  féche. 
An.  1768.  Mcm.  p.  <5^2. 

Ciltras  ; c’eft  le  nom  que  l’on  donne  dans  un 
canton  des  Sévcnnes , h un  mélange  de  Mica 
& de  Quartz,  qui  cil  une  efpecc  de  Granit  mol, 
qui  forme  le  fond  du  terrein  de  ce  canton , & 
qui  , félon  M.  du  Montet  , de  la  Société 
Royale  de  Montpellier,  cft  la  caufe  d’une  ma- 
ladie épidémique  qui  fait  périr  les  Mûriers  qui 
y font  plantés.  An.  1762.  Hijl.  p.  76. 

Coquilles  pétrifiées,  trouvées  au  Pérou  par 
D.  Ant.  de  Ulloa  , dans  une  montagne,  donc 
la  hauteur  elt  de  2222  toifes  \ au-deflus  du  ni- 
veau de  la  mer.  SÎn.  1770.  Hijl.  p.  25. 

Cornalines  & Sardoines,  fe  trouvent  en  quan- 
tité en- Sibérie.  An  1761.  Mém.  p.  349. 

Cos  trouvés  en  différens  endroits  des  environs 

N n ij 
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de  Paris,  & qui  paroiflcnt  propres  k faire  des 
pierres  h rafoir  auflî  bonnes  que  celles  qui  nous 
viennent  d’Allemagne.  GUET.  An.  1762. 
Mcm  p.  192.  Quels  font  les  pays  d’où  on  en 
tire,  quelles  font  les  couleurs  de  ces  pierres  & 
la  forme  des  Dendrites  dont  elles  font  parfe- 
mées.  p.  196. 

Craie  ou  Pierre  noire , dont  les  Ouvriers  fe 
fervent  pour  tracer  des  lignes  , eft  plutôt  un 
fehite  qu’une  ocre.  GUET.  An.  1769.  Mcm. 
p.  65.  Il  eft  vraifemblable  qu’elle  contient  du 
nitre , ainfi  que  l’a  avancé  M.  Lémery  dans  fon 
Dictionnaire  des  Drogues,  puifque  mêlée  avec 
de  la  poudre  de  charbon , elle  détonne  à peu  près 
comme  la  poudre  fulminante,  p.  67  & 68. 

Cryftal  de  roche  couleur  de  rofe.  An.  1763. 
Mcm.  p.  142. 

Dragées  de  Tivoli , efpeces  de  pierres  blan- 
ches qui  fc  trouvent  en  cet  endroit  & qui  ref- 
femblent  à des  dragées.  An.  1770.  Mcm.  p.  3. 

Egagropile  fingulicr,  trouvé  dans  une  cam- 
pagne près  des  Alpes , qui  avoit  quinze  facettes 
applaties  & pentagones  , la  plûpart  régulières. 
An.  176^.  Hijl.  p.  22. 

Efcharcon , village  fitué  dans  la  vallée  de  la 
riviere  d’Eflone,  où  il  y a d’excellentes  Tour- 
bières. An.  1764.  Mcm.  p.  381. 

Etoile  de  mer  confervée  dans  le  milieu  d’un  mor- 
ceau de  pierre  calcaire.  An.  1763.  Mcm.  p.  143. 

Feu  brifon  ; inflammation  fubite  des  vapeurs 
qui  fe  trouvent  dans  les  Mines  de  Charbon  de 
Terre.  An.  1763.  Mcm.  p.  136. 

Fontaine  fulfureufe  d’une  odeur  fi  forte  , 
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qu’elle  fe  fait  fentir  de  loin.  An.  1762.  Ment 
P 312- 

Fontaine  k Slone  en  Pologne,  dont  les  eaux 
' font  réputées  bonnes  pour  guérir  les  écrouelles. 
GUET.  An.  176a.  Mém.  p.  316. 

Foflîles  qui  doivent  leur  formation  à des 
corps  marins  , envoyés  k l’Académie  par  M. 
l’Abbé  Bachraey,  Correfpondant  de  i’ Acadé- 
mie. An.  1761.  H 'ijl.  p.  -30. 

Frelons , font  périr  un  jeune  plant  de  Frcne , 
en  en  enlevant  l’écorce  pour  l’employer  k faire 
cette  efpece  de  papier  dont  ils  fe  fervent  pour 
conftruire  leurs  nids.  An.  1767.  Hifl.  p.  79. 

Fungus.  Obfervations  fur  ceux  qui  croiîlent 
fur  différens  arbres  dans  les  Sévennes.  An. 
1768.  Mcm.  p.  548. 

Garonne  , rivière  du  Languedoc , qui  charrie 
des  paillettes  d’or.  An.  1761.  Mém.  p.  198. 

Geroncourtprès  de  Pontoife  ; la  Mine  de  Fer 
qui  fe  trouve  en  cet  endroit , donne  de  l’or  aux 
elTais , quoiqu’elle  ne  paroiflè  pas  en  contenir. 
An.  1761.  Mém.  p.  208. 

Giallolino,  ou  Jaune  de  Naples,  eft  une  fub- 
ftkhce  dure , pefante,  grenue,  d’un  jaune  vif  6c 
formant  une  efpece  de  pierre  indifloluble  k l’eau 
forte  qu’on  pourrait  fupçonner  être  une  pro- 
du&ion  de  quelque  volcan.  GUET.  An.  1762. 
Mém.  p.  62.  eft  le  produit  de  l’art.  FOUG.  An. 
1766.  Mém.  p.  312. 

Giraffe.  Quelle  eft  la  hauteur  de  cet  animal , 
félon  Ludolf.  An.  1762.  Mém.  p.  228. 

Glaile  jaune  , d’Orbec  en  Normandie,  dont 
les  Tourneurs  fe  fervent  pour  jaunir  leur  bols. 


TABLE  DES  MÉMOIRES 


286 

Histoire  Naturelle. 

An.  1762.  Mcm.  p.  71.  Autre  Glaife  de  cou- 
leur gris  de  lin  , dont  on  fefert  pour  peindre  le 
devant  des  maifons.  ibid. 

Granit  très-dur  & fufceptiblc  d’un  aulTi  beau 
poli  que  celui  d’Egypte , qui  fe  trouve  dans  un 
canton  des  Scvcnncs.  An.  1761.  Hifl.  p.  76. 

Granits  de  plufieurs  efpeces  qui  Ce  trouvent 
dans  cette  partie  des  Sévÿnnes , qui  avoifinc  les 
montagnes  de  l’Efpcrou  , de  l’Aigoual , &c- 
An.  1768.  Mcm.  p.  ^38.  où  on  ne  rencontre 
aucune  efpeçc  de  coquille  folîile.  ibid.  p.  542. 

Grignard , nom  qu’on  donne  aux  environs  de 
Paris,  à une  cfpece  de  Plâtre  compofc  de  pier- 
• res  fpéculaircs  jaunâtres  & brillantes.  GUET. 
An.  1762.  Mcm.p.  301. 

Grottes  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans 
les  montagnes  des  Scvcnncs.  An.  1768.  Mcm. 
p.  <550. 

Jaworow  , ville  de  la  Pologne  où  il  y a une 
fontaine  fulfureufe , dont  Codeur  cli  fi  forte  , 
qu’on  la  fent  de  loin.  GUET.  Mcm.  p.  312. 

Inondation  il  Argentière  en  Vivarais,  caufée 
par  des  eaux  de  fourcc,(Sc  dont  le  détail  tiré  d’une 
lettre  écrite  à M.  le  Prince  de  Bcauveau,  a été 
communiqué  à l’Académie  par  M.  le  Comte 
DE  MAILLEBOIS.  An.  1769.  Hifl.  p.  17. 

Illes  flottantes  fur  le  lac  de  Tivoli.  An. 
1770.  Mcm.  p.  5. 

Karpacs  (Monts),  renferment  des  Mines  d’Or, 
d’Argcnt,  de  Cuivre  x &c.  & des  pierres  pré- 
cicufes.  GUET.  An.  1762.  Mcm.  p.  318. 

Katerinburg,  ville  de  la  Sibérie,  dans  les 
plaines  de  laquelle  fe  trouvent  des  Mines  d’Or, 
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d’Argent  & de  Cuivre.  An.  1761.  Mém. 
P • 348- 

Lac  Lünæ  , cft  une  décompofition  de  pierres 
• calcaires  qu’on  range  parmi  les  Marnes.  GUET. 
An.  1763.  Mém.  p.  67. 

Lycoperdon , ou  vefle  de  Loup  ; la  poudre 
que  renferme  cette  efpece  de  fungus , eft  auffi 
bonne,  félon  les  expériences  de  M.  de  la  Fosse, 
pour  arrêter  le  fang,  que  l’Agaric.  An.  1762. 
Hijl.  p.  74. 

Marbres , Jafpes  & Popphires  aux  environs 
d’Orenbourg  en  Sibérie.  An.  17C1.  Mém. 

P • 349-  . ' 

Marbres.  Prodigieufes  variétés  de  Marbres 
purs , ou  mixtes  qui  fe  trouvent  dans  la  Pro- 
vince de  Bourgogne.  An.  1763.  Mém.  p.  14^. 
£’  fuiv. 

Mémoire  fur  les  Paillettes  & les  Grains  d’or 
de  l’Ariége,  fait  d’après  les  lettres  & les  remar- 
ques de  M.  Pailhès  , Changeur  pour  le  Roi 
a Pamiers.  Par  M.  GUETTARD.  An,  1761. 
TUJI.  p.  6.  Mém.  p.  197.  L’or  que  l’on  trouve 
dans  les  terreins  aurifères  n’cft,  félon  M.  Pail- 
hes  que  les  débris  de  celui  qui  a été  arra- 
ché des  minières , p.  1 98.  qui  doivent  être  très- 
abondantes  , & dont  la  découverte  ne  ferait  pas 
difficile,  ibid.  Les  Paillettes  d’or  que  l’on  ra- 
maffe  dans  l’Ariége  , le  Salat  , la  Garonne 
& plufieurs  autres  ruiffeaux , ne  viennent  d’au- 
cune des  fources  qu’on  a prétendu  en  four- 
nir , mais  des  terres  qui  les  avoifinent , & qui 
étant  dégradées  par  les  pluies,  les  biffent  échap- 
per. ibid.  Les  ruiifcaux  de  Ferriés  & de  Bour- 
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gogne,  font  dans  fc  même  cas,  p.  199.  ainiî 
que  pluficurs  autres  rigoles  que  les  pluies  pra- 
tiquent dans  les  montagnes  , 6c  dans  les- 
quelles il  s’ell  trouvé  des  grains  qui  pcfoienc 
jufqu’à  une  demi-once.  ibid.  La  Monnoic  de 
Touloufc  reçoit  ordinairement  chaque  année 
deux  cens  marcs  de  cet  or  ramaffé  dans  les  ri- 
vières de  l’Ariége , de  la  Garonne  & du  Salat. 
ibid.  Il  y a dans  le  Languedoc  6c  dans  le  pays 
de  Foix  quantité  de  terreins  aurifères , p.  200.  6c 
’ en  quelque  endroit  que  l’on  creufe  dans  la  haute 
• ou  la  baffe  ville  de  Pamiers,  on  en  tire  des  pail- 
lettes d’or.  ibid.  II  y a dans  les  terreins  aurifères 
des  grains  qui  tiennent  encore  à des  portions  de 
la  pierre  qui  les  renfermoit , qui  cft  de  la  nature 
du  quartz,  6e  dont  la  couleur  varie,  p.  202. 
Raifon  que  donne  M.  PailhIcs  de  l’arrondiffe- 
mcnc  des  grains  d’or  6c  des  cailloux  qui  en  con- 
tiennent. p.  203.  L’ufagc  de  raniaffer  de  l’or  de 
la  manière  mentionnée  ci-dcffus,  cil  très-  an- 
cien dans  les  Gaules,  6c  remonte  au  temps  où 
les  Gaulois  fortirenrde  leur  pays  pour  aller  faire 
des  conquêtes  en  A fie.  p.  20Ç.  Les  cailloux  qui 
fe  trouvent  aux  endroits  où  l’on  rencontre  des 
paillettes  d’or,  6c que  les  Arpailleurs  rejettent, 
contiennent  eux-mêmes  de  l’or , p.  20 6.  mais 
plus  communément  du  fer,  comme  il  cil  prouvé 
par  le  traitement  qu’on  leur  a fait  fubir , p.  207 
6c  furtout  par  l’analyfe  qu’en  a fait  M.  HEL- 
LOT.  p.  208.  Ces  cailloux  ferrugineux  donnent 
prefquc  moitié  de  fer  par  quintal,  p.  210. 

Mémoire  fur  les  Tourbières  de  Villeroy,  dans 
lequel  on  fait  voir  qu’il  feroit  très -utile  h la 

Ecauçe 
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Bcauce  qu’on  en  ouvrît  dans  les  environs  d’E^ 
tampes.  Par  M.  GUETTARD.  u4n.  1761. 
Hiji  p.  17.  Mcm.  p.  380.  Les  Tourbes  font 
formées  par  un  amas  de  plantes  terreftres  ou 
marines,  qui  fe  pourrifTent  & s’accumulent  jour- 
nellement. p.  380.  Celles  qu’on  tire  aux  envi- 
rons d’Efcharcon  font  les  meilleures  de  celles 
qui  fe  trouvent  dans  la  vallée  où  coule  la  rivicre 
d’EfTone,  parce  qu’elles  ne  font  ni  coquïlkufcs , 
ni  efcargoteujïs , félon  l’exprelfion  des  Ouvriers 
p.  381.  Quelle  eft  la  difpofition  des  lits  des 
trous  que  l’on  fait  pour  en  tirer  la  Tourbe, 
p.  381  & 382.  & de  quelle  maniéré  s’en  fait 
l’exploitation,  p.  383.  On  fait  avec  ces  Tour- 
bes , du  charbon  dont  la  bonté  a été  reconnue 
par  les  épreuves  qui  en  avoient  été  faites  par 
M.  HELLOT,  p.  38 6 & qui  peut  fervir  dans 
les  cuifines.  p.  387.  Le  ficur  Charles  de  Lam- 
bervillc  avoit  autrefois  penfé  à- rendre  utiles, 
non-feulement  les  Tourbières  de  Villeroy  , 
mais  môme  celles  de  plufieurs  autres  endroits 
de  la  France,  & avoit  obtenu  en  1616  la  per- 
miflion  d’en  ouvrir  partout  où  il  jugerait  con- 
venable. p.  387.  Mais  fa  mort  empêcha  l’exé- 
cution de  ce  projet , comme  on  i'apprend  de 
Charles  Patin  , dans  fon  Traité  des  Tourbes 
combuftiblcs  ibid.  La  Tourbe  qu’on  trouve  en 
fouillant  dans  certains  quartiers  d’Etampes,  a 
fouvent  une  teinte  bleue,  <5c  cette  teinte  eft  due 
à une  efpcce  de  bleu  de  Prufle  formé  natu- 
rellement. p.  391.  Tourbes,  font  en  brûlant, 
un  mâchefer  léger  6c  fort  fcmbiable  à celui  des 
forges,  p.  392  Des  feuilles  d’arbre  accumulées 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  Oo 
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dans  un  vafe,  y ont  fait  de  la  Tourbe,  & on 
peut  regarder  comme  telle  les  fumiers  que  l’on 
lait  en  Normandie,  p.  394. 

Mémoire  fur  l’Ocre.  Par  M.  GUETTARD. 
An.  1762.  Hiji.  p.  30.  Man.  p.  53.  Les  Au- 
teurs qui  ont  parlé  de  l’Ocrc,  ont  fi  fort  varié 
dans  ce  qu'ils  en  ont  dit,  qu’on  pourroit  encore 
demander  aujourd’hui  ce  que  c’eft  que  cette  ma- 
tière ? p.  53.  Avant  que  de  répondre  à cette 
queftion  , il  faut  l’éxamincr  dans  fa  Mine.  ibid. 
Dcfcription  de  celle  de  Birry  dans  le  Nivcr- 
nois.  p.  53  & 54.  L’Ocre  qu’on  en  retire  eft 
jaune  , & c’eft  par  la  calcination  , qu’on  la 
convertit  en  Ocre  rouge,  p.  ^4.  Dcfcription 
des  Ocrieres  de  Saint-George-fur-la-Prce  dans 
le  Berry,  & de  la  Paroiflede  Tannay  en  Brie. 
p.  <5  <5  & <;6.  Conformité  des  Ocrieres  ci-deflus , 
avec  celle  dont  M.  le  Monnier  a donné  la  dcf- 
cription à la  fuite  de  la  Méridienne  de  Paris  de  M. 
CASSINI  DE  THURY.  p.  5 8.  Théophrafte , 
qui  eft  celui  des  Anciens  qui  a le  mieux  écrit 
fur  l’Ocre,  prétend  que  c’eft  une  terre  argillcufc, 
jaune  ou  rouge , & que  cette  derniere  eft  ou 
naturelle  ou  fa&icc. p.  60.  Diofcoride , Galien, 
Vitruve  & Pline  n’en  ont  dit  autre  chofe,  {ï- 
non  que  c’étoit  une  terre  ufitée  en  Médecine 
& dans  la  Peinture  ibid.  Quelques  Chymiftes 
s’étant  alluré  que  l’Ocre  contcnoit  beaucoup  de 
fer,  qu’on  pouvoit  revivifier  en  lui  donnant  le 
phlogiftiquc  qui  lui  manquoit,  ont  rangé  cette 
fubftance  parmi  les  Mines  de  Fer.  p.  6 1.  Quels  en 
font  les  véritables  caractères.  p.C  1 & 62.  Compa- 
raifon  du  Giallolino  ou  Jaune  de  Naples  avccl’O- 
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cre  jaune  commune , p.Gi.  qui  eft  une  efpece 
de  glaife  colorée  par  une  matière  ferrugincufe. 
p.  64.  La  terre  verte  commune  de  Véronnc  elt 
plutôt  une  argile  qu’une  véritable  Ocre.  p.  65. 
La  Craie  noire  que  quelques  Auteurs  rangent 
parmi  les  Ocres , eft  un  vrai  fehite.  ibid.  Obfer- 
vations  qui  le  prouvent,  p.  GG  6c  67.  Cette  ma- 
tière réduite  en  poudre  6c  mêlée  avec  du  char- 
bon , détonne  à peu  près  comme  la  poudre 
fulminante,  étant  expofée  au  feu  dans  une  cuiller 
de  fer.  p.  Gy  6c  G S.  L’Ocre  doit  être  rangée 
dans  la  clafle  des  glaifes , p.  Gy.  6c  on  ne  doit 
donner  ce  nom  qu’aux  terres  qui  font  douces 
au  toucher,  qui  tiennent  à la  langue,  qui  dur-- 
cillent  au  feu , ne  font  point  dilTolubles  dans 
l’eau  forte , & qui  traitées  avec  du  phogilfique, 
donnent  beaucoup  de  fer.  p.  70.  Glailcs  jaunes 
& rouges  qui  fe  trouvent  en  Normandie,  p.  yi. 
Terres  jaunes  6c  rouges  qui  fe  trouvent  dans 
les  Mines  de  Fer,  dcfquelles  on  pourroit  tirer 
par  la  calcination  des  variétés  de  couleurs  pro- 
pres il  fuppléer  aux  terres  qu’on  tire  de  l’Etran- 
ger, fous  le  nom  de  rouge  brun  d’Angleterre, 
d’Almagra  d’Efpagne.  p 71.  72.  Le  ftil  de 
grain  employé  parles  Peintres,  cil  une  prépa- 
ration de  Craie  ou  Marne  colorée  avec  une  infu- 
fîon  de  bois  de  Brefil , ou  de  graine  d’Avignon. 
p.  72.  La  terre  d’Ombre  6c  celle  de  Cologne, 
font  de  véritables  glaifes  qu’on  n’a  point  encore 
rencontrées  en  France,  p.  73. 

Second  Mémoire  fur  la  Minéralogie  des  en- 
virons de  Paris.  Par  M.  GUETTARD.  An. 
IjGi.  Mcm.  p.  172.  Defcription  d’un  folfile, 
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fingulier  par  les  figures  qu’il  prend  & qui  fe 
trouve  fous  la  Forme  de  cailloux  dans  les  pierres 
des  Plâtrieres.  p.  17 2 de  173.  Ces  cailloux  , 
quant  à leur  coul/ur , font  les  uns  bleuâtres , de 
les  autres  d’un  gris  jaunâtre  ; de  quant  à leur 
figure,  il  y en  a qui  font  en  plaques.  Leur  Def- 
cription  de  leurs  variétés,  p.  vj6  de  177.  Il  y en 
a de  gobulaires  qui  imitent  différais  fruits. 
/>.  178  & fuiv.  Cailloux  qui  fe  trouvent  en 
Normandie  de  dans  l'intérieur  defquels  on  trouve 
des  ramifications  des  branches  de  Madrépores , 
p.  1 8 1 . qu’on  rencontre  auffi  dans  des  cailloux  de 
pierre  â fufil.  p.  182.  Rochers  de  pierres  cal- 
caires qui  paroiffent  n’être  que  des  Madrépores. 
p.  183.  Suite  des  cailloux  des  environs  de  Pa- 
ris , de  principalement  de  ceux  auxquels  on  peut 
donner  le  nom  d’Antropomorphites  de  de  ceux 
qui  font  irréguliers.  184  & Jiiiv.  Cos  trouvés 
en  différons  ' endroits  des  environs  de  Paris  , 
p.  189  & fuiv.  de  qui  paroiffent  propres  à faire 
des  pierres  h rafoir  auffi  bonnes  que  celles  qui 
viennent  d’Allemagne,  p.  192.  Table  contenant 
les  noms  des  pays  d’où  on  tire  les  Cos , leurs 
couleurs , quels  font  fur  eux  les  effets  de  l’eau 
forte , de  quelle  cft  la  couleur  de  la  forme  des 
Dendrites  dont  ces  pierres  font  parfumées,  p.  1 96 
& fuiv.  Explication  des  huit  planches  qui  font  à 
la  fuite  de  ce  Mémoire,  p.  199. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  Polo- 
gne , de  des  minéraux  qu’il  renferme.  Première 
partie.  ParM.  GUETTARD.  An.  1762.  Mcm. 
p.  234.  La  Pologne  divifée  en  quatre  grandes 
parties  ou  bandes , dont  l’une  cft  fabloneufc  . 
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l’autre  marneufc  , la  troifiéme  faline,  & la  qua- 
trième fehitteufe  ou  métallique,  /?.  23 G.  La 
bande  fabloneufe  renferme  prcfque  la  moitié  de 
la  Pologne,  & peut  avoir  du  nord  au  midi  cent 
cinquante  lieues , & deux  cens  cinquante  d’o- 
rient en  occident./?.  237.  Tout  ce  terrcin  efl: 
fans  montagnes,  p.  239.  & on  y trouve  parmi 
du  fable  de  différentes  couleurs,/?.  240.  une 
grande  quantité  de  cailloux  de  granités  dont  on 
fe  fert  pour  pS^er.  241.  Defcription  de  ces  cail- 
loux , /?.  241  & 242.  parmi  lefquels  on  en 
trouve  d’autres  qui  font  de  quartz , d’agathe  ou 
de  jafpe , des  fardoines , des  chalcédoines , & 
une  pierre  qu’on  pourrait  regarder  comme  une 
avanturine.  p.  243.  On  y rencontre  auflî,  quoi- 
que rarement , des  pierres  talqueufes , & plus 
rarement  encore  des  cailloux  qui  reflcmblent  il 
ceux  de  Medoc , & qui , comme  eux  , ne  font 
probablement  que  des  morceaux  de  cryltal  rou- 
lés. p.  244.  Autres  petites  pierres  à chaux  qui 
renferment  des  corps  marins,  p.  244  & 24^. 
Outre  les  pierres  ci-deflùs  , on  trouve  aufli  dans 
cette  bande  fabloneufe , des  Mines  de  Fer , où 
l’on  rencontre  quelquefois  une  terre  qui  appro- 
che par  fa  couleur  du  bleu  de  Pruflc , de  celui 
de  Montagne  ou  de  l’émail.  /?.  247.  Du  fuccin 
ou  ambre  jaune  qu’on  trouve  parmi  les  matières 
rejettées  par  la  mer  fur  les  cotes  de  la  mer  Bal- 
tique , & qu’on  retire  auflî  de  la  terre  dans  plu- 
lieurs  endroits  de  la  bande  fabloneufe  de  la 
Pologne,  /?.  251.  où  il  fe  rencontre  aulfi  quel- 
ques fources  d’eaux  minérales,  p,  a«J3.  une  en- 
tr’ autres  près  de  Vifogrod  en  Mazovie,  qui  a 
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la  réputation  d’être  utile  dans  certaines  maladies 
des  yeux , 6c  qui  eft  propre , dit-on , à redonner 
de  la  force  aux  parties  affaiblies  de  cct  organe. 
p.  254.  Rivières  6c  lacs  de  la  bande  fabloncufc. 
p.  2 <|4  & J'uiv. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  Polo- 
gne, 6c  des  minéraux  qu’il  renferme.  Seconde 
partie.  Par  le  même.  . 1762.  Alan.  p.  291. 
Des  bandes  marneufe,  faline  6c  métallique  de 
la  Pologne , Ibid.  6c  éftndue  de  la  première  , 
p.  294.  dans  laquelle  on  trouve  des  pierres  à 
bâtir,  des  pierres  Statuaires  6c  des  pierres  feuil- 
letées, qui  quoique  calcaires,  font  appellécs  du 
nom  de  laves , 6c  dont  plufieurs  cantons  de  la 
Champagne  6c  de  la  Bourgogne  font  remplis. 
p.  295.  Champs  remplis  de  bois  pétrifiés , 
p.  29^.  ôc  montagne  abondante  en  coquilles  fof- 
files.  ibid.  La  Rufîic  rouge  fait  partie  de  la 
bande  marneufe  qui  traverfe  la  Pologne , 6c  qui 
fe  prolonge  vraifcmblablement  jufqu’cn  Po- 
cutie  & en  Podolie.  p.  298.  Petites  pierres  de 
la  grofleur  d’une  lentille,  qui  ont  la  forme  de 
petits  limaçons,  p.  300.  Pierres  qui  renferment 
une  efpcce  de  plâtre  crvftallifé,  d’un  jaune  de 
topaze  6c  tranfparent.  ibid.  Plâtre  trouvé  en 
* Pologne,  entièrement  femblable  à celui  qui  fc 
tire  des  carrières  des  environs  de  Paris,  qu’on 
nomme  grignard  , 6c  qui  eft  un  compolé  de 
pierres  fpéculaircs  jaunâtres  6c  brillantes,  p.  301. 
Plâtre  tranfparent  dont  on  fait  des  vitres,  p.  302. 
Le  fer  eft  le  feul  métal  qu’on  trouve  dans  la 
bande  marneufe./».  304.  Ordre  des  fouilles  d’une 
Mine  de  Sodlci.  ibid.  La  Tourbe  fe  trouve  en 
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plufieurs  endroits  de  la  Pologne.  306.  De  la 
bande  faline  de  la  Pologne,  où  fe  trouvent  les 
Mines  de  Sel  en  pierres,  & les  fontaines  qui, 
par  l’évaporation  donnent  du  fcl.  p.  307.  Lifte 
de  38  fontaines  falées  qui  fe  trouvent  dans  cette 
bande'  faline  , communiquée  k l’Auteur  par  le 
Comte  Cetner.  309.  Il  eft  vraifemblabîc  que 
la  Pologne  renferme  un  terrein  d’environ  cent 
lieues  en  longueur  fur  une  vingtaine  en  largeur, 
qui  pourroit  fournir  du  fel  en  pierre , ou  du  Ici 
par  l’évaporation  des  eaux  des  fontaines,  p.  310. 
Des  fontaines  fulfureufes  de  la  tbandc  faline , 
p.  31 1.  principalement  de  celle  de  S£/o  ou  de 
Jaworow  , dont  l’odeur  eft  fi  forte,  qu’elle  fe 
fait  fentir  de  loin  , p.  31a.  & dont  Hoffmann 
ne  paraît  faire  aucun  cas  pour  les  ufages  de  la 
Médecine,  p . 313.  parce  que  félon  l’analyfe 
qu’il  en  a faite , les  eaux  de  cette  fontaine  con- 
tiennent un  foufre  qu’il  dit  être  impur  & une 
terre  calcaire,  p.  314.  Réflexions  de  cet  Au- 
teur fur  les  Mines  qui  peuvent  fournir  à ces 
eaux  les  matières  dont  elles  font  chargées , ibid. 

5c  précautions  qu’il  indique  pour  les  rendre  fa- 
lutaires.  p.  31^.  Fontaine  k Slone,  qui  guérit 
les  écrouelles,  p.  316&317.  & autres  fontai- 
nes bonnes  contre  plufieurs  maladies,  317.  ou 
propres  à en  donner  de  nouvelles,  ibid.  De  la 
bande  métallique  formée  par  les  monts  Kar- 
pacs  , p.  317.  dans  lefquels  il  y a des  Mines 
d’Or,  d’ Argent,  de  Cuivre  & des  pierres  pré  ‘ 
cieufes.  p.  318.  Raifons  qui  empêchent  les  Po- 
lonois  d’ouvrir  leurs  Mines  d’Or  & d’Argent. 
p.  321.  Des  Mines  d’Olkultz,  qui  font  très-an* 


table  des  mémoires 

Histoire  Naturelle. 


cienncs , & méritent  une  place  parmi  les  plus 
renommées  de  l’Europe;  p.  321  & 322  Ces 
Mines  qui  font  de  plomb , contiennent  aulfi 
beaucoup  d’argent,  p.  32^.  Raifons  qui  peuvent 
faire  conjecturer  que  le  terrein  de  la  Pologne 
cft  en  généra!  comme  celui  de  la  France  , de 
l’Angleterre,  de  la  Suifle  , &c.  p.  32 G.  Si  la 
bande  fibloncufe  de  la  Pologne  eft  la  fuite  de 
la  deftru&ion  des  hautes  montagnes  compofées 
de  pierres  qui  font  ordinairement  les  matrices 
des  métaux,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  s’y  trouve 
aufti  des  Mines  aftez  abondantes , telles  que  font 
celles  de  la  PrufTe  Polonoifc , p.  327.  que  l’Au- 
teur du  Mémoire  foupçonne  cependant  n’être 
que  des  Mines  de  tranfport.  ibid.  Il  n’eft:  pas 
.vrai,  comme  le  prétend  l’Auteur  de  l’Hiftoire 
du  Czar  Pierre  I.  qu’il  ne  fc  trouve  aucun  co- 
teau un  peu  élevé  depuis  Pékin  jufqu’à  l’extré- 
mité feptentrionalc  delà  Normandie, p.  329.  & 
tout  ce  terrein , ainfi  que  celui  qui  depuis  Péters- 
bourg , s’étend  jufqu’à  cette  partie  de  la  France 
eft  dù  à la  mer.  p.  330.  Explication  des  figu- 
res , & Carte  minéralogique  de  la  Pologne. 
ibid. 

Mémoire  fur  les  Mines  de  Sel  de  Wieliczka 
en  Pologne.  Par  GUETTARD.  An.  1762. 
Hijl.  p.  1.  Ment.  p.  493.  Les  Mmes  de  Sel  de 
Wieliczka , fur  lefquelles  les  Voyageurs  ont 
débité  tant  de  merveilles , n’ont  rien  de  plus 
extraordinaire  que  les  Mines  de  Marbre , de 
Plâtre,  d’Ardoifcs  & même  de  pierres  commu- 
nes que  l’on  voit  par  tout  ailleurs,  p.  493.  & 
les  Hiftoriens  Polonois  qui  en  ont  écrit , l’ont 
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lait  d’une  maniéré  plus  fimple  & fans  enthou- 
fiafme.  p.  49 6.  Leur  defcription , & ordre  des 
lits  des  différentes  terres  & fables  qui  fe  trou- 
vent au-defîus  des  grands  bancs  de  fel , & où 
l’on  trouve  des  Coquilles  & des  Madrépores. 
p.  497.  La  totalité  de  ces  terres  forme  une 
ma  fie  d’environ  trois  cens  pieds  de  hauteur, 
au-deffous  de  laquelle  fe  trouvent  les  première 
bancs  de  Sel , dont  les  lits  ne  font  pas  fitués 
horifontalement , mais  s’élèvent  & s’abaiflent 
fréquemment,  p.  499.  Il  y a des  maffes  de  Sel 
fi  confidérables  , qu’on  y trouve  des  chambres 
. de  cinquante  pieds  de  diamètre  creufées  dans  le 
Sel  pur,  p.  <500.  qui  ne  diffère  pas  de  celui  de 
la  mer.  p.  501.  On  y trouve  quelquefois  de 
petits  brins  de  bois  qui  s’enflamment  très-promp- 
tement & s’éteignent  de  même,  en  rendant  une 
odeur  femblable  à celle  d’une  huile  eixipyreu- 
matique;  & il  y a des  Auteurs  qui  affurent  qu’il 
s’y  rencontre  auffi  du  foufre  & des  pyrites,  ibid. 
Les  Mines  de  Sel  de  Wieliczka  font  dues  à un 
dépôt  de  la  mer.  p.  çoa.  Obfervations  qui  le 
prouvent,  ibid.  Les  fontaines  falées , prefque 
toutes  fituées  aflez  près  des  hautes  montagnes , 
pourroient  fervir  de  guide  pour  la  recherche  des 
Mines  de  Sel.  p.  <50^.  La  façon  dont  on  ex- 
ploite les  Mines  de  Sel  de  Pologne  ne  diffère 
point  efTentiellcmcnt  de  celle  des  carrières  & 
des  Mines  d’où  l’on  tire  des  pierres  ou  des  mé- 
taux. p.  ço6.  Il  s’y  fait  quelquefois  des  ébou- 
lemens  qui  occafionnent  une  comprefîion  fl 
forte  & fi  fubite  dans  l’air,  que  des  Ouvriers 
& même  des  blocs  de  Sel  ont  été  jetté  h.  des 
Table  des  Mat.  1761 — 1770,  P p 
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diftances  confidérablcs.  p.  509.  La  plus  grande 
profondeur  des  Mines  de  Wicliczka  eft , félon 
le  rapport  des  Mineurs , de  mille  pieds  & plus 
de  hauteur  perpendiculaire , dont  il  faudroit  ra- 
battre quatre  cens  pieds  & plus  , fi  l'on  s’en 
rapportoit  aux  expériences  du  Baromètre  de  M. 
Schober.  p.  509.  Chapelle  creufée  dans  un  bloc 
de  Sel,  dont  les  murs,  l’Autel,  les  colomnes 
torfes , les  marches  de  l’Autel , les  Statues  de 
la  Vierge  & de  Saint  Antoine , deux  autres 
petits  Autels,  des  figures  d’Ange,  ainfi  qu’une 
figure  de  grandeur  naturelle  repréfentant  S gif- 
mond,  font  de  pur  Sel,  & qui  a trente  pieds  de 
long,  fur  vingt-quatre  de  large  & dix-huit  de 
haut.  p.  510.  On  tire  chaque  année  des  Mines 
de  Wieliczka  douze  h treize  millions  de  livres 
de  Sel.  p.  51 1.  I!  s’y  forme  quelquefois  des 
amas  de  vapeurs  fuffocantes  , qui  s’enflamment 
même , fi.  par  hazard  il  s’y  trouve  une  lumière , 
<5c  qui  incommodent  les  mineurs  ; p.  ^11.  mais 
il  ne  s’en  éleve  aucunes  vapeurs  arfenicales, 
cuivreifes  ou  vitrioliques.  p.  513.  Environ  cinq 
cens  Ouvriers  font  employés  dans  le  fond  de  la 
Mine  , où  il  y a quatre-vingt  chevaux  k demeure, 
& deux  cens  Ouvriers  hors  de  terre.  ïbïd.  La 
température  y étoit  k neuf  degrés  au-deflùs  de 
zéro  k pluficurs  Thermomètres  placés  k diffé- 
rentes profondeurs,  p 514.  Selon  les  obferva- 
tions  du  Baromètre  faites  par  M.  Schober  , la 
profondeur  des  Mines  de  Wieliczka  eft  beau- 
coup moindre  que  celle  des  Mines  de  Giroma- 
gny,  près  Beffort  en  Alface.  p.  ^15.  Carte  des 
Mines  de  Sel  de  Pologne  avec  l’explication, 
p.  516. 
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Mémoire  fur  une  efpece  de  pierres  appellées 
Salures.  Par  M.  GUETTARD.  An.  iy6$. 
Hijl.  p.  12.  Mcm.  p.  65.  Les  Ouvriers  des  en- 
virons d’Etampes,  ont  donné  le  nom  de  Saliere 
à une  pierre  qui  fe  forme  dans  les  glaifes  , à 
raifon  du  brillant  de  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties,/;. 65.  aom  qui  revient  à celui  de  pierres 
de  Sel  qu’on  a impofé  dans  quelques  autres  can- 
tons de  la  France  à des  Pierres  graveleufes  qui 
s’y  trouvent,  ibid.  Les  pierres  Salières  font  dif- 
folubles  dans  l’eau  forte,  p.  66.  En  quoi  celles 
des  environs  de  SoifTons  différent  de  celles  d’E- 
tampes.  p.  67.  Defcription  de  celles-là  Ôc  de 
celles  des  environs  de  la  Fére , de  Rochcfort , 
p.  70.  de  de  Compicgne.  p.  74.  Pierres  grave- 
leufes  ou  de  Sel  des  environs  d’Etampes , leur 
defcription,  p.  75.  & formation,  p.  7 6.  Pierres 
de  Sel  de  Coulandon  en  Bourbonnois.  p.  77. 
Le  fer  diffout,  fait  un  ciment  très-dur  : faits  qui 
le  prouvent,  ibid.  Pierres  graveleufes  eu  de  Sel 
appellées  RouJJiers  en  Normandie,  p.  78.  Def- 
cription de  celles  des  environs  de  Compiegne  ; 
p.  81.  de  celle  de  Mondrepuit  en  Tiérache,  & 
de  celle  du  Cotentin,  ibid.  Explication  des  Fi- 
gures. p.  83. 

Troifiéme  Mémoire  fur  la  Minéralogie  des 
environs  de  Paris  & fur  les  corps  marins  qui  s’y 
trouvent.  Par  M.  GUETTARD.  An.  1764. 
Mcm.  p.  492.  On  ne  connoît  aucune  carrière 
de  marbre  aux  environs  de  Paris,  p.  493.  Be- 
foin  que  nous  aurions  d’un  Pinax  lithologifte, 
& ce  qu’il  y aurait  à faire  pour  la  compofïtion 
d’un  pareil  ouvrage./».  49 6.  Corne  d’Ammon& 
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Huîtres  d'une  aflez  grande  cfpece , font  les  feuîs 
fofliles  qu’on  trouve  dans  les  glaifes  des  envi- 
rons de  Paris,  p.  497.  Lfpece  d’Huitre  tronquée, 
ailée  & lifte  trouvée  dans  les  carrières  de  marne 
de  Bougival,  ibid.  & dans  celles  de  Montcrcau- 
faur-Yonne.  p.  498.  Cames,  Tellines,  Buccins 
& Vis  communes  qui  fe  trouvent  dans  les  fables 
des  montagnes  qui  ont  pris  la  confiftance  de 
grès,  tels  que  ceux  de'  Ménil- Montant , du  Pré 
Saint-Gervais , de  Bclleville , p.  499.  où  fe  ren- 
contrent auflî  des  cailloux  roulés , des  efpeces 
de  corps  cylindriques,  & quelquefois  branchus, 
• qui  pourroient  bien  être  des  branches  de  Corail 

ou  de  Madrépores,  devenus  grès,  de  l’cfpcce  de 
celui  que  les  Carriers  appellent  Courjas.  p.  00. 

• L’Oftéocole  que  l'Auteur  de  l’Orycthologie  fem- 
ble  mettre  au  rangées  corps  marins,  n’elt  qu’une 
incruftation  de  marne  fur  des  végétaux,  p.  ^or. 
Les  pierres  calcaires  contiennent  de  petites  Vis 
à pas  hériftes  d’épines,  ibid.  Des  Limaçons  ap- 
platis,  des  Buccins,  des  Rouleaux  , & parmi  les 
Bivalves  des  Cames,  des  Tellines,  & furcout 
un  petit  corps  globulaire  ou  oviforme , auffi  fin 
qu’un  grain  de  fable , dont  les  pierres  k bâtir  fonc 
fouvent  remplies , qui  eft  du  nombre  de  ceux 
qu’on  appelle  Ammitcs , âc  dont  la  nature  eft 
encore  inconnue,  p.  502.  Les  pierres  k fufil 
dont  les  Craies  de  Bougival  près  Saint-Germain 
font  lardées , fourniflent  une  plus  grande  variété 
de  corps  marins  que  les  pierres  calcaires,  & qui 
font  devenus  de  la  nature  de  la  pierre  même , 
tels  que  plufieurs  efpeces  d’Echinites.,  p.  503. 
des  Belemnites,  dont  on  a fait  un  minéral,  une 
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plante , une  partie  d’animal , ou  un  animal  en- 
tier, comme  MM  Bertrand  & de  la  Tou- 
rette.  p.  ^04.  Raifons  qu’on  pourrait  appor- 
ter en  faveur  de  ceux  qui  les  regardent  comme 
un  minéral,  p.  505.  & qui  femblent  autorifer  à 
croire  que  ce  font  des  corps  qui  fe  font  moulés 
dans  l’intérieur  de  quelque  coquille  ou  tuyau 
marin,  p.  506  & 507.  Preuves  de  ce  fentiment, 
p.  <507  & ^o8.’&  quelle  eft  la  caufe  qui  produit 
le  corps  auquel  on  a donné  le  nom  à’ Alvéole , 
qui  bouche  quelquefois  la  bafe  des  Belemnites , 
& qui  parait  être  l’opercule  d’un  tuyau  marin. 
p.  509.  Outre  les  Belemnites  qu’on  trouve  à 
Bougival , on  y rencontre  auffi  différentes  cf- 
peces  d’Huitres;  des  Poulettes,  dont  l’intérieur  de 
quelques-unes  renferme  de  petits  cryftaux  prêt 
que  carrés , blancs  ou  noirâtres  ; p.  ^ 1 1 . des  co- 
quilles prefque  circulaires  attachées  k la  furfacc 
du  caillou  par  leur  bord  inférieur  , & parcon- 

• féquent  Taillantes  , bien  confervées  & k deux 

battans  ; ibid.  des  becs  recourbés  ; ibid.  des  pei- 
gnes ; p.  5 1 3.  & des  empreintes  d’un  ou  de  deux 
corps  finguliers,  donc  aucun  Auteur  n’a  parlé, 
& qu’on  ferait  tenté  de  regarder  comme  des 
empreintes  de  la  plume  de  mer  ou  de  quelqu’au- 
tre  animal  de  cette  claffe.  p.  ^14.  & /hiv.  Il  y 
a encore  k Bougival  des  pierres  qui  ont  été  de 
vrais  Coraux  ou  des  Madrépores,  du  genre  de 
celles  qu’on  nomme  Pores  ; p.  ^17.  & des  Po- 
lypiers. p.  >518.  Cailloux  des  carrières  d’Iffy, 
qui  prennent  un  très-beau  poli , ont  le  tranfpa- 
rent  des  agates  , & renferment  nombre  des 
coquilles./?.  520.  Autres  cailloux  qui  renfer- 
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ment  de  petits  corps  qu’on  ne  peut  comparer  k 
aucun  de  ceux  qu’on  dre  aujourd’hui  de  la  mer. 
p.  ^zi  & 5**.  Explication  des  figures,  p.  51* 
Gf  fuiv. 

Mémoire  fur  les  aluminières  , alumicres  ou 
alunières  de  la  Tolfit , aux  environs  de  Civita- 
Vecchia.  ParM.  FOUGEROUX  DE  BON- 
DAROY.  An.  1766.  Hiji.  p.  16.  Mcm.  p.  1. 
Des  trois  fortes  d’ Alun  connues  ; fçavoir,  celui 
de  Glace  ou  d’Angleterre , celui  de  Liège  ou  de 
Meziers  & celui  de  Rome  ; ce  dernier  eft  le 
feul  dont  il  foit  queftion  dans  ce  Mémoire./».  2. 
Il  fe  tire  de  la  carrière  de  la  Tolfa , près  de 
Civita-Vecchia,  p.  2.  d’une  pierre  dure  de  cou- 
leur jaunâtre , p.  3.  que  l’on  calcine  k une  lieue 
de  là , que  l’on  expofe  enfuite  fur  une  aire  pour 
l’arrofer  & en  faciliter  ainfi  la  décompofirion. 
p.  6.  Lorfqu’elle  eft  réduite  en  une  pâte  blan- 
che qui  fe  lie  dans  les  mains,  on  la  porte  dans 
les  chaudières  , dont  la  leflîvc  coule  par  des 
gouttières  de  bois  dans  des  cailTes  faites  de  fortes 
planches  de  chêne  où  l’Alun  fe  cryftalife  dans 
l’cfpace  de  quinze  jours , plus  ou  moins , félon 
la  faifon.  p.  8.  L’eau  mere , qui  eft  grafle  & 
de  couleur  de  chair,  après  avoir  donné  par  une 
nouvelle  évaporation  des  cryftaux  d’une  forme 
finguliere,  dont  la  dilfolution  dans  l’eau  eft  plus 
difficile  que  celle  du  véritable  Alun , parvient 
enfin  à un  puits  d’où  ou  la  retire  par  le  moyen 
d’un  chapelet  qui  eft  mû  par  un  courant  d’eau  & 
qui  la  porte  dans  un  réfervoir  plus  élevé  que  les 
chaudières  où  on  la  conduit  de  nouveau  pour 
fervir  à d’autres  diftolutions.  p.  9,  La  carrière  de 
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la  Tolfa  ne  contient  aucune  lave  , aucune  trace 
de  volcan,  p.  10.  Le  bois  imprégné  d’Alun 
ne  s’enflamme  pas.  p.  11.  Réflexions  fur  la  na- 
ture de  la  pierre  qui  contient  l’Alun , p.  12.  & 
conje&ures  fur  l’ufage  qu’on  pourrait  faire  en 
France  de  celles  qui  parodient  lui  reffembler. 
p.  13.  Explication  des  figures,  ibid. 

Mémoire  fur  le  Véfuve.  Par  M.  FOUGE- 
ROUX  DE  BONDAROY.  An.  1736.  Hiji. 
p.  7.  Mem.  p.  70.  Le  gouffre  du  Véfuve  à une 
ouverture  d’environ  200  toifesdans  fon  plus  grand 
diamètre,  eft  fait  en  cône,  p.  71.  & le  terrcin 
en  eft  de  couleur  de  foufre , un  peu  verdâtre. 
p.  72.  Une  pierre  qu’on  y jette  eft  long-temps 
â defeendre,  caufe  beaucoup  de  bruit  tant  qu’elle 
roule,  & occafionne  quand  elle  parvient  au 
fond,  un  bruit  femblable  à celui  d’une  pierre 
qui  tomberait  dans  un  fluide  , qu’on  croirait 
être  de  l’eau,  ibid.  Outre  l’odeur  de  foufre  qu’on 
refpire  au  haut  de  cette  montagne,  on  y démêle 
une  autre  odeur  moins  incommode  à la  poitrine, 
mais  plus  défagréable  à l’odorat , qui  le  remar- 
que auffi  à la  Solfatare,  p.  73.  Quelles  font  les 
matières  que  jettent  les  volcans  ; ibid.  examen 
de  ces  matières , & premièrement  des  laves./?.  75. 
Des  pierres  du  V éfuve , p.  79.  & de  la  Pozzo- 
lane.  p.  85.  Des  pierres  ponces,  qui  font  moins 
abondantes  & moins  fines  que  celles  que  pro- 
duit l’Etna,  p.  86.  Scntimens  des  Auteurs  fur 
ces  pierres./?.  87.  On  trouve  du  verre  au  Véfuve. 
p.  88.  Examen  d’une  fubftance  jaune  fublimée 
par  le  Véfuve,  p.  89.  qui  paraît  être  un  com- 
pofé  d’une  petite  partie  de  fubftance  faline  an  a- 
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loguc  au  Sel  marin , d’une  alumincufe , d’une 
terre  vitrifiable  femblablc  à l’argile  & d'une 
petite  portion  de  fer.  p.  91  & 93.  Des  Sels  du 
Véfuve.  p . 93.  Sur  l’eau  que  jette  le  Véfuve. 
p.  94.  Récapitulation,  p.  98. 

Mémoire  fur  un  Infecte  de  Cayenne  appelle 
Maréchal , & fur  la  lumière  qu’il  donne.  Par 
M.  FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  An. 
17 66.  Hijl.  p.  29.  Mcm.  p . 339.  La  lumière 
que  donne  cet  Infecte,  comparée,  à raifon  de 
fon  éclat,  aux  étoiles  coulantes,  p.  339.  Com- 
ment un  Infedie  de  Cayenne  a pu  fe  trouver  à 
Paris,  6c  dcfcription  de  celui  qui  fut  apperçu 
au  Fauxbourg  Saint  Antoine  au  mois  de  Sep- 
tembre 1766.  p • 340.  6c  341.  Dcfcription  du 
Ver  luifant  de  France,  appelle  Pyrolampis  Ci - 
cindtla , qui  cft  la  femelle  de  cette  efpece  de 
fearabée.  p.  342.  Defcription  de  la  Luciole 
d’Italie  p.  343, 

Mémoire  fur  la  pierre  appclléc  Tripoli.  Par 
M.  FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  An. 
1769.  Hijl.  p.  Mcm.  p.  272.  Le  Tripoli  qui 
tire  vraifemblabiement  fon  nom  d’une  Ville  de 
Barbarie , aux  environs  de  laquelle  on  en  trouve 
& d’où  on  le  tiroit  autrefois  , cft  une  pierre  lé- 
gère qui  a peu  de  confiftance , qui  fe  divife  dans 
l’eau,  p.  272.  qui  tient  à la  langue  ; fur  laquelle 
les  acides  ont  peu  ou  point  d’adtion , qui  fe  vi- 
trifie à un  feu  violent , de  dont  la  couleur  eft 
d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé./?.  273.  Cette 
pierre  paroicctre  le  produit  d'un  volcan,  p.  275. 
& en  expofant  du  fehifie  glaifeux  à l’adtion  du 
feu  dans  des  vaifleaux  fermés,  on  parvient  à 

en 
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en  faire  une  cfpece  de  Tripoli,  ibid.  D’où  l’on 
doit  conclure  que  le  Tripoli  eft  une  pierre  brû- 
lée. p.  274. 

Mémoire  fur  la  nature  du  terrein  de  la  mon- 
tagne de  Saint-Germain-en-Laie , & la  compa- 
raifon  d’un  morceau  de  bois  foflile  qui  y a etc 
trouvé,  avec  le  jayet.  Par  M.  FOUGEROUX 
DE  BONDAROY.  An.  1770.  Hijl.  p 17. 
Man.  p.  2 <5  2.  Dcfcription  de  la  nature  & de 
l’épaiffeur  des  différentes  couches  qu’on  a ob- 
fervées  dans  cette  montagne  , en  y pratiquant 
des  tranchées  pour  l’écoulement  des  eaux./?.  252 
& 253.  Morceau  de  bois  fort  lourd,  couleur  de 
café  brûlé  & d’un  noir  d’ivoire  en  certains  en- 
droits , trouvé  dans  une  couche  de  glaife  & de 
craie  marbrée , p.  2 <5  3.  & qui  a tous  les  carac- 
tères du  jayet,  254.  ce  qui  confirme  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  croient  ce  dernier  produic 
par  des  végétaux,  ibid. 

Meufe.  Dcfcription  de  l’endroit  où  cette  ri- 
vière fe  perd  en  terre.  GUET.  An.  1762.  Mém. 

P • I13* 

Mica.’  On  en  trouve  de  jaune,  de  noir  & de 
blanc  dans  cette  partie  des  Sévennes  qui  avoi- 
finc  les  montagnes  de  l’Efperou,  del’Âigoual, 
&c.  An.  176  B.  Mctn.  p.  546. 

Mines  d’or  & d’argent  dans  les  plaines  de 
Katcrinburg  en  Sibérie , mais  qui  font,  ainfi  que 
celles  de  cuivre,  d’un  fi  médiocre  produit,  qu’elles 
dédommagent  à peine  des  frais  , quoique  la 
main-d’œuvre  y foit  à vil  prix.  An.  1766.  Man. 
p.  348  & 349. 

Mines  de  fer  en  Sibérie , très-abondantes  , 
Table  des  Mat.  17G1 — 1770.  Q q 
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fore  riches , & dont  le  métal  ne  laifle  rien  k de- 
fircr.  An.  1761.  Mém.  p.  349. 

Mines  de  Plomb , d’Olkuts  en  Pologne  ; leur 
defeription.  GUET.  An.  1761.  Mém.  p.  321. 

Mines  de  Sel  de  Saltzbourg;  leur  defeription. 
An.  1763.  Mém.  p.  203. 

Mines  de  Charbon  de  Terre,  font  fujettesk 
des  vapeurs  dangereufes , dont  les  unes  font  in- 
flammables & font  connues  fous  le  nom  de  Jeu 
brijon , & les  autres  détruifent  l’cfafticité  de 
l’air,  & fe  nomment  la  Poujfe.  MONTIG. 
An.  1763.  Mém.  p.  2 36  & 238.  Moyen  d'en 
prévenir  les  accidens.  p.  239. 

Mine  de  Charbon  en  Auvergne,  éboulée  & 
qui  engloutit  deux  Ouvriers , dont  un  échappe 
k ce  danger.  An  1769.  Hift.  p.  1 ^ 

Monte-Nuovo  ; fituation  de  cette  monta- 
gne , qui  félon  les  Hiftoricns , fut  formée  en  une 
nuit  en  1^38.  FOUG.  An.  iy^V  Mem.  p.  282. 

Moules  d'étang  envoyées  h l’Académie  par 
Mad.  Petau  , fille  de  M.  de  Fouch y , qui  ont  été 
pêchées  dans  les  foliés  du  château  de  Moulettc , 

* près  de  Houdan , 6e  qui  contiennent  plufieurs 
petites  perles  , une  entr’autres  qui  avoir  une 
pierre  pour  noyau.  An  1769.  Hijl.  p.  23. 

Moulin  k plâtre.  Sa  defeription.  An.  1763. 
Mem.  p.  1 <;  7. 

Obfcrvations  Minéralogiques  faites  en  France 
&en  Allemagne.  Par  M.  GUET TARD.  An. 
1763.  Mem.  p.  137.  Ces  obfervarions  deflinées 
à fervir  de  matériaux  pour  la  formation  du  plan 
général  qu’il  cft  k fouhaiccr  qu’011  puilfe  établir 
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fur  l’ordre  que  les  minéraux  gardent  dans  la 
terre  , font  divifées  en  deux  parties  , dont  la 
première  contient  celles  qui  ont  rapport  à la 
France , & la  féconde  celles  qui  ont  rapport  à 
l’Allemagne.  I.  partie p.  137.  Corre&ion  à faire 
à la  Carte  Minéralogique  publiée  en  174(3. 
p.  138.  Pierres  à bâtir  qui  font  un  amas  d’ooli- 
tes,  vifiblcs  feulement  à la  loupe./».  140.  Forme 
& contours  des  montagnes  fituées  entre  Paris  & 
Dijon./».  140  & 141.  Cryftal  de  roche  remar- 
quable par  fa  couleur  de  rofe,  & qui  fe  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  Beost  à Dijon,  p.  1 42. 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  formé  par  Madamç 
la  Comtcfle  de  Rochechouart,  au  Village 
d’Agey,  près  de  Dijon,  ibid.  où  l’Auteur  a vu 
un  folTilc  rare , tiré  des  carrières  de  Molefme , 

& qui  cft  une  étoile  de  mer  , confervée  dans  le 
milieu  d’un  morceau  de  pierre  calcaire./».  143 
' & 144.  Pierres  qu’on  regarde  en  Bourgogne 
comme  des  marbres  & qu’on  y exploite,  & pre- 
mièrement de  ceux  qui  font  nets  & purs./».  14^. 
Des  Marbres  oolites.  p.  146.  De  ceux  qui  ren- 
ferment des  pierres  étoilées  ; /».  147.  des  AC- 
troïtes;  p.  149.  des  Marbres  belemnifercs , ba- 
tilliferes,  ibid.  & Coquilliers.  /».  150.  Pierres 
meulieres  & autres  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  Langres,  /».  151.  & dans  la  route  de  cette 
Ville  àNanci.  p.  1^2.  Defcription  du  lit  où  la 
Meufe  difparoît  entièrement,  p.  1-53.  Carrière 
de  Plâtre  de  Luneville;  ordre  des  bancs  qu’on 
y obferve.  p.  1^6.  Moulin  à plâtre  conltruic 
auprès  de  cette  carrière;  fa  defcription  p.  1^7.  * 
Salines  de  Moycnvic  & de  Château  - Salins.  v 

Qq*j 


Digitized  by  Google 


»o8  TABLE  DES  MÉMOIRES 

Histoire  Naturelle. 

p.  1*58.  La  fumée  qui  s’élève  des  chaudières  où 
l’on  fait  évaporer  les  eaux  falécs , a une  odeur 
d’efpric  de  Sel , & on  pourroit  vraifcmblable- 
jnent  en  concentrant  ces  vapeurs,  en  tirer  de  cct 
acide,  p.  160  & 161.  Suite  des  foffiles  des  en- 
virons de  Sarebourg , qui  fe  trouve  dans  le  Ca« 
I,  binct  de  M.  Caneau  de  Lubac.  p.  164. 

Obfervations  Minéralogiques  faites  en  France 
& en  Allemagne.  Seconde  partie.  Par  le  même. 
An.  1763.  Mém.  p.  193.  Le  Rhin  roule  fes 
• eaux  fur  un  beau  fable  mêlé  de  cailloux  arrondis 
de  différentes  cfpeces , de  granits  & de  quartz , 
& la  plaine  qu’il  traverfe  eft  remplie  de  fem- 
blables  matières;  de  forte  qu’il  y a lieu  de  croire 
qu’il  l’a  fucceflivement  parcourue  ,&  y a dépofé 
ce  fable  & ces  cailloux.  Mém.  p.  1 93.  On  trouve 
parmi  le  fable  que  roule  le  Rhin  des  paillettes 
d’or , qu’on  trouverait  peut-être  au/fi  dans  celui 
de  la  plaine,  ibid.  Pierres  de  Rouflïer  propres  h 
faire  des  Meules  de  moulins,  de  'I  aillandiers  de 
de  Rémouleurs , qui  fe  retirent  des  montagnes 
noires,  ibid.  Poudingucs  formés  dans  le  Nec- 
ker.  p.  194.  Montagnes  de  Stuttgard,  fembla- 
bles  à celles  des  environs  de  Luneville.  p.  19^. 
Os  foffiles  trouvés  dans  le  territoire  de  Canftadt, 
fur  lefquels  on  a une  differtation  latine  de  Da- 
vid Seleiss  , intitulée  : DiJJértation  (ur  les 
Cornes  & les  Os  foffiles  de  Canftadt ,*  Def- 
cription  de  la  Grcviere , d’où  l’on  tire  ces  os. 
p.  1 9 6.  Lits  d’Offcocole  dans  les  montagnes  de 
Geillingen.  p.  199  & 200.  Marbre  de  Tegar- 
nice.  p-  202.  Brèche  roufsâtre  de  Kawtberg. 
p.  203.  Marbre  noir  de  Kolich,  rempli  d’Or- 
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thocéraritcs  & de  Belcmniccs.  ibid.  Mines  de 
Sel  de  Saltzbourg  ; leur  defcription  par  M.  le 
Chevalier  du  Huât.  ibid.  & Juiv.  Montagne  de 
granit  où  eft  bâtie  la  fa  m eu  fe  Abbaye  de  Mœlck, 
où  l’on  montre  un  Chrift  fait  d’une  efpece  de 
pierre  ollaire  couleur  de  chair./).  21315c  214. 
Sable  du  Danube  parfemé  de  paillettes  talqueu- 
fes.  p.  214.  Defcription  du  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  de  l’Empereur,  p.  21  <j.  delà  collec- 
tion des  Mines  faite  par  M*  Zollicoster  , 
p.  11 J . & du  Cabinet  de  M.  Moll  à Vienne. 
p.  218.  Pomme -de  Pinmétallifée  ou  pyriteufe. 
p.  220.  Calcédoines,  comment  on  peutles  dis- 
tinguer des  Agates,  p.  222.  Scruéharc  de  la 
montagne  dont  on  tire  à Vienne  la  pierre  à bâ- 
tir. p.  223.  Explication  des  figures,  p.  228. 
Carte  contenant  l’itinéraire  de  Paris  en  Polo- 
gne , avec  les  Minéraux  qu’on  trouve  fur  cette 
route.  ibid. 

Obfcrvations  métallurgiques  fur  la  Séparation 
des  métaux.  Seconde  partie.  An.  1770.  Hiji. 
p.  <59.  Mcm.  p.  <514. 

Obfcrvation  fur  les  Mines  en  général , & 
particulièrement  fur  celles  de  la  Province  de 
Cornwall  en  Angleterre.  Par  M.  JARS.  An. 
1770.  Hiji.  p.  63.  Mcm.  p.  >540.  En  général , 
les  Mines  les  plus  abondances  ne  fe  trouvent  pas 
dans  les  montagnes  les  plus  élevées,  mais  dans 
celles  que  les  Mineurs  appellent  des  demi-mon- 
tagnes. p.  <542.  Exploitation  de  l’elpece  de  Mine 
d’Etain  , que  les  Mineurs  Anglois  appellent 
àtrtams-lVork , qui  confifte  à laver  les  terreins 
qui  font  dans  les  vallons , & à en  tirer  des  mor- 
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ccaux  de  minéral  d’Etain  , donc  les  angles  font 
arrondis  & qui  paroiffent  avoir  été  roulés  par 
les  eaux.  p.  543.  Il  cft  douteux  qu’il  éxifte  de 
l’Etain  vierge  dans  la  Nature,  p.  j 4^.  Mine  d’E- 
tain de  Strtams-Work  tout  ensemble,  ihid. 
i)es  filons  en  général,  p.  5 47.  Mine  d’Etain  & 
de  Cuivre,  p.  <548.  Mine  de  Cuivre,  p.  <549.  La 
Blinde  cft  difficile  à diftingucr  du  minéral 
d’Etain,  parce  qu’elle  en  a la  couleur.  Le  poids 
feu!  & l’habitude  peuvent  en  faire  connoîtrc  la 
différence,  p.  ^<51.  Mine  d’Etain.  p.  5^2.  celui 
que  l’on  tire  de  la  Province  de  Cornouaille, 
produit  la  valeur  de  1 90  à 200  mille  livres  fter- 
lings  chaque  année,  & le  Cuivre  140  mille 
livres  fterlings.p.  5^3  & ^4.  De  tous  les  miné- 
raux connus , celui  d’Etain  fe  trouve  le  plus  pro- 
che de  la  furface  de  la  terre,  p.  555.  & c’eft 
le  plus  difficile  a eflayer,  à raifon  de  la  facilité 
qu’il  a à perdre  fon  phlogiftiquc.  p.  5 5 «j.  Moyen 
de  reconnoître  ce  minéral,  p.  5 <5  G. 

Ocre  du  Mont  d’Or,  de  l’cfpece  de  celle 
qu’on  appelle  rouge  brun  , pourroit  bien  avoir 
acquis  cette  couleur  par  l'action  de  quelque  vol- 
can. GUET.  An.  1762.  Mém.  p.  65. 

Ocrieres.  Defcriptions  de  celles  de  Bitry  dans 
leNivemois,  GUET,  An.  1762.  Mcm.  p.  53. 
de  Saint-George-fur-la-Prée  dans  le  Berri , 
p.  & de  Tannay  en  Brie.  p.  ^6.  Conformité 
de  ces  Ocrieres  avec  celle  dont  M.  LE  MON- 
NIER  a donné  la  defeription  k la  fuite  de  la 
Méridienne  de  Paris,  p.  ^8. 

Oifeaux  defféchés  & confcrvés  dans  des  bo- 
caux , dont  l’orifice  étoit  d’une  médiocre  gran- 
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deur , préfcntés  h l’Académie  par  le  P.  FOUR- 
CAULT  , Minime,  qui  a en  .même  temps 
dépofé  dans  un  papier  cacheté  & qui  ne  doit 
être  ouvert  qu’ après  fa  mort , le  fecrec  de  faire 
entrer  ces  Oifeaux  par  de  fi  petites  ouvertures. 
An.  17 jo.  Hijl.  p.  24. 

Or  en  paillettes  & en  grains  trouvé  dans  les 
terreins  aurifères  du  Languedoc  , & dont  on 
porte  ordinairement  chaque  année  deux  cens 
marcs  à la  Monnoie  de  Touloufe.  An.  ijCi. 
Mcm.  p.  199. 

Or  en  paillettes  dans  le  fable  du  Rhin.  An. 
1 763.  Mcm.  p.  193. 

Orage  h Paris  au  mois  de  Juillet  1 769,  ac- 
compagné de  grêlons  d’une  forme  & d’une  grof- 
feur  peu  ordinaire  dans  le  climat  de  cette  Ville. 
Obfervation  de  M.  ADANSON.  An.  1769. 
HiJI.  p.  18. 

Os  foffilcs  de  Conftad  : defeription  de  la  Gré- 
viereoù  fe  trouvent  ces  os.  GUET.  An.  1763. 
Mcm.  p.  196. 

Pailhès  (M.),  Changeur  pour  le  Roi  à Pamiers  : fes 
recherches  fur  les  paillettes  & les  grains  d’or  que 
l’on  trouve  dans  l’Ariége,  le  Salat,  la  Garonne 
& les  terreins  aurifères  des  environs  de  ces  ri- 
vières. An.  1761.  Mcm.  p.  197. 

Pamiers  ; ville  de  Languedoc , dont  le  fol  eft 
riche  en  paillettes  d’or.  An.  176 1.  Man.  p.  300. 

Pécais  : fur  les  Salines  de  cet  endroit , mué 
dans  le  bas  Languedoc.  An.  1763.  Mcm.  p.  441. 

Perles  font  formées  par  une  extravalion  du 
fuc  deftiné  h former  la  nacre , dont  s’incruftent 
les  corps  etrangers  qu’on  introduit  dans  les  co- 
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quilles  des  Huîtres  à perles.  An.  1769.  Hijl, 

P • , . . 

Pétrole  ; ce  que  c’eft,  où  il  fe  trouve  & com- 
ment on  le  retire.  FOUG.  An.  1770.  Mcm. 
p.  37  & fuiv. 

Pierres  figurées  qui  fe  trouvent  dans  les  Plâ- 
triércs  des  environs  de  Paris.  Leur  defeription. 
GUET.  An.  17 Ci  z.  Mcm.  p.  17 2. 

Pierres  h rafoir  aufîi  bonnes  que  celles  qui 
nous  viennent  d’Allemagne,  trouvées  aux  en- 
virons de  Paris  & en  plufieurs  autres  endroits 
■ de  la  France.  GUET.  An.  1762.  Mém, 
p.  189. 

Pierres  trouvées  en  Pologne  de  la  grofleur 
d’une  lentille  & qui  ont  la  forme  de  petits  Li- 
maçons. GUET.  An.  1761.  Mcm.  p.  300. 

Pierres  qui  1 enferment  une  cfpecc  de  plâtre 
cryftallifé,  d’un  jaune  de  topaze  & tranfparcnt. 
GÜET.  An.  1762.  Mcm.  p.  300. 

Pierre  ollaire  ou  ftcatite  de  couleur  de  chair. 
An.  1763.  Mcm.  p.  213. 

Pierres  trouvées  aux  environs  de  Riom  en 
Auvergne,  dans  une  carrière  de  Tripoli,  fur 
îefquclles  on  voit  des  empreintes  de  feuilles  aflez 
bien  marquées,  envoyées  h l’Académie  par  M. 
du  Tour  , l’un  de  fes  Correfpondans.  An. 
1769.  Hijl.  p.  24. 

Plâtre  tranfparcnt , & dont  on  fait  des  vitres 
en  Pologne.  GUET.  An.  1762.  p.  Mcm. 
p.  302. 

Plâtre.  Carrière  de  celui  qui  fe  trouve  près 
de  Luncville , &.  ordre  des  bancs  qu’on  y ob- 
ferve.  GUET.  An.  1763.  Mcm.  p.  156. 

Pomme 
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• Pomme  de  Pin  métal  lifée  , ou  pyritcufe 

An.  1763.  Mém.  p.  22,0. 

Premier  Mémoire  fur  le  Pétrole  de  Parme. 
Par  M.  FOUGEROUX  DE  BONDAROY. 
An.  1770.  Hijl.  p.  9.  Mém.  p.  37.  Le  Pétroffc 
fe  tire  à Miano  , village  fitué  à douze  milles  de 
Parme , de  certains  puits  qu’on  y conftruit , 
p.  37.  & qui  ont  ordinairement  1 10  bras,  me- 
fure  de  Parme  , ou  183  pieds  de  France,  p.  38. 
C’eft  au  fond  de  ces  puits  que  fe  ramafle  l’huile 
de  Pétrole , d’où  on  la  tire  avec  des  petits  fccaux 
de  bois.  p.  40.  Elle  eft  louche  en  fortant  du 
puits,  & ne  devient  claire  qu’en  dépofant  une 
terre  légère  avec  laquelle  elle  eft  mêlée.  p.  41. 
Il  y a du  Pétrole  roux  qu’on  diftille  avec  de 
l’eau  pour  l’avoir  blanc,  ibid.  Le  Pétrole  fe 
trouve  auflï  dans  les  puits  d’eau  falée  de  Salso 
Maggiore,  & les  Salines  de  Franche-Comté 
contiennent  des  parties  grades  qui  ont  une  forte 
odeur  de  Pétrole,  p.  43.  Vapeur  de  Pétrole  in- 
flammable qui  s’élève  d’une  fource  d’eau  à Vd~ 
leïa  , où  l’on  a découvert  les  reftes  d’un  Palais 
bâti  par  Trajan.  ibid. 

Second  Mémoire  fur  le  Pétrole  & fur  des 
vapeurs  inflammables  communes  dans  quelques 
parties  de  l’Italie.  Par  le  même.  An.  1770.  Hijt. 
p.  9.  Mem.  p.  4^.  Feux  ou  vapeurs  inflamma- 
bles qui  fe  trouvent  dans  les  montagnes  de 
l’Appennin , & principalement  fur  celles  qui  font 
fur  le  chemin  de  Bologne  k Florence,  p.  45.  Ces 
feux  ont  une  odeur  fi  peu  décidée,  que  chacun 
leur  en  donne  une  particulière,  p.  47.  Médailles 
antiques  qu’on  y trouve,  p.  48.  Les  matières 
Table  des  Mat,  ijGi — 1770.  Rr 
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combuftibles  qu’on  jette  dans  un  de  ces  endroits 
où  il  paraît  de  la  flamme  , s’y  détruifent  aflez 
promptement  fans  s’enflammer,  p.  49.  6c  fi  l’on 
y creufc,  on  y voit  diftin&emcnt  des  reftes  de 
végétaux  détruits , qui  pourraient  indiquer  que 
* c’elt  eux  qui  ont  produit  l’huile  de  Pétrole,  ibid. 
Analyfe  de  la  terre  tirée  de  ces  endroits. p.  ^o. 
Feux  de  Barigazzo  , ibid.  6c  della  Poretta 
dans  le  Bolonois.  p.  5 1.  Ils  dépendent  tous  d’une 
huile  volatile  6c  trùs-inflammable , qui  fe  fu- 
blime  à l’aide  d’un  feu  fouterrain  , 6c  ne  font 
pas  pour  cela  des  indices  de  nouveaux  volcans 
qui  fe  forment  en  ces  endroits,  ib.  Comment  on 
imite  ces  feux  dans  un  laboratoire,  p.  5 2.  L’huile 
de  Pétrole  s’étend  fi  fort,  qu’une  goutte  fuffit 
pour  couvrir  la  fuperficie  d’une  toife  d’eau,  ibid. 

Procédé  des  Anglois  pour  convertir  le  Plomb 
en  Minium.  Par  M.  JARS.  An.  1770.  Man. 

p.  86. 

Quas;  boiflon  détcftable,  ufitée  en  Sibérie, 
6c  faite  avec  du  fon  6c  de  la  farine , fermentés 
dans  l’eau.  An.  1761.  Mém.  p.  343. 

Refine  élaftique  , provenant  du  fuc  laiteux 
d’une  plante  commune  dans  l’ifle  de  France. 
Obfcrvations  de  M.  Poivre,  Commiflaire-Or- 
. donnateur  h cette  Ifle  , communiquée  à l’Aca- 
démie par  M.  le  Chevalier  TURGOT.  An. 
1769.  Hifi.  p.  19. 

Rivières  fur  la  montagne  de  l’Efperou  dans 
les  Sévcnnes , dont  quelques-unes  fe  perdent  6c 
reparoiflent , 6c  d’autres  difparoiflent  fans  qu’on 
fâche  ce  qu’elles  deviennent.  An.  1768.  Mcm. 

p'  ^49'  x /-  ^ 

Rochechouart  (Madame  la  ComtefTe  de)  ; Ion  Ca- 
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bincc  d’Hiftoire  Naturelle,  formé  lu  Château 
d’Agey , près  deJDijon.  An.  1 763.  Man.  p.  1 43. 

Rochers  de  pierres*  calcaires , qui  paroiflenc 
n’êtrc  qu’un  amas  de  Madrépores.  GUET.  An. 
1762.  Man.  p.  183. 

Sable , n’eft  que  le  détritus  des  rochers  de 
cette  nature , & devrait  être  rangé  parmi  les 
Grès.  GUET.  An.  1762.  Mém.  p.  69. 

Salat,  rivière  du  Languedoc,  dans  laquelle 
on  trouve  des  paillettes  & des  grains  d’or.  An. 
1761.  Min.  p.  j 97. 

Salines  de  Moyenvic  & de  Château-Salins. 
GUET.  An.  1763.  Mem.  p.  iç8. 

Sauterelles.qui  défolent  trois  des  plus  riches 
Provinces  du  Royaume  de  Naples,  & par  quels 
moyens  on  parvint  à les  détruirç.  An.  1765. 
Uift.  p.  13. 

Sklo,  ville  de  la  Pologne,  où  il  y a une  fon- 
taine fulfureufe  dont  l’odeur  fe  répand  au  loin. 
GUET.  An.  2762.  Mém.  p.  312. 

Sur  les  vapeurs  inflammables  qui  fe  trouvent 
( . dans  les  Mines  de  Charbon  de  Terre  de  Brian- 

çon. Par  MM.  HELLOT,  DU  HAMEL  & 
de  MONTIGNY.  An.  1763.  Hijl.  p.  1.  Mém. 
p.  23Ç.  Lettre  de  M.  de  Marcheval,  Inten- 
dant de  Grenoble,  k M.  le  Duc  de  Choiseul, 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat,  k-l’occafion  de 
plufieurs  accidcns  arrivés  dans  une  Mine  de 
Charbon,  ouverte  dans  une  montagne  près  de 
Briançon,  p.  23^.  Les  travaux  de  cette  Mine  qui 
ont  été  continués  fans  accident  pendant  plufieurs 
années , ont  été  traverfés  par  des  inflammations 
fubites  qui  fe  font  au  fond  de  la  Mine , & qui  ont 

Rfij 
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brûlé  plufieurs  Ouvriers  , lorfqu’après  un  feul 
jour  d’interruption  , ils  entrent  dans  la  Mine 
•avec  de  la  lurpiere.  p.  23 G.  Cet  accident  connu 
dans  les  Charbonnières  du  Hainault , fous  le  nom 
de  feu  brifon , l’eff  auffi  dans  celles  3’ Allemagne 
& d’Angleterre,  p.  237.  Ces  inflammations  ont 
quelquefois  produit  des  embrâfcmens  perma- 
nens  dans  les  Mines , comme  dans  la  Paroiffe  de 
Feugerollcs  en  Forez,  p.  238.  Outre  ces  vapeurs 
inflammables  , il  y en  a d’une  autre  cfpece  qui 
ne  font  pas  moins  dangereufes  pour  les  Mineurs, 
en  ce  qu’elles  étouffent  en  un  moment  les  Ou- 
vriers ; on  les  nomme  la  Poujfe.  p.  238.  Le 
meilleur  moyen  de  prévenir  ces  accidens  , eft 
de  multiplier  les  puits  de  refpiration  , & d’aug- 
ment<y  le  mouvement  de  l’air  dans  les  galeries 
foûterraines , en  fufpendant  dans  les  .puits  de 
refpiration  de  grands  brâfiers  de  charbons  allu- 
més. p.  239- 

Terre  d’Ombre  fLa)  & celle  de  Cologne , 
employées  par  les  Peintres , font  de  véritables 
glaifes.  GUET.  An.  1762.  «Mém.  p.  73.  ^ 

Terreins  aurifères  , font  en  grand  nombre 
dans  le  Languedoc  & le  pays  de  Foix.  An  1761. 
Mcm.  p.  200. 

Terres  vertes  communes,  ainfî  que  celles  de 
Véronne,  méritent  plus  d’étre  placées  parmi  les 
glaifes  , que  parmi  les  Ocres.  GUET.  An. 
1761.  Mem.  p.  65. 

Terre  d’Ombre  , trouvée  dans  les  Cévcnnes. 
An.  1768.  Mim.  p.  <547. 

Tortue  du  poids  d’environ  un  millier  , prife 
au  harpon  fur  les  Côtes  de  Bretagne  près  de 
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Pornic.  Defcription  de  cette  Tortue  par  M. 
FOUGEROUX,k  qui  M.  Bonvoux , Ins- 
pecteur des  ouvrages  de  la  Loire  , l’envoya  vui-. 
dée  & fourrée.  An.  1765.  JHiJl.p.  42. 

Autres  Tortues  de  la  mêmeefpece,  pêchées 
dans  le  Golfe  Adriatique,  fous  le  Pontificat  de 
Benoît  XIV.  ibïd. 

Autre  Tortue  femblable  h la  première,  prife 
en  1729  h trois  lieues  de  Nantes,  & que  M.  de 
la  Font,  Ingénieur  en  chef  à Nantes,  Soup- 
çonna être  originaire  de  la  Chine.  An.  17 6<j. 
Hijl.  p.  43. 

Tourbe  qui  s’eft  formée  par  des  feuilles  ac- 
cumulées & pourries  dans  un  vafe.  An.  1761. 
Mém.  p.  394. 

Tremblement  de  terre  qui  s’eft  fqjt  fentir  à 
Touloufe  le  19  Mai  176^  , à onze  heures  & un 
quart  du  matin , dont  le  détail  a été  commu- 
niqué k l’Académie  par  M.  Marcorellh  , l’un 
de  fes  Correfpondans.  An.  176^.  Ht  fl.  p.  23. 
Le  même  tremblement  s’eft  fait  fentir  à*  la 
même  heure  à Narbonne  & dans  la  partie  du 
pays  de  Foix , voifine  des  Pyrénées , félon  la 
lettre  de  M.  Darquibr  , auffi  Correfpondanc 
de  l’Académie,  ibid. 

Plantes  (trouver  des)  qui  reparoiflent  par 
l’effet  d’une  nouvelle  création , ou  dont  la  re- 
production fe  faffe  fans  le  fccours  d’aucune 
graine,  ou  d’aucune  aucre  partie  analogue.  Le 
Trcmclla  & le  Confcrva  paroiffent  propres  k 
fournir  la  folution  de  ce  problème  d’Hiftoire 
Naturelle.  ADAN.  An.  Ment.  p.  570. 

V apeurs  inflammables  qui  fe  trouvent  en  plu- 
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fleurs  endroits  de  l’Italie.  FOUG.  An.  1770. 
Mon.  p.  4.5.  Moyen  de  les  imiter  dans  nos  la- 
boratoires. p.  ^ 2. 

Vcfce  de  Loup,  ou  Lycoperdon  : la  poudre 
que  contient  cette  efpece  de  fun^us , cft  aufîi 
bonne  , félon  les  expériences  de  M.  de  la 
Fosse,  pour  arrêter  le  fang , que  l’Agaric.  An. 
l’y  Cl.  Mém.  p.  74. 

Volcan  k la  Guadeloupe  ; fa  defeription. 
An.  ijCy.  Hifl.  p.  1 <5. 

Wielicka  (Mines  de  Sel  de)  en  Pologne.  Leur 
defeription.  GUET.  An.  lyCi.  Hifl.  p.  493. 

Hitchins  (M.),  obfcrve  h Greenwich  le  commence- 
ment & la  fin  de  l’cclipfc  de  Soleil  du  4 Juin 
. 1769.  An.  1769.  Man.  p.  430. 

HOMBIÿtG  (M.),  cité.  An.  ijC^.-Mém.  p.  649. 

Horrebow  (M.)  ; fon  obfervation  du  paflage  de  Vé- 
nus fur  le  difque  du  Soleil,  faire  à Drontheim 
en  Norvège,  le  C Juin  1761  , jugée  digne  de 
paroître  dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sça- 
• vans  Etrangers.  An.  1761.  Hijî.  p.  16^. 

Housset  (M.),  Médecin  des  Hôpitaux  d’Auxerre, 
Corrcfpondant  de  l’Académie  fes  deux  obfer- 
vations  de  pierres  biliaires  trouvées  dans  la  véfi- 
‘ cule  du  fiel , & dont  les  fujets  n’avoient  reflenti 
avant  leur  mort , aucune  douleur  qui  eut  pu 
faire  foupçonner  la  préfcnce  des  pierres.  An. 
iyCy.  Hïjl.  p.  42. 

Houttuyn  (M.) , Doéteur  en  Médecine , Correlpon- 
dant  de  l’Académie  ; fes  obfervations  de  Mé- 
decine, imprimées  parmi  les  Mémoires  desSça- 
vans  Etrangers.  An.  1768.  Hifl.  p.  132. 

Obfcrve  que  la  glqce  qui  fe  forme  dans  l’eau 
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filée , efl  plus  épaifîc  que  celle  qui  fe  forme  dans 
l’eau  douce,  au  même  degrc  de  froid.  An.  1763. 
Hiji.  p.  20. 

Communique  à l’Académie  l’obfervatkm 
d’une  goutte  fercinc,  à laquelle  fuccéda  un  an 
après , une  catara&c , & dont  l’œil  qui  en  étoit 
attaqué  , finit  par  s’atrophier  à la  fuite  d’une 
ophthalmie  accompagnée  de  douleurs  aiguës , & 
d’hémorrhagie  par  le  grand  angle.  An.  1769. 
Hiji.  p.  43. 

Hoy  (M.),  obferve  3 Hawkhil  près  d’Edinbourg,  la 
fin  de  I’éclipfe  du  Soleil  du  4 Juin  1769.  An. 
îyGy.  Mém  p.  432. 

HYDRAULIQUE,  &c. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
d’ Hydraulique , d’ Hydrographie  & d Hy- 
drojlatique  , imprimés  dans  l’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l’ année  iy6i , jujquà 
tannée  1770  inclufivement. 

Canal  fouvent  propofé  , qui  des  foliés  de 
l’Arfcnal , devoir  par  les  Marais  du  Temple, 
conduire  une  partie  des  eaux  de  la  Seine , juf- 
qu’au-deflous  de  Paris.  Inutilité  d’un  pareil  Ca- 
nal pour  prévenir  les  inconvéniens  des  grandes 
eaux;  DEPARC.  An.  1764.  Mém.  p.  47 G. 
& avantages  qu’on  pourrait  trouver  dans  un 
femblaWe  Canal , qui  de  Goumai , conduirait 
dans  la  Seine  à Saint  Denis , l’excédent  des  eaux 
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de  la  Marne , néceflaires  à la  navigation,  p.  48  t. 

Eau  (Pouce  d’),  félon  le  langage  des  Fon- 
tainiers  , eft  la  quantité  de  ce  liquide  qui  fort 
par  un  jet  continu  d’un  trou  rond  d’un  pouce 
de  diamètre , fait  à un  des  côtés  d’un  vafe  de 
cuivre,  la  furfacede  l’eau  étant  toujours  élevée 
à fept  lignes  au-deflus  du  centre,  & cette  quan- 
tité va  à environ  quatorze  pintes  par  minute. 
De  PAR.  An.  1762.  Mcm.  p.  342. 

Eau  ; la  ville  de  Paris  n’en  a tout  au  plus 
qu’environ  230  pouces,  & fouvenc  beaucoup 
moins.  Projet  pour  lui  en  procurer  jufqu’à  deux 
mille  pouces.  DE  PAR.  An.  1762.  Mcm. 

P • 342-  . 

Expériences  fur  la  réfiftancc  des  fluides.  Par 
M.  le  Chevalier  DE  BORDA.  An.  1767. 
Hijl.  p.  145.  Mcm.  p.  49^.  Defcription  de  la 
Machine  employée  pour  s’aflurer  par  la  voie  de 
l’expérience  de  la  réfiftancc  qu’éprouvent  les 
corps  en  fc  mouvant  dans  l’eau,  p,  495  , & 
principalement  de  celle  qu’éprouvent  un  globe 
& un  demi-globe , qdi  prélentent  au  choc  de 
l’eau , tantôt  le  côté  convexe  , £c  tantôt  la 
furface  plane,  p.  497.  Il  réfulte  des  expérien- 
ces faites  fur  ces  corps , ainfi  que  de  celles  faites 
fur  pluficurs  autres  , que  les  réfiftauces  qu’ils- 
éprouvcnc  en  fe  mouvant  .dans  Peau , font,  à 
très  peu  de  chofe  près , proportionnelles  aux  car- 
rés des  vîtefles , & que  la  réfiftancc  de  la  partie 
convexe  de  la  demi-fphère  eft,  à peu  près  , la 
même  que  celle  de  la  fphère  entière,  p.  498.  Il 
réfulte  encore  des  mêmes  expériences , que  la 

fphère 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  1761—1770.  311 

Hydraulique  , &c. 

fphère  éprouve  moins  de  réfiftancc  lorfqu’ellc 
eft  enfoncée  fous  l’eau , que  lorfqu’elle  fe  meut 
à fa  furface,  & que  dans  ce  dernier  cas,  les  ré- 
fifiances  de  la  fphère  , croifî'ent  en  plus  grand 
rapport,  que  les  carrés  de  vîtefles.  p.  500.  Enfin 
il  en  réfultc  aufli  que  la  théorie  ordinaire  du 
choc  des  fluides  , ne  donne  que  des  rapports 
abfolument  faux  ; que  ces  rapports  s’éloignent 
même  beaucoup  de  la  vérité , & que  par  confé- 
quent  il  feroit  inutile  & même  dangereux  de 
vouloir  appliquer  cette  théorie  à l’art  de  la  conf- 
tru&ion  des  Vaiflcaux.  p.  <503. 

Mémoire  fur  la  poflibilité  d’amener  à Paris , 
h la  même  hauteur  à laquelle  y arrivent  les  eaux 
d’Arcueil,  mille  h douze  cens  pouces  cubiques 
d’eau , belle  & de  bonne  qualité , par  un  che- 
min facile  & par  un  feul  canal  ou  aqueduc.  Par 
M.  DE  P ARC I EUX.  An.  1762.  HiJI.  p . 147. 
Mém.  p.  337.  Un  des  premiers  foins  des  Ro- 
mains, étoit  de  faire  venir  de  l’eau  dans  tous 
les  lieux  qu’ils  habitoient.  Mém.  p.  337.  Quels 
font  ceux  de  la  France  où  ils  avoient  fait  confi 
traire  des  aqueducs,  ibid.  Toute  Ville  devrait 
avoir  au  moins  un  pouce  d’eau  par  chaque  mille 
d’Habitans  , ce  qui  donne  vingt  pinteS  par  jour 
pour  chaque  perfonne.  p.  342-  Un  pouce  d’eau 
cfi  la  quantité  de  ce  liquide  qui  fort  par  un  jet 
continu  d’un  trou  rond  d’un  pouce  de  diamètre, 
fait  à un  des  côtés  d’un  vafe  de  cuivre,  & cette 
quantité  va  k environ  quatorze  pintes  pat  mi- 
nute. ibid.  La  Ville  de  Paris  , où  l’on  compte 
ordinairement  800  mille  Habitans,  n’a  tout  au 
plus  qu’ environ  230  pouces  d’eau  & fouvenc 
fable  des  Mat.  1761 — 1770.  S$ 
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beaucoup  moins,  p.  343.  dont  la  moitié  ou  les 
trois  quarts  peuvent  même  manquer  d’un  jour 
h l’autre,  p.  34^.  Réflexion  contre  l’ufagc  des 
Machines  fous  les  Ponrs  pour  élever  l’eau  de  la 
Seine,  p.  345.  & Juiv.  Eau  qu’on  peut  amener 
h Paris  h la  même  hauteur  à laquelle  y arrive 
celle  d’Arcueil , p.  349.  quels  font  les  travaux 
qu’exigeroit  cette  entreprife  , & quelle  cÜ  la 
route  qu'il  faut  fuivre  pour  amener  l’eau  de 
l'Yvette,  julqu’à  la  rue  Saint- Hyacinthe , où 
doit  s’en  faire  la  première  diltribution.  p.  3^1- 
353.  Cette  eau  a un  goût  de  marais,/».  3515. 
qui  fe  difîipe  en  la  taillant  Amplement  expofée 
à l’air , p.  3^6.  & a foutenu  la  comparaifon  avec 
celle  de  la  Seine,  qu’elle  furpafle  même  un  peu 
en  légèreté,  p.  3^7.  Précautions  à prendre  pour 
empêcher  qu’elle  ne  contracte  ce  goût  de  marais. 
p.  3^8.  Elle  feroit  plus  belle  & plus  pure  que 
celle  de  la  Seine.  Comparaifon  de  l’une  avec 
l’autre,  p.  360  & ^61.  Preuves,  p.  362.  Nivcl- 
lemcns  faits  de  fObfcrvatoire  aux  Tours  de 
l’Eglifc  Notre-Dame,  dont  celle  qui  eft  au 
midi  a 204  pieds  10  pouces  a de  hauteur  au- 
ddfus  du  fol  de  l’Eglile,  p.  364,  36'}.  & dont 
la  ‘di (lance  à l’Obfervatoire  eft  d’environ  1080 
toifes.  p.  366.  L’élévation  du  haut  de  l’Obfer- 
vatoire  fur  le  fol  de  Notre-Dame  elt  de  160 
pieds  io4  pouces,  p.  368.  & celle  de  l’Eftra- 
pade  de  80  pieds  10  i pouces,  p.  369.  Chûte 
des  Moulins  & de  quelques  pentes  rapides  non 
employées  depuis  Vaugien  jufqu’à  la  Seine, 
mefurées  les  5 , 6 & 7 Septembre  1762 , l’eau 
étant  ces  jours-là  à trois  pieds  quatre  pouces  au 
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Ponc  Royal,  p.  369.  Moyens  qu’on  pourroic 
employer  pour  porter  jufqu’à  2000  pouces  l’eau 
qu’on  conduiroit  il  Paris , en  fuivant  le  projec 
de  l’Auteur. p.  37^.  Examen  chymique  de  l’eau 
de  la  rivière  d’Yvette,  par  MM.  HELLOT  & 
MACQUER , de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces , p.  376.  Duquel  il  réfulte  quelle  ne  con- 
tient auoune  fubrtance  fulfureufe  ou  inflamma- 
ble, aucun  acide  ni  alkali  libre,  aucune  partie 
métallique , mais  feulement  un  peu  de  felcnite 
pareille  il  celle  qu’on  trouve  dans  l’eau  de  la 
Seine,  & dans  toutes  les  eaux  de  fource  potable, 
& que  la  faveur  d’eau  de  marais,  lui  eft  étran- 
gère & facile  à prévenir,  p.  379.  Réflexions  de 
l’Auteur  relativement  à l’éxécution  de  ce  projet, 
p.  380.  dont  la  dépenfe  a été  évaluée  à cinq  ou 
fix  millions  au  plus,  pour  conduire  l’eau  donc 
il  s’agit  jufqu’à  la  porte  Saint  Michel,  p.  384. 
Preuves  tirées  de  ce  qu’il  en  a coûté  pour  conf- 
truire  <5000  toifes  d’aqueducs  deftinés  à porter 
les  égouts  deVerfailles  hors  du  petit  Parc./».  385. 
Indemnités  que  trouveroit  la  Ville  pour  fe  dé- 
dommager de  cette  dépenfe , en  vendant  de  l’eau 
aux  Particuliers  , & la  donnant  même  pour  100 
livres  la  ligne , au  lieu  de  200  livres  quelle  la 
vend.  p.  386.  Comment  il  faudroit  que  fut  faite 
la  maçonnerie  dans  la  montagne  & l’aqueduc 
couvert  depuis  Arcueil  jufqu’à  Paris,  p . 388  ôc 
389.  Addition  dans  laquelle  on  fait  voir  que 
les  eaux  de  toutes  les  petites  rivières  qui  com- 
pofent  la  Seine  & autres  grandes  rivières , opt  le 
goût  de  marais,  qu’on  trouve  à Peau  de  PY- 
vette.  p.  391.  Carte  qui  repréfente  le  cours  de 
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la  riviere  d’Yvette,  de  celle  de  Bièvres  ou  des 
Gobclins  , & du  canal  qui  doit  mener  l’eau  de 
l’Yvette  à Paris./».  400. 

Second  Mémoire  fur  le  projet  d’amener  k 
Paris  la  riviere  d’Yvette , dans  lequel  on  conf- 
tate  que  cette  eau  cft  très-falubre  & de  la  meil- 
leure qualité , fuivant  les  expériences  faites  par 
les  Commifiaires  de  l’Acadéçiie.  Par  M.  DE 
PARCIEUX.  j4n.  17 GG.  H'ijl.p.  131 . Me/n. 
p.  149.  Autre  projet  de  fournir  fix  cens  pouces 
d-’eau  k la  Ville  de  Paris,  parle  moyen  de  ma- 
chines à feu  établies  k la  Garre , ou  à la  pointe 
de  l’Ifle  Saint  Louis./».  1^0  & Juiv.  Commif- 
faires  nommés  parla  Faculté  de  Médecine  , k la 
rcquifition  de  l’Auteur  , pour  confhter  la  qua- 
lité de  l’eau  de  l’Yvette,  p.  154.  Conftruéiion 
d’un  aréomètre  ou  péfe- liqueur  aufli  fenlible 
qu’on  le  veut,/».  146.  & qui  a fervi  k connoître 
la  péfanteur  fpécifique  de  différentes  eaux. 
p.  157.  Autre  péfe- liqueur  conllruit  avec  une 
de  ces  bouteilles  communes  qu’on  nomme  rou- 
leaux, p.  1 58.  & maniéré  de  s’en  fervir.  />.  160. 
Expériences  faites  en  préfence  de  l’Académie 
lurla  péfanteur  de  pluficurs  eaux./».  163.  Compte 
rendu  k la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  parles 
Commiffaires  nommés  pour  l’examen  de  l’eau  de 
m la  rivière  d’Yvette,  ibid.  Table  des  péfanteurs 

des  différentes  eaux  comparées./».  1 GG.  Expérien- 
ces fur  les  variétés  de  péfanteur  qu’occafionncnt 
aux  eaux , les  difîérens  fels  qui  s’y  trouvent  dif- 
# fous.  p.  iGj-  Analyfe  des  eaux  de  l’Yvette  & 
leur  comparaifon  avec  celles  de  la  Seine,  d’Ar- 
cueil,  VilIe-d’Avray , de  Sainte-Reine  & de 
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Briftol.  p.  169.  Examen  des  diflolutionsfalines; 
p.  174Î  & remarques  fur  l’analyfe  faiteen  An- 
gleterre de  l’eau  de  Briftol.  177.  Desfix  diffe- 
rentes  eaux  qu’on  a foumifes  aux  expériences , 
celle  de  la  Seine  cft  la  plus  légère  , & contient 
le  moins  de  réfidu  , enfuite  celle  de  l’Yvette, 
d’Arcueil , de  Ville-d’Avray  , de  Sainte-Reine 
& de  Briftol.  p.  177  & 178.  Table  de  la  pro- 
portion des  différentes  matières  contenues  dans 
les  eaux  ci-dcïïus.  p.  179.  Décret  de  la  faculté  de 
Médecine,  ibid.  Réflexions  de  l’Auteur./».  179 
6'  fuiv. 

Troifiéme  Mémoire  fur  l’Yvette.  Par  M.  DE 
PAÉCIEUX.  An.  1767.  Hiji.  p.  1 37.  Mcm. 
p.  1 . L’eau  de  l’Yvette  eft  autant  abondante  qu’il 
le  faut  pour  fournir  à tous  les  befoins  des  Habi- 
tans  de  Paris,  Mim.  p.  z.  & peut  être  placée 
pour  la  falubrité  & la  légereré , à côté  de  celle 
de  la  Seine,  p.  3.  Le  projet  d’en  amener  l’eau 
a Paris  & celui  de  fournir  cette  ville  par  le 
moyen  des  pompes  à feu,  étant  les  feules  qu’on 
puiffe  raifonnablement  propofèr,  le  premier  mé- 
rite la  préférence,  ibid.  par  la  difficulté  qu’on 
trouverait  h amener  l’eau  de  la  Seine  & celles 
des  rivières  d’Erampcs  , de  Maleshcrbes  & 
d’Oifc , à une  hauteur  convenable,  p.  ^ . La  ri- 
vière de  Bièvre , pourrait  bien  arriver  à la  même 
hauteur  que  celle  d’Yvette , mais  la  quantité 
d’eau  quelle  fournirait  ne  ferait  pas  le  quart  de 
celle  que  donnerait  l’Yvette,  ibid.  Les  rivières 
d’Hiéres,  de  Morin  & d’Ourques,  ne  font  pas 
plus  favorables , non  plus  que  la  riviere  de  Crou 
ou  de  Gonefîc,  les  eaux  de  la  Vallée  de  Mont- 
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morenci,  p.  G.  & celles  qui  fc  trouvent  entre 
Verfailles,  Ruel,  Saint-Cloud*&  Marîi.  p.  7. 
Inconveniens  des  Machines  mues  par  le  courant 
de  la  rivière,  pour  en  élever  les  eaux,  p.  8.  &c 
furtout  de  celle  du  Pont  Notre-Dame.  p.  10. 
Le  projet  des  Pompes  à feu  feroie  incompara- 
blement plus  coûteux  que  celui  d’amener  à Paris 
l’eau  de  l’Yvette,  &c  ne  fournirait,  félon  le  pro- 
jet de  ceux  qui  l’ont  propofé , que  G 00  pouces 
d’eau,  p.  11.  Confidération  importante  k faire 
pour  déterminer  le  moyen  le  plus  convenable  k 
prendre , pour  fournir  d’eau  la  ville  de  Paris. 
p.  14.  Des  moyens  qu’on  a employés  dans  les 
fiécles  pâlies  pour  donner  de  l’eau  k Paris  ; ce 
qui  contribuera  k prouver  combien  plus  il  en  a 
befoin  aujourd’hui,  p.  20.  Par  quels  moyens  on 
procure  de  l’eau  aux  autres  Villes,  Villages  & 
Hameaux,  p.  2 G.  Il  y a dans  Paris  25  mille 
maifons  payant  vingtième  , environs  cinq  mille 
appartenans  aux  Gens  de  main-morte,  & k peu 
près  25  mille  puits,  p.  29  & 30.  dont  l’eau  cft 
mal-laine  , même  pour  les  chevaux.  Lettre  de 
M.  Bourgelat  , Correfpondant  de  l’Acadé- 
mie, k ce  fujet./>.  38.  Récapitulation  des  avan- 
tages réfultans  de  l’arrivée  de  l’eau  de  l’Yvette 
à Paris  ; la  privation  de  chacun  de  ccs  avantages 
prouve  le  befoin  que  cette  Ville  a d’avoir  de 
l’eau,  p.  39. 

Mémoire  fur  les  inondations  de  la  Seine  à 
Paris.  Par  M.  DE  PARCIEUX.  An.  1764. 
Hijl.  p.  164.  Mcm.  p.  4157.  Infcription  en 
marbre  dans  le  Cloître  des  Céleftins  de  Paris  , 
pour  l’inondation  du  j8  Février  1658,  qui 
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monta  33  pouces  & demi  plus  haut  que  celle 
de  1740.  p.  4*59.  Autres  endroits  où  l’on  trouve 
dans  Paris  des  notes  d’anciennes  inondations. 
ibid.  La  marque  faite  au  Pont  Royal  pour  in- 
diquer l’élévation  de  l’eau  en  1740,  n’eft  pas 
jufte,  parce  qu’au  lieu  de  26  pieds , elle  ne  de- 
vrait être  qu’à  25  pieds  & 2 ou  3 pouces. 
p.  46^.  Elévations  de  l’inondation  de  1740  fur 
celles  de  175 1 & de  1764,  en  différens  endroits 
de  Paris,  p.  4 66.  La  Seine , félon  le  nivellement 
de  M.  PICARD,  n’a  depuis  Valvin  jufqu’à 
Sévc,  qu’environ  un  pied  de  pente  par  mille 
toifes , tantôt  plus , tantôt  moins,  p.  467.  Selon 
les  meilleurs  plans  de  Paris,  il  n’y  a,  en  fuivanc 
la  rivière  , qu’environ  deux  mille  cinquante 
toifes  depuis  le  forte  de  l’Arfenal  jufqu’au  bout 
des  Tuileries;  p.  468.  d’où  il  s’enfuit  que  l’eau 
doit  être  vis-à-vis  de  ce  forte,  plus  haute  d’en- 
viron deux  pieds  ou  deux  pieds  & demi  tout  au 
plus,  que  vis-à-vis  le  Pont  Tournant  des  Tui- 
leries, quand  les  eaux  de  la  Seine  font  baffes  ; 
ibid.  mais  quand  elles  débordent , la  différence 
alloit  à 4 pieds  & demi  pour  l’année  1764, 
p.  470.  & étoit  de  5 pieds  8 pouces  en  1740. 
p.  471.  On  peut  juger  par-là  de  la  prodigieufe 
vîteffe  que  doit  avoir  l’eau  au  partage  dés  Ponts , 
ibid.  & combien  la  vîrefle  avec  laquelle  elle 
coule  entre  les  têtes  des  pilotis , doit  lai  dé- 
cbaurter , furtout  fi  l’on  fait  attention  qu’en  ceS 
endroits  la  vitefle  de  l’eau  , eft  plus  grande  dans 
le  fond  qu’à  la  furface.  p.  472.  Le  partage  de 
l’eau  devrait  être  plus  grand  à l’endroit  des 
Ponts  qu’ailleurs , ainfi  que  l’a  prudemment  pra- 
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tiqué  M.  dk  Rhcbmortr  , en  doublant  la  lar- 
geur de  l’allier  pour  le  Pont  qu’il  a fait  conf- 
truirc  à Moulins  , où  les  plus  habiles  Ingénieurs 
avoient  échoués  avant  lui.  ibid.  Inconvcniens 
du  Quai  de  Gêvres,  delà  pile  du  Pont  Notre- 
Dame,  &c.  pour  le  paflage  de  l’eau  , p.  473. 
& des  deux  petits  Ponts  de  l’Hôtcl-Dicu,  p.  474. 
qui  font  une  diminution  d’un  tiers  fur  la  largeur 
des  deux  bras  de  la  rivière , qu’on  aurait  du  au 
contraire  élargir  davantage,  ibid.  Le  paflage  de 
l’eau  au  Pont  de  l’Hôtel-Dieu  , lorsqu’elle  eft 
.haute  , n’eft  peut-être  pas  le  quart  de  celui 
qu’elle  trouve  au-deflous d’où  il  s’enfuit  que 
coulant  le  long  du  Quai  des  Auguftins,  quatre 
fois  moins  vite  , elle  doit  y dépofer  le  fable 
qu’elle  entraînoit,  ce  qui  fait  qu’on  eft  obligé 
de  recreufer  en  ces  endroits  le  lit  de  la  rivière. 
p.  47^.  Inutilité  du  Canal  fouvent  propofé,  qui 
des  tofTés  de  l’Arfenal , devoit  par  les  marais  du 
Temple,  conduire  les  eaux  de  la  Seine  jufqu’à 
la  Savonnerie,  p.  476.  Quels  font  les  endroits  de 
Paris  qui  ont  dû  être  couverts  d’eau  dans  l’inon- 
dation de  1658  plus  grande  de  30  à 33  pouces 
que  celle  de  1740, p 478  & 479.  & qui  caufa 
la  chute  du  Pont  Marie,  p.  480.  Moyen  de  re- 
médier à ces  grandes  inondations  , par  un  Canal, 
qui  de  Gournai,  conduirait  dans  la  Seine  h Saint- 
* Denis,  l’excédent  de  l’eau  de  la  Marne  nécef- 
• faire  h la  navigation,  p.  481.  Le  banc  de  VE- 
guillenc,  vis-à-vis  la  grille  de  Chaillot,  cft  l’en- 
droit de  la  Seine , entre  Paris  & Rouen  , où  la 
rivière  a le  moins  de  profondeur,  p.  48^. 

Mémoire  fur  l’état  actuel  de  l’entreprife  pour 
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. la  rectification  de?  Cartes  inarincs  de  la  Médi- 
terranée , & pour  la  formation  d’un  fécond 
volume  du  Neptune  François,  avec  la  deferip- 
tion  d’un  nouveau  moyen  d’établir  promptement 
dans  fa  vraie  direction  l’inftrument  des  paiTages 
au  Méridien  pendant  les  voyages  Aftronomiqucs 
par  mer.  Par  M.  DE  CHABERT.  An.  1766. 
HiJI.  p.  123.  Mcm.  p.  384. 

Mémoire  fur  l’écoulement  des  fluides  par  les 
orifices  des  vafes.  Par  M.  le  Chevalier  DE 
BOUDA.  An.  17(16.  HiJI.  p.  143.  Mcm. 
p.  579.  Déterminer  le  mouvement  d’un  fluide 
qui  fort  d’un  vafe  par  un  trou  fait  à la  partie 
inférieure  , eft  le  problème  à réfoudre  , & dont 
M.  DANIEL  BERNOULLI  a donné  la  fo- 
lution  en  employant  le  fameux  principe  de  la 
confervation  des  forces  vives./?.  ^80.  En  quoi 
pêche  la  folution  de  M.  BERNOULLI , & fo- 
lution  de  l’Auteur,  p.  ^So  & fuiv.  La  veine  de 
fluide  qui  fort  d’un  vafe,  fe  contracte  à une  pe- 
tite diftance de  l’orifice,  contraction  que  Nhw- 
ton  attribue  aux  différons  mouvemens  des 
molécules  du  fluide , qui  parviennent  à l’orifice 
par  des  directions  convergentes.  Recherches  fur 
cette  conflruClion  de  la  veine,  p.  585  & fui v. 
Des  quefiions  d’Hydrodynamique  dans  lefqucl- 
les  on  doit  admettre  une  perte  de  forces  vives. 
p ■ 590.  Solution  du  même  problème  par  le  prin- 
cipe de  M.  d’ALEMBERT.  p.  593.  Soit  un 
vafe  cylindrique  qu’on  fuppofe  enfoncé  dans  un 
fluide  indéfini,  trouver  le  mouvement  qu’aura 
le  fluide  en  entrant  dans  le  vafe  cylindrique. 
Solution  de  ce  problème  par  le  principe  de  la 
Table  des  Mut,  1761 — 1770.  Tt 
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confervarion  des  forces  vives,  p.  592.  &,par 
celui  de  M.  d’ALEMBERT.  p.  s 93.  Trouver 
le  mouvement  d’un  fluide  qui  fort  d’un  vafe 
cylindrique,  dont  la  partie  inférieure  eft  plongée 
dans  un  fluide  indéfini.  Solution  de  ce  problème 
par  le  principe  de  M.  BERNOULLI,/».  594. 
& par.  celui  de  M.  d’ALEMBERT.  p.  595. 
Expériences  qui  fervent  à décider  la  queftion  & 
qui  confirment  la  démonftration  de  l’Auteur  du 
Mémoire  ; démonftration  différente  de  celles  de 
MM.  d’ALEMBERT  & BERNOULLI.. 
p.  546.  De  l’écoulement  d’un  fluide  qui  fort  par 
un  tuyau  adapté  à un  vafe.  p.  <5  98.  Soit  un  vafe 
cylindrique  auquel  eft  adapté  un  tuyau  infini- 
ment petit  ; on  fuppofe  que  le  fluide  en  fortanc 
du  tube , remplit  éxaftement  toute  l’étendue  de 
l’orifice  & a dans  tous  les  points  la  même  vî- 
tefle  , on  demande  quelle  fera  cette  vîteffe? 
p.  <99.  Solution,  ibid.  & fuiv. 

Mémoire  fur  les  roues  hydrauliques.  Par  M. 
le  Chevalier  DE  BORDA.  An.  17 67.  Hijl. 
p.  149.  Mcm.  p.  270.  Solution  des  problèmes 
contenus  dans  ce  Mémoire,  par  le  principe  de 
la  confervation  des  forces  vives./?.  280.  Appli- 
cation des  folutions  à la  pratique,  p.  284.  Des 
roues  horifontales  à palettes  planes,  p.  28^.  Des 
roues  horizontales  à palettes  courbes,  ibid.  Des 
roues  à godets,  p.  286. 

Mémoire  fur  les  Pompes.  Par  M,  le  Cheva- 
lier DE  BORDA.  An.  1768.  Hift.  p.  122. 
Mzm.  p.  418.  L’objet  de  ce  Mémoire  eft  d’exa- 
miner l’effet  des  ccranglemens  ou  contrarions 
que  les  colonnes  d’eau  qui  fe  meuvent  dans  les 
Pompes,  éprouvent  en  traverfant  les  paflbgcs 
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des  foupapcs,  & qui  tendent  a diminuer  les  pro- 
duits de  ces  Machines,  p.  418.  La  confervation 
des  forces  vives , eft  le  principe  employé  dans 
cet  examen , duquel  il  réfulte  que  la  perte  cau- 
fée  par  les  étranglemens  des  foupapes , eft  pro- 
portionnelle au  carré  de  la  vîteffe  de  la  roue 
qui  meut  le  pifton,  p.  422.  Application  k la 
pracique , p.  423.  & examen  d’une  machine  à 
feu  établie  aux  Mines  de  Charbon  de  Montre- 
lais  près  d’ingrande,  p.  424.  Autre  Machine  à 
feu,  employée  au  deflechement  d’un  grand  lac, 
& réflexions  fur  cette  Machine , qui  prouvent 
combien  les  défauts  qui]  viennent  des  étrangle- 
mens , font  augmentés  par  la  vîtefle  qu’on  donne 
aux  piftons.  p.  426.  Application  de  ces  réfle- 
xions aux  Pompes  qu’on  emploie  dans  les  Vaif- 
feaux.  ibid.  Expérience  qui  prouve  que  le  pifton 
qui  defeend  par  fon  propre  poids , emploie  à 
defeendre  le  même  temps , que  celui  que  donne 
la  théorie,  p.  429.  Remarque  qui  a rapporta  la 
réfiftance  des  fluides,  p.  430. 

Précis  des  opérations  continuées  en  1766  dans 
la  Méditerranée.  Par  M.  DE  CHABERT.  [An. 
1767.  Hijî.  p.  114.  Mi.ni.  p.  280. 

* Réflexions  fur  quelques  nouveaux  phénomè- 
nes d’Hydroftatiquc.  Par  M.  l’Abbé  NOLLET. 
An.  xjGG.  Mcm.  p.  431.  Pompe  Amplement 
afpirante  qui  élève  l’eau  h 50  ou  60  pieds  de 
hauteur,  &:  Lettre  de  M.  le  Cat  k M.  l’Abbé 
NOLLET  fur  ce  phénomène,  p.  431.  Un  Fer- 
blantier de  Séville,  ayant  inutilement  entrepris 
de  faire  monter  l’eau  à 60  pieds  d’élévatiqp , par 
le  moyen  d’une  pompe  afpirante,  la  feule  qu’il 
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connoifloic  apparemment , defeend  furieux  con- 
tre fa  pompe,  donne  au  tuyau  d’afpiration  un 
coup  de  marteau , qui  y fait  un  trou  d’environ 
une  ligne , à io  pieds  au-defTus  du  réfervoir,  & 
l’eau  s’élève  à la  hauteur  qu’il  defire./».  42a.  Ce 
phénomène  dépend  de  ce  que  l’air  qui  entre  par  le 
trou  dans  le  tuyau  d’afpiration  , en  faifant  pré- 
cipiter dans  le  réfervoir  la  colonne  d’eau  qui  eft 
au-delî'us  du  trou  , l’élcve  jufqu’au  corps  de 
pompe.  453  & J'uiv.  Expériences  de  M.  l’Abbé 
ISOLLET  , qui  confirme  cette  explication. 
p.  434.  Inconvénicns  de  la  Pompe  de  Séville, 
& fon  peu  d’utilité,  p.  436.  Autre  Pompe  du  ficur 
Bcllangé,  Orfèvre-Bijoutier,  qui  quoique  fim- 
plcmcnt  afpirante  élève  l’eau  à pieds  au- 
dcfi’us  de  lafurface  du  réfervoir.  Sa  defeription, 
p.  4 37.  & explication  de  ce  phénomène,/».  439. 
qui  dépend,  comme  dans  la  précédente,  du  mé- 
lange qui  fc  fait  de  l’eau  avec  l’air  , & de  la 
raréfaction  de  ce  dernier  au-deflus  du  trou  par 
lequel  il  entre , de  forte  que , quoique  cette 
Pompe  foumifle  un  jet  continu  d’eau,  elle  n’en 
donne  cependant  qu’environ  un  fixiéme  de  ce 
quelle  en  fourniroit , fi  toute  la  colonne  étoit 
d’eau,  p,  432.  Ces  Pompes,  au  refte , plus  cu- 
rieufes  qu’utiles,  ne  dérogent  point  aux  prin- 
cipes connus,  p.  44^. 

Sillage  des  VaifTcaux.  Voye ç Brunknf.r. 


Jardine  (M.)  obfcrvc  à Gibraltar  le  commencement 
* & la  fin  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  1769. 
1769.  Aient,  p.  432. 
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Obfcrve  k Gibraltar,  latitude  de  36*  4'  44", 
longitude  environ  28'  46"  à l’occident  de  Paris, 
le  contact  intérieur  de  Vénus  lors  de  fon  paflage 
fur  le  difque  du  Soleil  du  3 Juin  1769.  An. 
1769.  HiJl.  p.  98.  Mém.  p.  542. 

JARS.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Obfervations  ô*  Mémoires  de  M. 
JARS , imprimés  dans  l’HiJloire  6*  dans 
les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des 
Sciences,  depuis  l’année  1761  , jufquà 
Vannée  1770  inclujivement. 

Ses  obfervations  fur  la  circulation  de  l’air 
dans  les  Mines,  jugéesdignes  de  paroître  dans  le 
Recueil  que  l’ Acad,  fait  imprimer  des  Mém.  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1764.  |fJ7/?.  p.  183. 

Publie  en  1768,  n’étanc  encore  que  Corref- 
pondant  de  l’Académie  , fart  de  fabriquer  la 
tuile  & la  brique , & de  les  foire  cuire  avec  la 
tourbe.  An.  1768.  HiJl.  p.  127. 

Obfervations  fur  la  circulation  de  l’air  dans 
les  Mines.  Moyens  qu’il  faut  employer  pour 
l’y  maintenir.  Premier  Mémoire.  An.  1768. 
HiJl.  p.  18.  Mém.  p.  218. 

Dcfcription  d’un  grand  Fourneau  k rafincr  le 
cuivre;  conftruit  au  mois  d’Août  17^5  , dans 
la  Fonderie  des  Mines  de  Cheiflcy  en  Lyon- 
nois , dans  lequel  fe  raffine  tout  le  cuivre  pro- 
venant dcfdites  Mines,  & de  celles  de  Saint-Bel. 
An.  1770.  HiJl.  p.  63.  Mém.  p.  <540. 

Son  entrée  k l’Académie  en  1768  : fa  mort 
en  Août  1769  : fon  éloge  par  M.  DE  FOU- 
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Obfervations  fur  les  Mines  en  général , & 
particulicicment  fur  celles  de  la  Province  de 
Cornwall  en  [Angleterre.  An.  1770.  Hijî. p.  63. 
Mcm.  p.  ^40. 

JEAURAT  (M.)  v 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de * M. 
J EA  U RA  T , imprimés  dans  l’Hijloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l' année  ij6i , jujquà 

l’année  1770  inclufivement. 

- > 

Préfente  h l'Académie  divers  Mémoires  qu’elle 
juge  dignes  d'être  imprimés  parmi  ceux  qu’elle 
publie  des  Sçavans  Etrangers. 

Obfervations  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil , faites  à l’EcoIeMilitaire  le  G Juin 
iyGif6c-  détermination  de  fa  conjon&ion , & de 
lapofitiondefon  nœud  An.  1762.  Mcm.p.  ^70. 

Obfervations  de  Saturne  & de  Jupiter , faites 
h Uranibourg  par  Tycho-Brahé  en  1^93,  avec 
le  calcul  de  celles  qui  font  les  plus  intérefTances. 
An.  17 63.  HiJl.  p.  64.  Mém.  p.  85. 

Obfervations  des  oppofitions  de  Saturne  pour 
les  années  1755,  175 G,  1757,  1758  & 1759, 
& de  Jupiter  pour  ces  quatre  dernières  années; 
avec  le  calcul  de  ces  obfervations  comparées 
aux  Tables  de  HALLEY.  An.  iyGy  HiJl. 
p.  64.  Mcm.  p.  241. 

Obfervations  fuites  k l’Ecole  Royale  Militaire 
pour  les  oppofitions  de  Jupiter  & de  Saturne  de 
1760,  1761  & 1762,  & coinparaifon  de  ces 
obfervations,  avec  les  Tables  de  Halley.  An. 
1763.  HiJl.  p.  G 4.  Mcm.  p.  252. 
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JEAURAT.  (M.) 

Premier  Mémoire  fur  l’état  a&uel  des  Tables 
de  Jupiter , & des  changemens  qu’il  convient 
d’y  faire  quant  aux  principaux  élémens  de  la 
théorie.  An . 176*;.  Mém.  p.  376. 

Obfervations  de  l’oppofition  de  Jupiter  avec 
le  Soleil  le  4 Janvier  176*5  , & les  corre&ions 
qu’il  convient  de  faire  aux  Tables  de  M.  CAS- 
SINI.  An.  176^.  Mém.  p.  43^. 

Scs  Tables  des  mouvemens  de  Jupiter,  inférées 
dans  l’cfTai  fur  la  théorie  des  fatellites  de  Jupiter, 
&c.  de  M.  BAILLY.  An.  1766.  Hijl.  p.  107. 

Second  Mémoire  pour  la  détermination  des 
principaux  élémens  de  la  théorie  de  Jupiter. 
An.  1766.  Mém.  p.  100. 

Obfcrvation  & calcul  de  l’éclipfe  de  Soleil  du 
5 Août  1766.  An.  j y 66.  Mém.  p.  407. 

Obfervation  & calcul  de  l’émerfion  de  l’Etoile 

du  Capricorne  par  la  Lune , du  25  Septembre 
1764.  An.  1 766.  Mém.  p.  417, 

Obfervation  de  l’oppofition  de  Saturne  du  ' 
23  Novembre  176^ , & de  celle  de  Jupiter  du 
5 Février  17 66 , faites  à l’Ecole  Royale  Mili- 
taire. An.  1767.  Mém.  p.  2*52. 

Obfervation  de  l’oppofition  de  Saturne  de 
l’année  17 66.  An.  1^67.  Mém.  p.  2 66. 

Obfervations  de  1 oppofxtion  de  Jupiter  avec 
le  Soleil,  du  8 Mars  1 767,  faites  à l’Ecole 
Royale  Militaire.  An.  1767.  Mém.  p.  340. 

Obfervations  & calculs  de  l’oppofition  de  Sa- 
turne avec  le  Soleil,  du  22  Décembre  x 767. 
An.  1767.  Mém.  p.  485. 

Obfervations  & calculs  pour  l’oppofition  de 
Jupiter  avec  le  Soleil,  du  6 Avril  1768.  An. 
1768.  Mcm.  p.  91. 
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JEAURAT.  (M.) 

Obfervations  de  l’oppofition  de  Jupiter  du  8 
Mai;  dupafl’^ge  de  Vénus  au-devant  du*SoIcil,  du 
3 Juin,  & de  l’éclipfc  de  Soleil  du  4 Juin  1769, 
faites  k l’Ecole  Royale  Militaire.  An.  1769. 
Mcm.  p.  147. 

Détermination  de  la  réfraction  & de  la  dif- 
perfion  des  rayons  dans  le  Croît'  11-GlaJJ’  & le 
y erre  de  Venije , & dans  le  Flint-Glajf  ou 
Cryjlal  blanc  d'Angleterre , avec  les  dimen- 
fions  des  objectifs  achromatiques,  compofés  de 
deux,  de  trois,  de  quatre  & de  cinq  lentilles  , 
calculées  depuis  deux  pouces  de  foyer  jufqu’à 
vingt  pieds.  An.  1770.  Hijl.p...  Mèm.  p.  4<*r. 

Joubert  (Le  Sieur),  Maître  Luthier  à Paris,  préfente 
à l’Académie  une  Vielle  organifee  de  fa  façon. 
An.  1768.  Hijl.p.  130. 

Jousse  (M.),  Confciiler  au  Préfidial  d’Orléans;  fon 
obfcrvation  du  pafTagc  de  Vénus  furie  difquc 
du  Soleil,  faite  h Orléans  le  G Juin  1761  ; jugée 
digne  par  l’Académie  de  paraître  dans  le  Recueil 
des  Ouvrages  qui  lui  ont  été  préfentés  par  des 
Sçafvans  Etrangers.  ' An.  1761.  Hijl.p.  165. 

Ist.enief  (M.),  obferve  à Yakoutsk , latitude  de  Gz* 
1'  50",  le  contaét  intérieur  de  la  fortie  & le 
contact  ou  la  fortie  totale  de  la  planète  de  Vé- 
nus du  difquc  du  Soleil,  le  3 Juin  1769.  An. 
îjGç).  Mèm. p.  423. 


K 

Keückf.i,  (M.)  ; fa  deferiptien  d’un  Monflre  humain 

acéphale, 
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acéphale  , deftinde  à paroître  dans  le  Recueil  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1767.  Hifl.  p . 188. 
Keronic  (M.  de) , ancien  Confciller  au  Parlement  de 
Bretagne  ; fa  defeription  d’un  Infeéte  marin , 
jugée  digne  de  paroître  dans  le  Recueil  des  Sça- 
vans Etrangers.  An.  1767.  Hijl,  p.  188. 
Kieckel  (M.);  Ton  Mémoire  fur  les  Ifopcrimétres  , 
imprimé  parmi  ceux  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  1768.  Hifl.  p.  132.  * 

Kotelnikow  (M.)  ; obferve  à Pétersbourg  la  fin  de 
l’éclipfc  de  Soleil  du  4 Juin  1769.  An.  1769. 
Mém.  p.  431. 


L 

LA  CAILLE.  (M.  l’Abbé  DE) 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Observations  & Mémoires  de  M.  t Abbé 
DE  LA  CAILLE , imprimés  dans  l’Hij - 
toire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  l’année  1761 , 
jufquà  l’année  1770  inclujivement . 

Mémoire  fur  la  parallaxe  de  la  Lune.  An. 
1761.  Hifl.  p.  117.  Mém.  p.  1. 

' Obfervation  du  pafiage  de  Vénus  fur  le  dit 
que  du  Soleil  , faite  à Conflans-fous-Carriere. 
An.  1761.  Hifl.  p.  ior.  Mém.  p.  78. 

Extrait  des  obfervations  faites  dans  le  Le- 
vant , par  M.  DE  CHAZELLES , avec  une 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  V v 
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notice  des  manufcrits  de  cet  Académicien , qui 
font  à la  Bibliothèque  de  l’Académie.  An. 
ijCi.  HiJl.  p.  îij.  Mon.  p.  140. 

Son  entrée  a l’Académie  en  Mai  1741  ; fa 
mort  le  i<;  Mars  1762  ; fon  cloge  par  M.  DE 
FOUCHY.  An.  ijGz.  HiJl.  p.  197. 

LA  LANDE.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  DE 
LA  LANDE , imprimés  dans  iHijîoire  6* 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  y depuis  l’ année  ijôl , jufquà 

l'année  1770  inclufivement.  • 

• 

Donne  en  1761  la  defcription  de*  l’Art  de 
faire  le  papier. 

Son  obl'ervation  du  palfage  de  Vénus  fur  le 
difquc  du  Soleil , faite  k Paris , au  Palais  du 
Luxembourg,  le  G Juin  1761 , avec  les  déter- 
minations qui  en  réfultcnt.  An.  1761.  HiJl. 
p.  102.  Mcm.  p.  81. 

Examen  de  la  parallaxe  du  Soleil  par  les  ob- 
fervations de  la  plus  proche  diflancc  des  bords 
de  Venus  & du  Soleil , à Paris  & à Rodrigue. 
An.  1761.  HiJl.  p.  1 1 . Mcm.  p.  90. 

Remarques  fur  les  obfervations  faites  par 
M.  PINGRÉ,  à l’ille  Rodrigue,  dans  l’occan 
Ethiopique , pour  la  parallaxe  du  Soleil.  An. 
ijGi.  HiJl.  p.  1 1 S * Mcm.  p.  93. 

Remarques  fur  la  j unification  des  calculs  du 
paflage  de  Vénus,  inférés  dans  la  connoiflance 
des  temps  de  1761.  An.  ijGs.  Mcm.  p.  10 j. 
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LA  LANDE.  (M.  DE) 

Remarques  fur  les  obfervations  du  partage  de 
Vénus  faites  à Tobolsk.  An.  1736.  Mém. 
. p.  m. 

Remarques  fur  les  obfervations  du  partage  de 
Vénus  faites  k Copenhague  & à Drontheim  en 
Norvège , par  ordre  du  Roi  de  Danemarck. 
An.  1761.  Mém.  p.  113. 

Mémoire  furies  interpolations,  ou  fur  l’ufage 
des  différences  fécondes , troifiémes , &c.  dans 
les  calculs  aftronomiques.  An.  1761.  Hfl. 
p.  92.  Mém.  p.  12^. 

Obfervations  fur  les  nouvelles  méthodes  d’ai-. 
manter  & fur  la  déclina^on  de  l’aimant.  An. 
1761.  Hfl.  p.  1.  Mém.  p.  21 1. 

Mémoire  fur  les  inégalités  de  Mars , produi- 
tes par  l'aCtion  de  la  terre , en  raifon  inverfe  du 
. carré  de  la  diftance.  An.  1761.  Hfl.  p.  123. 
Mém.  p.  2^9. 

Détermination  de  la  longitude  & de  la  lati- 
tude de  Venus  en  conjonction,  par  la  durée  du 
palfage  obfervé  à Stockholm.  An.  1761.  Hfl. 
p.  11 6.  Mém.  p.  334. 

Second  Mémoire  fur  le  mouvement  des  nœuds 
de  chacune  des  lix  planètes  principales , par 
faCtion  déroutes  les  autres.  An.  1761.  Hifl, 
p.  134.  Mém.  p 399. 

Analyfc  de  fon  expofition  du  calcul  aftrono- 
mique;  Paris,  in- 12.  de  l’Imprimerie  Royale. 
An.  1762.  H fl.  p.  136. 

Méthode  pour  trouver  avec  la  plus  grande 
précifion  le  mouvement  horaire  de,  Vénus  ou 
de  Mercure  dans  leurs  partages  fur  le  Soleil. 
An.  1762 • Hifl.  p.  133.  Mém.  p.  96. 

V v ij 
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LA  LANDE.  (M.  DE) 

Examen  d’une  queftion  qui  s’eft  élevée  entre 
les  Aftronomes  fur  la  maniéré  de  calculer  l’équa- 
tion du  temps.  An.  1762.  Hiji.  p.  120.  Mém. 
p.  131. 

Remarques  fur  la  caufe  du  mouvement  ob- 
fervé  dans  les  nœuds  du  troifiéme  & du  qua- 
trième fatcllite  de  Jupiter.  An.  1762.  Hiji. 
p.  131.  Man.  p.  230. 

Obfervation  qui  prouve  que  le  diamètre  ap- 
parent de  Vénus  ne  diminue  pas  fenfiblcment, 
lors  même  qu’il  cft  vu  fur  le  difque  lumineux 
du  Soleil.  An.  1762.  Alan.  p.  258. 

Mémoire  4iur  la  maniéré  donc  on  peut  con- 
cilier les  obfervations  faîtes  à Saint  Sulpice , 
avec  la  diminution  connue  de  l’obliquité  de 
l’écliptique.  An,  1762.  Hiji.  p.  130.  Mém. 

P • z&7-  ‘ 

Mémoire  fur  la  Comète  de  1762.  An.  1762. 
f lift.  p.  12^.  Mcm.  p.  <562. 

Public  en  1763  l’art  du  Chamoifeur. 

Mémoire  fur  la  différence  que  l’on  doit  con- 
fidércr  entre  des  triangles  rectilignes  & des 
triangles  fphériques  très-petits.  An.  1763.  Hiji. 
p.  93.  Man.  p.  347. 

Mémoire  fur  la  différence  que  l’applatiflè- 
mcnc  de  Jupiter  produit  dans  la  demi-durée  des 
cclipfes  des  fatellites.  An.  1763.  Hiji.  p,  97. 
Mém.  p.  413. 

Nouvelle  Méthode  de  calculer  rigoureufe- 
ment  les  éclipfes  du  Soleil , pour  en  conclure 
les  longicudes  géographiques  dans  le  fphéroïde 
applati,  avec  de  nouvelles  remarques  pour  Am- 
plifier l’ufage  des  projetions.  An.  17 63.  Hiji. 
p.  426. 
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LA  LANDE.  (M.  DE) 

Son  explication  d’une  Carte  du  paflage  de 
. Vénus  fur  le  difquc  du  Soleil^  qui  doit  arriver 
le  3 Juin  1769.  Idée  de  cct  Ouvrage,  An. 
1764.  Hijl.  p.  12a. 

Publie  en  1764  fon  Aftronomie  en  2 vol. 
i/i-40.  Analyfe  de  cct  Ouvrage.  An.  1764. 
Hijl.  p.  124. 

Publie  dans  la  même  année  l’art  du  Tanneur, 
An.  1764.  Hijl.  p.  181. 

Obfervations  des  taches  & de  la  libration  de 
la  Lune , pour  prouver  le  mouvement  des  noeuds 
de  l’équateur  lunaire.  An.  1764.  Hijl.  p.  112. 
Mcm.  p.  55-5. 

Publie  en  1765  l’art  du  Mégiflier.  An.  1765. 
Hifl.  p..  133. 

Mémoire  fur  un  dérangement  fingulier  ob- 
fervé  dans  le  mouvement  de  Saturne.  An.iyG^. 
Hijl.  p.  63.  Mcm.  p.  361. 

Mémoire  fur  les  conditions  néceflaircs  pour 
qu’on  puifle  obfervcr  les  immerfions  & les  émer 
lions  du  fécond  fatellite  de  Jdpiter.  An.  îjG^. 
Hijl.  p.  82.  Mém.p.  464. 

Mémoire  fur  le  changement  de  l’inclinaifon 
du  troifiéme  fatellite  de  Jupiter.  An.  1765. 
Hijl.  p.  88.  Mcm.  p.  60^. 

Publie  en  1766  la  connoi fiance  des  temps 
de  1768  , dans  laquelle  il  a inféré  une  ample 
Table  pour  trouver  le  Nonagéfimc  avec  fa  hau- 
teur fous  le  parallèle  de  Paris.  An.  1766.  Hijl. 
p.  11 3. 

Public  en  1766  l’art  du  Hongroyeur.  An. 
ijGG.  Hifl.  p.  i^j. 

Publie  dans  la  meme  année  l’art  de  faire  le 
Maroquin.  An.  ijGG.  Hijl.  p.  iyj. 
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LA  LANDE.  (M.  DE) 

Sur  la  théorie  de  Mercure;  premier  Mémoire 
qui  renferme  la  détermination,  du  lieu  de  l'A- 
phélie, fondée  fur  de  nouvelles  obfervations. 

An.  1766.  Hijl.  p.  90.  Mém.  p.  446. 

Sur  la  théorie  de  Mercure;  fécond  Mémoire, 
qui  contient  le  mouvcmenc  de  l’Aphélie  & le 
mouvement  moyen  de  Mercure,  fa  révolution 
& fa  dillance , déduits  des  anciennes  obferva- 
tions , avec  un  Commentaire  fur  la  partie  de 
l’almagcfte  où  elles  font  rapportées.  An.  1766. 

Hijl.  p.  90.  Mém.  p.  461. 

Public  en  1 767  l’art  du  Corroyeur.  An.  1767. 

Hijl.  p.  182. 

Examen  de  la  latitude  & de  la  longitude  de 
Foulpointk  , dans  l’ifle  de  Madagafcar,  par 
les  obfervations  de  M.  LE  GENTIL , difeutées 
& calculées  fur  les  meilleures  Tables.  An.  1 767. 

Hijl.  p.  ï 1 2.  Mém.  p.  1 27. 

Sur  la  théorie  de  Mercure,  011  l’on  détermine 
l’excentricité  <Sc  le  lieu  moyen  de  cette  planète. 

Troifiéftie  Mémoire.  An.  1767.  Hijl.  p.  102. 

Mém.  p.  ^39.  • 

Mémoire  fur  l’oppofition  de  Jupiter,  obfervéc 
en  1768  dans  fa  limite  méridionale.  An.  1768. 

Mcm.  p.  93. 

Remarques  fur  le  paflage  de  V énus  qui  s’ob- 
fervera  en  1769.  An.  1768.  Mém.  p.  236. 

Mémoire  fur  les  élémens  de  l’orbite  de  Sa- 
turne. An.  1768.  Hijl.  p.  93.  Mém.  p.  432. 

Mémoire  fur  la  Comète  de  1769.  An.  1769. 

Hijl.  p.  90.  Mém.  p.  49. 

Obfcrvation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  23  Dé- 
cembre 1768  j & de  la  Lune  dans  le  Méridien, 

An.  1769,  Mém.  p.  63, 
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LA  LANDE.  (M.  DE) 

Obfervation  du  paffage  de  Vénus  fur  le  So- 
leil, faite  à Paris  le  3 Juin  1769,  dans  l’Ob- 
f<*rvatoire  du  Collège  Mazarin.  An.  lyGy.  Hijl. 
p.  94.  Mém.  p . 417. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin 
1769.  An.  1769.  Mém.  p.  426. 

Comparaifon  du  paffage  de  Vénus  obfervé  à 
Bordeaux,  avec  les  obfervations  faites  à Paris. 
An.  1769.  Hifl.  p.  100.  Mém.  p.  509. 

Remarques  fur  les  différentes  obfervations  du 
paffage  de  Vénus,  faites  en  Angleterre.  An. 
1769.  Hijl.  p.  100.  Mém.  p.  ^39. 

Examen  de  la  plus  courte  diftance  des  cen- 
tres de  Vénus  & du  Soleil , le  3 Juin  1769.  An, 
1769.  Hijl.  p.  100.  Mém.  p.  543. 

Mémoire  fur  les  obfervations  du  paffage  de 
Vénus,  faites  à Breft.  An.  iyG<).  Hijl.p.  98. 
Mcm.  p.  546. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  du  Soleil  qui  ré- 
fulte  du  paffage  de  Vénus  obfervé  en  1769. 
An.  1770.  Hijl.  p.  74.  Mcm.  p.  9. 

Mémoire  fur  le  diamètre  du  Soleil , qu’il  faut 
employer  dans  le  calcul  des  paffages  de  Vénus. 
An.  1770.  Hijl.  p.  79.  Mém.  p.  403. 

Explication  du  prolongement  obfcur  du  dif- 
« * que  de  Vénus  , qu’on  apperçoit  dans  fes  paffages 
fur  le  Soleil.  An.  1 770.  Hijl.p.  80.  Mém.  p.  406. 

Obfervations  de  M.  l’Abbé  CHAPPE,  faites 
en  Californie  pour  le  paffage  de  Vénus,  avec 
les  conféquenccs  qui  en  réfultent.  An.  1770. 
Hifl.  p.  78.  Mém.  p.  416. 

Rapporte  d’Italie  de  la  terre,  de  l’eau  & des 
matières  falines  qu’il  avoit  tirées  de  la  grotte  du 
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Chien , pour  en  faire  faire  l’analyfc.  An.  1770, 
Hijl.  p.  Cj. 

X,Amberville  (M.  Charles  de)  avoir  obtenu  en  1C1C 
le  privilège  d’ouvrir  les  Tourbières  par-tout  où 
il  en  trouveroit , privilège  dont  une  Anort  pré- 
maturée l’a  empêché  de  jouir.  An.  1761.  Mcm. 

* P‘  387-  ^ . r- 

Lardillon  (M.),  Correfpondant  de  l’Académie,  fuite 
de  l’obfcrvation  au  fujet  d’une  jeune  fille  de 
Pomard , qui  avoir  été  quatre  ans  fans  prendre 
d’autre  nourriture  que  de  l’eau , & fans  pouvoir 
fe  fervir  de  fes  jambes , & qui  fut  guérie  dès 
que  les  règles  parurent.  An.  1761.  Hijl.  p.  59. 

XASSONE.  (M.  DE) 


LISTECHRONOLOGIQUE 

des  Observations  6*  Mémoires  de  M. 
DE  LASSONE  j imprimés  dans  l’HiJloire 
6s1  dans  les  ■ Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  tannée  1761 , jujqu  â 
l'année  1770  inclufivement. 

Nouvelles  recherches  fur  la  combinaifon  de 
l’acide  concret  du  Tartre  avec  l’Antimoine.  An, 
1768.  Hijl.  p.  Ci.  Mcm.  p.  520.  »■ 
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LAVOISIER.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  DE 
LAVOISIER,  imprimés  dans  l’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences , depuis  Vannée  1761  , jufquà 
l'année  1770  inclujivement. 

Communique  a l’Académie  la  dcfcription 
d’une  très-belle  aurore  boréale , qu’il  avoit  ob- 
fervée  à Rheims  le  24  Octobre  1769.  An. 
1769.  Hijl.  p..  22. 

Premier  Mémoire  fur  la  nature  de  l’eau,  & 
fur  les  expériences  par  lefquellcs  on  a prétendu 
prouver  la  poflibilité  de  fon  changement  en 
terre.  An.  1770.  Hijl.  p.  Mém.  p.  73. 

Second  Mémoire  fur  la  nature  de  l’eau , de 
fur  les  expériences  par  lefquelles  on  a prétendu 
prouver  la  poflibilité  de  fon  changement  en 
terre.  An.  1770.  Hijl.  p,  Mcm.  p.  90. 

Eh  Brun  (M.) , fait  part  à l’Académie  de  fa  manière 
de  donner , par  une  préparation  particulière , 
plus  de  blancheur  au  papier,  de  le  rendre  plus 
lifîc  de  plus  uni , & de  procurer  au  papier  com- 
mun une  grande  partie  des  propriétés  du  papier 
connu  fous  le  nom  do  papier  d’Hollande.  An. 
1769.  Hijl.  p.  132. 

Le  Cat  (M.)  : dénombrement  des  opérations  de  la 
taille  latérale  qu’il  a faites  avec  fuccès  à Rouen, 
depuis  1757  jufqucs  & compris  1765,  & idée 
de  l’inltrument  dont  il  fe  fert.  An.  17 66.  Hijl. 
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Le  Comte  (Le  P.),  Jéfuitc;  Tes  obfervations  mûi- 
diennes  du  Soleil  & de  Sirius,  faices  à Pékin 
en  1688 , & réfultats  de  ces  obfervations  pour 
la  détermination  de  la  latitude  de  cette  ville. 
PING.  An.  1764.  Mcm.  p.  265. 

Le  G av  (M.) , préfente  à frAcadcmie  un  nouvel  inf- 
iniment de  Mufiqueà  clavier,  monté  en  cordes 
à boyau.  An  1762.  Hijl.  p.  191. 

Legot  (M.),  Chirurgien,  communique  à l’Académie 
l’obfcrvation  d’une  hernie  inteftinale , accom- 
pagnée d’accidcns  peu  ordinaires.  An.  1764. 
Hijl.  p.  71. 

L’Epine  (M.  de),  Horloger  du  Roi , prefente  h l’A- 
cadémie une  nouvelle  quadrature  de  répétition 
de  montre.  An.  1763.  Hijl.  p 140. 

Le  Roy  (M.)  Horloger , exécute  une  Montre  de  nuit  de 
l’invention  de  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Conti , 
au  moyen  de  laquelle  on  peut,  par  le  fimpletaét , 
.connoitre  l’heure  qu’elle  marque.  An.  1761. 
Hijl.  p.  157. 

Préfente  à l’Académie  deux  Montres , dans 
l’une  defquclles  qui  eft  à fécondés,  le  cadran  des 
fécondés  cil  fur  la  platine  du  coq,  &c.  & dont 
la  fécondé  qui  eft  à répétition,  n’en  fonne  pas 
moins  les  doubles  quarts,  quoique  M.  tp  Roy 
y ait  fupprimé  fsx  pièces.  An.  1763.  Hijl. 
p.  142. 

S’embarque  avec  M.  le  Marquis  DE  COUR- 
TAN  VAUX,  MM.  PINGRE  & MESSIER, 
•fur  la  Corvette  l’Aurore,  pour  y faire  l’eflai  de 
fes  Montres  marines,  pour  la  détermination  des 
longitudes  fur  mer.  An.  1767.  Hi/f.  p.  1 2.  <; . 

Sa  piece,  qui  au  jugement  de  l’Académie,  a 
remporté  le  prix  propofé  en  1767  pour  1769. 
Idée  de  cc  Mémoire  imprimé  à la  fuite  de  la 
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Lf  Roy.  (M.) 

• 

relation  du  voyage  fait  par  ordre  du  Roi,  par 
M.  CASSINI  fils.  An.  17G).  Hijl . p.  105. 

Préfente  à l’Académie  une  nouvelle  méthode 
pour  corriger  l’aûion  du  chaud  &c  du  froid  fur 
les  Pendules  des  greffes  Horloges.  An.  1769. 
Hijl.  p.  131. 

Mémoire  fur  une  nouvelle  fieuation  de  la  fu- 
fée  dans  les  Montres  {impies,  de  laquelle  réful- 
tent  plufieurs  avantages.  An.  1763-  HiJLp.  12 ,7. 
Mém.  p.  420. 

LE  ROY.  (M.) 

LISTE  CHRO  NO  LO  GIQUE 
des  Observations  & Mémoires  de  M. 
LE  ROY,  imprimés  dans  l'Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , depuis  Vannée  tj6i  , jujqua 
l’année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  un  phénomène  éleétrique  inté- 
reffanc  de  qui  n’avoic  pas  encore  été  obfervé , 
ou  fur  la  différence  des  difiances  auxquelles  par- 
tent  les  étincelles  entre  deux  corps  métalliques 
de  figures  différentes  , félon  que  l’un  de  ces 
corps  ett  éleârifé,  & que  l’autre  lui  eft  préfenté. 
An.  17 GG.  Hijl . p.  33.  Ment.  p.  54t. 

Sur  l’eau.  An.  1767.  Hijl.  p.  14. 

Mémoire  fur  les  verges  ou  barres  métalliques 
deftinées  k garantir  les  édifices  des  effets  de  la 
foudre  , & fur  la  manière  dont  ces  barres  doi- 
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vent  être  difpofées  pour  que  leur  effet  foit  auflt 
certain  qn’il  eft  poffible.  An.  1770.  Hijl.  p.  14.  „ 
Mcm.  p.  <53. 

Réflexions  fur  les  aréomètres , particulière- 
ment fur  les  principes  d’après  lefquels  on  peut 
en  faire  de  comparables  , avec  la  defeription 
d’aréomètres  d’argent  d eft  in  es  à déterminer  les 
péfantcurs  fpécifiques  des  efprits-de-vin  & des 
eaux-dc-vie,  & des  moyens  d’en  faire  de  pa- 
reils ou  de  comparables.  An.  1770.  Mcm. 
p.  «52 G. 

Le  Vacher  de  la  Feutrie  (M.),  communique  à 
l’ Académie  l’obfervation  d’une  femme  dans  le 
cadavre ‘de  laquelle  il  a trouvé  un  dérangement 
confidérablc  dans  les  parties  de  la  génération  &c 
dans  la  veftîe.  An.  1770.  Hijl.  p.  52. 

Level  (Le  Sieur),  Chaudronnier  à Paris,  préfente  h 
l’Académie  une  Baignoire  de  conftruétion  nou- 
velle , dans  laquelle  on  eft  affis.  An.  1767. 
Hijl.  p.  186. 

Leuxide  , Aéleur  comique,  mort  en  jouant  le  Ris 
immodéré.  An.  1763.  Man.  p.  264. 

Lexell  (M.) , obfcrve  il  Pétersbourg  le  conta#  inté- 
rieur de  la  fortie  de  V énus  lors  de  fon  paftage 
furie  Soleil,  du  3 Juin  1763.  An.  1769.  Man. 
p.  422. 

Libour  (M.);  fon  obfervation  du  paftage  de  Vénus 
fur  .le  Soleil,  fiite  à Paris  le  6 Juin  1761  , ju- 
gée digne  de  paroître  dans  le  Recueil  que  l’Aca- 
démie public  des  Mémoires  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1761.  \HiJl.  p.  16  <5. 

Lieutaud  (M.),  Médecin  des  Enfans  de  France;  fon 
Hiftoirc  Anatomique  : idée  de  cet  Ouvrage.  An, 
1767.  Hijl.  p.  46. 
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Limbourg  (M.),  Médecin  de  Montpellier  ; fa  Machine 
hydraulique,  deftinée  h élever  l’eau  par  le  moyen 
' de  l’air.  An.  1761.  Hi/l  p.  1 <5  4.^ 

Lind  (M.)  ; obferve  h Hawkhil,  près  d’Edinbourg,  la 
fin  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  1769.  An. 

. 1769.  Mcm.  p.  432. 

Obferve  à Hawkhil  IepalTage  de  Vénus  fur 
le  Soleil,  du  3 Juin  1769,  dont  il  détermine  le 
contaèt  intérieur.  An.  1769.  Hijl.p.  98.  Mcm. 

P ■ 542- 

Linnæus  (M.) , allure  avoir  dans  fon  jardin  un  pied 
de  l’arbrifleau , dont  les  feuilles  fourniflent  le 
Thé,  & qu’on  prétend  n’avoir  jamais  trouve 
ailleurs  qu’à  la  Chine.  An.  1763.  Hi/t.  p.  <> 1 . 

Longufil  (M.  le  Baron  de),  apporte  du  Canada  en. 
France , des  Os  & des  Dents  d’une  grofleur  ex- 
traordinaire. Examen  des  uns  & des  autres. 
AUB.  An.  1762.  Mcm.  p.  217  & 218. 

Loriot  (M.),  préfentc  à l'Acadcmic  pluficurs  Ma-, 
chines,  Içavoir  : 

Une  Machine  à ' ca/Ter  le  minéral  dans  les 
Fonderies.  An.  1761.  Hiji.  p.  159. 

Une  Machine  propre  à tirer  parti  du  flux  & 
reflux  de  la  mer  pour  élever  des  fardeaux,  ibid. 

Une  cfpece  de  bafculc  deftinée  à fervir  de 
grue  dans  les  Ports  de  mer , pour  tirer  les  ba- 
. lots. des  Vaifleaux  & pour  les  péfer  en  meme- 
temps.  An.  id.  Hijl.  p.  160. 

Un  moyen  d’arrêter  le  mouvement  de  la  roue 
d’une  grue , lorfque  la  corde  qui  enleve  Je  poids 
vient  à fe  cafler.  ibid. 

Deux  cfpcces  de  petits  chariots  ou  équipages 
brifés , l’un  pour  tranfporter  des  Orangers  dans 
leur  caifle,  l’autre  pour  voiturcr  des  Barriques 
dans  les  Ports  de  mer , & une  chaîne  fans  fin 
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• deftinée  pour  les  puits  dans  les  Mines  , afin  que 
les  Ouvriers  ne  foient  chargés  que  du  poids  da 
minéral  qu’ils  ont  à élever , un  des  côtés  de  la 
chaîne  faifant  en  ce  cas  équilibre  avec  l’autre. 

An.ijGi.  Hijl.  p.  160.  . 

Une  autre  Machine  deftinée  dans  l’exploita- 
tion des  Mines,  à la  double  opération  de  laver 
& de  trier  le  minéral.  An.  1761.  Hijl.  p.  161. 

Sa  Machine  à battre  le  blé , approuvée  par 
l’Académie.  An.  1763.  Hijl.  p.  141. 

Sa  Machine  h rompre  les  glaces  des  rivières, 

& qu’il  appelle  un  Brifc  glace,  ibid. 

Son  Mouton  h battre  les  pilotis,  ibid.  p.  142. 

Lowitz  (M.),  obferve  à Gurief,  près  d’Aftracan,  le  # 
conta&  intérieur  de  la  fortie  de  jVénus  lors  du 
paftàge  de  cette  planète  fur  le  difque  de  cet  at 
tre,  du  3 Juin  1769.  An.  1769.  Mcm.  p.  423. 

LütcOFS  (M.) , Correfpondant  de  l’Académie  ; les 
obfervations  des  trois  éclipfes  arrivées  en  1762, 
faites  àLeyde.  An.  176a.  Hijl.  p.  195, 
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LUYNES.  (M.  le  Cardinal  DE) 

LISTE  CHRONO  LO  GIQU  E 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  le 
Cardinal  DE  LUYNES , imprimés  dans 
VHiftoire  & dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 
Royale  des  Sciences,  depuis  l'année  lj6l , 
jufqu’à  l'année  1770  inclusivement. 

Son  obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil , faite  à Sens  le  6 Juin  176t. 
An.  1761.  Hijl.  p.  100.  Mém.  p.  65. 

Obfcrvc  h Sens  l’anneau  de  l’éclipfe  annu- 
laire du  Soleil  du  premier  Avril  1764,  dans  un 
inllant  où  les  nuages  laiflercnt  entrevoir  le  So- 
leil. An.  1764.  Mém.  p.  2 75. 

Ses  obfervations  aftronomiques  faites  ù Nos- 
Ion  , Maifon  de  plaifance  des  Archevêques  de 
Sfcns,  conjointement  avec  M.  BAILLY.  An. 
1764.  Hijl.  p.  117.  Mém  p.  277. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  ^ Août 
1766,  faite  à Verfailles  à l’Hôtel  de  Luynes. 
.An.  1767.  Mém.  p.  343. 

Obfervations  fur  le  mouvement  du  vif-argent 
dans  des  Baromètres , dont  les  tubes  font  de 
difFérens  diamètres  & chargés  par  des  méthodes 
différentes.  An.  1768.  Hijl.  p.  10.  Mém.  p.  247. 
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MACHINES. 

MACHINÉS  OU  INVENTIONS 
approuvées  par  l’Académie . 

En  îjGi. 

I. Unc  Machine  inventée  & exécutée  k Rouen 
par  M.  Brissout,  pour  accélérer  & perfection- 
ner la  filature  du  Coton,  du  Lin  & de  la  Soie, 
& principalement  pour  diminuer  le  prix  de  la 
main-d’œuvre  dans  la  filature  des  Cotons  fins 
propres  à fabriquer  des  Mouflclincs.  Hijl.  p.  154. 

II.  Une  Machine  hydraulique  de  l’invention 
de  M.  Limbourg  , Médecin  de  Montpellier  , 
deftinée  k élever  l’eau  par  le  moyen  de  l’air. 

Hijl  ibid. 

III.  Des  Fours  portatifs  pour  le  fervice  des 
Armées,  propofés  par  M.  Faiguet,  Tréforicr 
de  France  h Châlons.  Hijl.  p.  155. 

IV.  Pain  compofé  de  la  partie  farineufedes 
pommes  de  terre,  mêlée  & fermentée  avec  les  fâ- 

• rincs  d’Orge  de  de  Seigle  , propofé  par  le  même 
M.  Faiguet.  Hijl.  p.  1 56. 

V.  Une  nouvelle  cfpece  de  fufpcnfion  pour 
les  Carrofles,  inventée  par  M.  Zacharie  , Hor- 
loger k Lyon.  Hijl.  p.  156. 

VI.  Une  Montre  de  nuit, au  moyen  de  laquelle 
on  peut,  par  le  fimple  taêl,  connoitre  l’heure 
qu’elle  marque  , de  l’invention  de  S.  A.  S. 

Monfcigneur 
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Machines. 

Monfeigneür  le  Prince  DE  CONTI,  & exé- 
cutée par  M.  LE  ROY.  Hifi.  p.  1^7. 

VII.  Une  Mach'ine  deftinée  au  iervicc  des 
Pompes* pour  éteindre  les  Incendies,  & fauver 
les  perfonnes  & les  effets  précieux , lorfque  le 
feu  a gagné  les  cfcaliers , proposée  par  M. 
Alléon  de  Varcourt.  Hifi.  p.  158. 

VIII.  Plufieurs  Machines  propofées  par  M. 
Lonior,  fçavoir  : 

i*.  Une  Machine  à caffer  le  minéral  dans  les 
Fonderies.  Hifi.  p.  1^9. 

2°.  Une  Machine  propre  k tirer  parti  du  flux 
& reflux  de  la  mer  pour  élever  des  fardeaux. 

ibid. 

30.  Une  efpece  de  bafcule  deftinée  k ferrir 
de  gruë’dans  les  Ports,  pour  tirer  les  ballots 
des  Vaiffçaux  & pour  lespefer  en  même  temps. 
Hifi.  p.  160. 

40.  Un  moyen  d’arrêter  le  mouvement  de  la 
roue  d’une  grue,  lorfque  la  corde  qui  enleve  le 
poids  vient  k fe  caffcr.  ibid. 

5°.  Deux  efpeces  de  petits  charriots  ou  équi- 
pages brifés,  l’un  pour  tranfporter  des  Orangers 
dans  leur  caiffe  , l’autre  pour  voiturcr  des  Bar- 
riques dans  les  Ports  de  mer,  & une  chaîne  fans 
fin  deftinée  pour  les  puits  des  Mines , afin  que 
les  Ouvriers  ne  foient  chargés  que  du  poids  du 
minéral  qu’ils  ont  k élever,  un  des  côtés  de  la 
chaîne  faifant  dans  ce  cas  équilibre  avec  l’autre. 
Hifi.  p.  161. 

IX.  Une  autre  Machine  du  même  M.  LoriOt, 
deftinée  dans  l’exploitation  des  Mines,  kla  dou- 

T cible,  des  Mat.  1761 — 1770.  Y y 
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Machines. 

b!c  opération  de  laver  & de  tirer  le  minéral. 
Hijl.  p.  i6it 

En  ij6z.  * 

J.  Une  Pendule  à demi-fccondes,  préfentée 
par  M.  Millot  , Horloger  de  Paris. 

. II.  Une  autre  Pendule  du  meme,  qui  a ceci 
de  particulier  que,  quoique  Ton  Pendule  ne  foit 
qu’à  demi  féconde,  l’aiguille  marque  néanmoins 
les  lecondes  en  un  fcul  temps,  comme  les  Pen- 
dules à fécondés , avantage  qui  efl  dû  à la  conf- 
truclion  de  l’échappement. 

III.  Un  Moulin  horifontal , propofé  parle 
fieur  Bourrihr  , Machinille  ordinaire  de  S.  M. 
le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Bar. 

IV.  Un  nouvel  Infiniment  de  mufique  à 
clavier , mpnté  en  cordes  à boyau,  préfenté  par 
M.  lf.  Gày. 

V.  Une  nouvelle  maniéré , propoféc  par  le 
lîcur  Chali.itr,  Maître  Arquebuficr,  d’affu- 
jettir  fur  le  fût  la  platine  des  Armes  à feu  , & 
furtout  celle  des  fufils  de  chaffe , au  moyen 
de  laquelle  on  peut,  en  preUant  un  bouton , ôter 
en  un  inflant  la  platine  entière , & la  remettre 
avec  la  même  promptitude. 

VI.  Des  Rames  à l’ufage  des  Galères  ôc  des 
VaifTeaux,  propofées  par  M.  13  a but. 

VII.  De  nouveaux  Cara&ères  d’imprimerie 
pour  la  Mufique  , inventés  & excutés  par  M. 
Fournier  le  jeune. 

VIII.  Une  Machine  à battre  le  blé,  préfen- 
tée par  M.  Malassacnv. 
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En  t j 6 j. 

I.  Une  nouvelle  quadrature  de  répétition  de 
Montre,  préfentée  par  de  M.  de  l’Epine,  Hor- 
loger du  Roi. 

II.  Une  Machine  à battre  le  blé,  préfentée 
* par  M.  Loriot. 

III.  Un  Brife  glace  du  meme. 

• IV.  Un  Mouton  h battre  des  pilotis , du 
. même. 

V.  Deux  Montres,  par  M.  le  Roy,  dans 
l’une  defquelles  le  cadran  des  fécondés  elt  fur  le 
cadran  du  coq  , & dont  la  fécondé , qui  cft  à 
répétition , n’en  fonne  pas  moins  les  doubles 
quarts , quoiqu’il  y ait  fupprimé  fix  pièces. 

VI.  Un  moyen  employé  paf  le  lieur  Song  y , 
Maître  Coutelier  à Paris  , pour  pouvoir , en 
même  temps  qu’il  travaille  à fes  meules  ou  po- 
lifloires  , faire  mouvoir  les  roues  qui  les  font 
tourner. 

VIII.  Des  Lampes  (Economiques  ou  Chan- 
deliers à huile , prefentés  par  le  lieur  Ch^niô. 

Autres  Chandeliers  à huile  , par  le  lieur 
Perier. 

IX.  Un  Crible  h cylindre,  propre  h nettoyer 
les  grains , préfenté  par  le  lieur  Poix. 

X.  de  nouvelles  Portes  d’Eclùfes  , inventées 
par  M.  Zacharie-,  Auteur  & Entrepreneur  du 
Canal  de  Givors. 

XI.  De  nouvelles  Fonyines  ou  Canelles  à' 
tirer  le  vin  , préfentées  par  le  lieur  Préaux  , 
Maître  Potier  d’ Etain  , établi  à Saint  Denis. 

XII.  Un  inftrument,  inventé  & préfenté  par 

Yyij 
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M.  de  Cotteneuve  , auquel  il  donne  le  nom 
de  P oly graphe,  ou  Copijle  habile. 

XIII.  Une  Voiture,  préfcntée  par  M.  Bre- 
thon,  dont  la  fufpenlion  cft  telle  quelle  garde 
toujours  une  lituation  horifontale,  malgré  les 
inégalités  du  terrein. 

XIV.  Une  Trappe  pour  fermer  commodé- 
ment une  ouverture  pratiquée  dans  la  couver- 
ture d’un  Obfervatoirc,  pour  obferver  au  zénifh, 
inventée  & exécutée  par  M.  Bouin  , Corref- 
pondant  de  l’Académie. 

En  27  64. 

I.  Uqe  nouvelle  conftru&ion  de  Montre , 
préfentée  par  M.  Bi  esta  , Maître  Horloger  à 
Paris,  dans  laquelle  tout  ce  qui  appartient  à 
l’échappement  , peut  s’enlever  fans  démonter 
le  refte  de  la  Montre , conftruûion  qui  a paru 
avantageufe. 

II.  Une  Montre  de  nouvelle  conftruâion , 
préfcntée  par  M.  Nioux,  Horloger,  dans  la-* 
quelle  les  fécondés  font  marquées  d’une  en  une, 
fans  aucun  recul  ni  balancement  dans  leur  ai- 
guille , par  une  méchanique  ingénieufe. 

III:  Une  Montre  préfcntée  par  M.  Coupon, 
Horloger,  dans  laquelle  il  n’y  a ni  barillet,  ni 
fuféc,  6c  h qui  le  mouvement  eft  communiqué 
par  une  méchanique  allez  ingénieufe , qui  dans 
certaines  circonftances  pourroit  être  appliquée 
• avantageufenjent. 
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En  176$. 

I.  Des  Canons  de  Fufil  d’une  nouvelle  conf- 
truâion , propofés  par  le  fieur  Descourtieüx. 

II.  Des  Reflorts  de  fufpenfion  pour  les 
Voitures,  préfentés  par  le  fieur  Reynal,  Ma- 
chinifie. 

III.  Une  manière  d’imprimer  la  Mufique , 
propofée  par  le  fieur  Gando  fils. 

. IV.  Pcfon  à refTort , préfenté  par  le  fieur 
Hanin  , Serrurier.  j»l 

V.  Une  nouvelle  manière  de  faire  le  Carmin , 
propofée  par  M.  Viquesnel.  . 

VI.  Une  Machine  à arracher  des  arbres,  pré- 
fentee  par  M.  Jurinh. 

VII.  Plufieurs  Machines  du  genre  de  celle 
qui  efi  connue  fous  te  nom  de  Digcfîcur , ou  de 
machine  de  Fapin,  préfentées  parle  fieur Til- 
have. 

VIII.  Un  nouveau  Claveflîn  organifé  , pré- 
fenté par  M.  Berger,  Organiftc  de/îrcnoble. 

IX.  Un  habit  à nager , propofé  fous  le  nom 
de  Scaphandre,  ou  Homme-bateau , par  M. 
l’Abbé  de  la  Chapelle. 

X.  Une  plate-forme  h divifer  les  Inftrumens 
de  Mathématique,  propofée  par  M.  le  Duc  DE 
CHAULNES. 

En  1766.  > . 

I.  Une  Machine  deftinée  h relever  conti- 
nuellement les  poids  moteurs  d’un  Horloge  de 
clocher',  préfentée  par  M.  l’Abbé  GallavSj 
Vicaire  de  Neaufle- le- Vieux. 
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II.  Une  Voiture  ou  Chaife  propre  à palier 
fans  danger  dans  les  plus  mauvais  chemins.  Par 
M.  Breîhon  , Officier  de  S.  A.  Monfeigneur 
le  Comte  d’Eu. 

III.  Un  Rob  ou  extrait  de  tonfiftancc  fy- 
rupeufs  , pour  préparer  prcfque  fur  le  champ  , 
en  le  mêlant  avec  de  l’eau  , une  boifîon  agréable 
& faine,  propofé  par  M.  de  Chamousset. 

IV.  Des  Meules  de  compofition  propres  h 

ftafler  toutes  fortes  d’Inftrumcns  tranchans, 
des  Cuirs  à repaffer  les  rafoirs,  préfentés  par 
le  fieur  Coûté. 

V.  Un  Clavecin  qui  a la  propriété  d’exprimer 
le  Piano  forte  , 6c  d’imiter  un  grand  nombre 
d’inftrumens , tant  h cordes  qu’à  vent,  préfenté 
par  M.  de  Vireüez,  Organiftede TEgiife  de 
Saint  Germain  l’Auxerrois. 

VI.  Une  méthode  pour  régler  par  une  voie 
plus  prompte  & plus  expéditive  que  l’impref- 
lion  même , toutes  fortes  de  papiers  deltinés  à 
la  mufique^au  plain-chant,  à la  fabrication  des 
regiltres,  états,  &c.  propoféc  par  M.  de  Vaus- 
senville,  Correfpondant  de  l’Académie. 

VII.  Une  fphère  mouvante,  qui  repréfente 
tout  le  fyftêmc  planétaire  fuivant  Copernic , 
préfentée  par  M.  Castel  , Secrétaire  du  Roi. 

En  ij6y, 

I.  Un  Moulin  à eau , deftiné  à râper  & à mou- 
dre le  Tabac.  Par  M.  Chamoy. 

II.  Une  Machine  propoféc  par  M.  de  Vaus- 
senas  , pour  dévider,  purger  & doubler  les 
Soies , par  une  même  opération. 
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III.  Une  nouvelle  maniéré  de  foire  les  Pei- 
gnes à tiffer , ou  Ros  ufités  dans  toutes  les  Fa- 
briques d’étoffe  y.  Par  M.  De  lier. 

IV.  Une  maniéré  d’appliquer  l’or  fur  les  mé- 
taux, fur  les  bois , fur  les  vernis , fur  le  velin  , 
fur  le  carton  & fur  le  papier.  Par  M.  Torin. 

V.  Un  Moulin  à vent,  propre  à tirer  l’eau 
d’un  puits  , inventé  & éxécuté  près  de  Provins , 
par  M.  Duduit?  de  Mezieres  , ancien  Of- 
ficier. 

VI.  Fufil  inventé  par  les  fieurs  Bouillet  , 
pere  & fils,  Arquebufiers  à Saint-Ecienne  en 
Forés,  qui  a la  propriété  de  tirer  vingt- quatre 
coups  de  fuite. 

VII.  Une  Baignoire  de  conftruffion  nou- 
velle, préfeutée  par  le  fieur  Level  , Chaudron- 
nier à Paris. 

En  tj68. 

I.  Une  Vielle  organifée,  préfentée  par  le  ficur 
Joubert,  Maître  Luthier  h Paris. 

II.  Une  nouvelle  Grue,  ou  plutôt  un  chan- 
gement à foire  aux  Grues  ordinaires.  Par  M. 
Berthelot. 

III.  Un  Crible  à nettoyer  les  grains,  pro- 
pofé  par  M.  Gambier. 

IV.  Un  nouveau  Compas  de  proportion  , 
propofé  parle  P.  Toussaint  de  Saint  Mar- 
cel , Carme  Déchauffé , Prieur  *dc  la  Maifon 
de  Lan  grès. 
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En  ij6$. 

I.  Un  Tour  préfenté  par  le  fleur  Pas- 
quihr  , SuifTc  de  M.  le  Marquis  de  Voyer. 

II.  Une  méthode  propoféc  & exécutée  par 
le  fleur  Montulay,  à l’ufagc  des  Graveurs  en 
blafon. 

III.  Une  Montre  à trois  parties,  préfentcc 
par  le  fleur  Tosembach,  Horloger. 

IV.  Un  Microfcopc,  purement  catoptriquci 
inventé  par  le  fleur  Selva  , Opticien  établi  à 
Venife. 

V.  Une  manière  de  faire  changer  d’air  à 
chaque  heure  le  carrillon  des  gros  Horloges  par 
l’Horloge  même,  par  M.  Courtois  , Hor- 
loger. 

VI.  Une  Pompe  préfèntée  par  le  fleur 
Quentin,  Maître  Pompier  à Rouen. 

VII.  Un  Tclcfcopc  Grégorien,  deftiné  pour 
les  obfcrvatioris  agronomiques , préfenté  parle 
fleur  Navarre. 

VIII.  Une  manière  de  donner  h l’acier  un 
poli  aufîi  vif  & aufli'bcau  que  celui  d’Angle- 
terre, préfentéc  par  le  fleur  Perret,  Maître 
Coutelier  h Paris  , avec  un  miroir  d’acier  fait 
par  cette  méthode , & dont  le  poli  ne  lai/Te  rien 
a defirer. 

IX.  Une  nouvelle  méthode  pour  corriger 
l’a&ion  du  chaud  & du  froid  fur  les  Pendules 
des  gros  Horloges.  Par  M.  le  Roi  l’aîné. 

X.  Une  nouvelle  divifion  du  manche  des 
Inftrufnens  à cordes,  propoféc  par  M.  Gosset, 
Faébeur  d’Inftrumens,  à Rheims. 

XI.  Une  maniéré  de  donner,  par  une  prépa- 

• ration 
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ration  partiojjiere , plus  de  blancheur  au  papiçr., 
de  le  rendre  plus  lifle  & plus  uni , & de  pro- 
curer au  papier  commun  une  grande  partie  du 
papier  connu  fous  le  nom  de  papier  d’Hollande, 
préfentée  par  le  M.  le  Brun. 

En  ijjo> 

I.  Un  Thermomètre  divifé  en  quatre  parties, 
préfenté  par  M.  l’Abbé  Soumille  , Correfpon- 
dant  de  l’Académie, 

II.  Une  Machine  propre  à faire  périr  les 
Mulots  dans  leurs  trous  , par  la  vapeur  du  fou- 
fre,  préfentée  par  M.  GASSELIN. 

III.  Une  Canne  gnomonique , qui  fert  à 
indiquer  l’heure  par  les  hauteurs  du  Soleil,  pré- 
fentée par  M.  DE  CAIRE  de  la  Condamine. 

IV.  Une  Pendule  préfentée  par  M.  Biesta  , 
Horloger , qui  eft  fufpendue  dans  fa  boëte , de 
manière  qu’elle  peut  toujours  aller,  quoiqu’on 
l’incline  même  allez  confidérablement. 

V.  Un  Cadran , ou  équation  mobile,  préfentée 
par  le  même. 

VI.  Des  Corps  de  Feutre,  préfentés  par  le 
fleur  Gérard , Tailleur  de  Corps  à Rheims. 

V.II.  Un  Dais,  éxécuté  uniquement  en  fèr, 
par  le  fieur  Gérard  , Serrurier  de  Paris. 

'VIII.  Une  Machine  propofée  par  le  P. 
Bertif.r,  de  l’Oratoire , pour  élever  de  l’eau 
par  la  dépreffion  ou  élévation  du  mercure  , pro- 
duite par  le  balancement  d’un  Pendule. 

IX.  Une  manier®  propofée  par  le  même,  pour 
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monter  les  Globes  de  rçjaniere  qu'ils  puiiîcnt 
fervir  de  cadran. 

X.  Un  Fauteuil  roulant,  k l’ufage  des  mala- 
des, pour  les  Gens  âgés  ou  convalefcens , pré- 
fenté  par  le  fieur  Ferry,  Serrurier. 

Machv  (M.  de),  Apothicaire  de  Paris,  & Membre  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences&  Belles-Let- 
tres de  PrufTe,  fait  part  à l’Académie  de  fes 
obfervations  fur  une  fubltance  faline  finguliere , 
qui  eft  le  produit  delà  crème  de  Tartre  , rendue 
foluble  par  la  craie  , & difloute  enfuite  dans 
l’Efprit  de  Nitre.  An.  1 76  «J . Hijl,  p.  48. 

Préfente  h l’Académie  divers  Mémoires,  qu’elle 
admet  au  nombre  des  Pièces  qui  méritent  l’im- 
preflïon. 

Sur  le  froid  produit  dans  quelques  opéra- 
tions chymiques.  An.  1766.  Hijl.p.  164. 

Sur  quelques  propriétés  attribuées  à J’air  & 
fur  fon  origine.  An.  17 66.  Hijl.  p.  164. 

• • Sur  la  formation  des  Savons.  An.  îyGi.  Hijl. 
p . 132. 

Ses  remarques  fur  les  Sels  volatils  tirés  des 
fubftanccs  animales.  An.  1770.  Hijl.  p.  67. 
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MACQUER.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
MACQUER , imprimés  dans  IHifioire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , depuis  l’année  1761,  jufquà 
l'année  1770  inclufivement. 

Son  analyfe  chymique  de  l’eau  de  la  rivière 
d’Yverce  , comparée  k celle  de  la  Seine.  An. 
ij6i.  Mém.  p.  376. 

Ses  procédés  pour  ramollir  la  Réfine  élafti- 

Î|ue  de  l’Amérique,  de  maniéré  k pouvoir  lui 
aire  reprendre  fa  première  élaflicicé.  An.  1763. 
Hift.  p.  49. 

Public  en  1763  l’art  de  la  Teinture  en  foie. 
Son  Mémoire  fur  les  eflais  des  matières  d’or 
& d’argent.  An.  1763.  Hift.  p.  39.  Mém.  p.  1. 

Son  analyfe  d’Afliettcs  de  Vermeil,  trouvées 
dans  la  folie  d’aifance  du  Château  de  Compie- 
gne , & dont  le  métal  avoit  éprouvé  une  alté- 
ration finguliere.  An.  1764.  Hijl.  p.  3^. 

Reconnoît  par  l’analyfe  que  l’eau  du  ruilTeau 
puant  de  Montmorenci  contient  une  portion 
de  foie  de  foufre,  & qu’elle  communique  k l’eau 
de  la  Seine , la  même  odeur  défagréable.  An. 

1 j66.  Hijl.  p.  38. 

Mémoire  fur  l’a&ion  d’un  feu  violent  de  char- 
bon appliqué  k plufieurs  terres , pierres  de  chaux 
métalliques.  An.  1767.  Hift.  p.  $7.  Menu 
p.  298. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  teindre  la  foie  en 
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rouge  vif -de  cochenille,  & de  lui  faire  pren- 
dre plu fieurs  autres  couleurs  plus  belles  & plus 
foüdes  que  celles  qu’on  a faites  jufqu’à  préfent. 

' An.  1768.  Hijl.  p ■ 54.  Mém.  p.  82. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  diffoudre  la  Ré- 
fine de  Caoutchouc,  connue*préfèntement  fous 
le  nom  de  Rejine  clajlique  de  Cayenne , & de 
la  faire  reparoître  avec  toutes  fes  qualités.  An. 
1768.  Hijl.  p.  58.  Mém.  p.  209. 

MAIRAN.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
. des  Observations  & Mémoires  de  M. 
MAIRAN , imprimés  dans  1’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences , depuis  l'année  IJÔi  ,jujquà 
l'année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  lcfatellite  vu  ou  préfumé  autour 
• de  la  planète  de  Venus , & fur  la  caufe  de  fes 
courtes  apparitions , & de  fes  longues  difpari- 
tions.  An.  1762.  Hijl.  p.  116.  Man.  p.  161. 

Sa  Lettre  à M.  le  Comte  de  Caylus  fur  une 
pierre  gravée  antique  , imprimée  dans  le  Journal 
des  Savans.  Analyfe  de  cette  Lettre.  An.  1762. 
Hijl.  p.  41. 

Nouvelles  recherches  fur  la  caufe  générale 
du  chaud  en  été  & du  froid  en  hiver,  en  tant 
qu’elle  fe  lie  k la  chaleur  interne  & permanente 
de  la  terre  , en  fupplcment  & correélion  au 
Mémoire  qui  fut  donné  fur  ce  fujet  dans  le  vo- 
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MA  IRAN.  (M.  DE) 

lüme  de  1719,  pag.  104 .An.  176*5.  Hijl. p.  r. 
Mèm.  p.  143. 

Publie  en  1770  une  fécondé  édition  de  fes 
Lettres  au  P.  Parennin,  Jcluite,  Millionnaire 
à la  Chine.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1770. 
Hijl.  p.  30. 

Malassagny  (M.),  préfente  h l’Académie  une  Ma- 
chine à battre  le  blé.  An.  1762.  Hijl.  p.  193. 

Malet  (M.),  a remarqué  h Upfal  lors  du  partage  de 
Vénus  fur  le  Soleil,  du  6 Juin  1761  , que  le 
bord  de  cette  planète  qui  n’étoit  pas  encore 
entré  dans  le  Soleil  , étoit  ceint  d’une  lumière 
foible  , mais  fenljble  en  forme  d’anneau.  An. 
1761.  Mèm.  p.  364. 

Mallet  (M.)  de  Genève,  obferve  à Ponoi , fous  la 
latitude  de  67*  4'  30,  le  conta#  intérieur  de 
Vénus  lors  de  Ion  partage  fur  le  difque  du 
Soleil,  du  3 Juin  1769.  An.  1769.  Mèm. 
p.  42a. 

MALOUIN.  (M.) 

LISTE  CHRO  NO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
MALOUIN , imprimés  dans  l’HiJloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , depuis  Vannée  ij6i , jujquà 
l’année  1770  inclujivement. 

Expériences  faites  au  fujet  de  la  maladie  des 
Chevaux,  nommée  la  Morve.  An.  1761.  Hijl. 
p.  45.  Mèm.  p.  173. 
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, Publie  en  1767  l’art  du  Meunier,  du  Bou- 
langer & du  Vermicelier.  An.  1 767.  Hijl. 
p.  182. 

MÀRALDI.  (M.) 

LISTE  CH  RO  NO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
MARALDI , imprimés  dans  l’Hijloire  6* 
dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences , depuis  Vannée  1761 , jujquà 
l’année  1770  inclufivement. 

Obfervations  de  la  fortie  de  Vénus  du  difque 
du  Soleil , faite  à l’Obfervatoire  Royal , le  6 
Juin  1761  au  matin.  An.  1761,  Hijl.  p.  100. 
Mcm.  p.  76. 

Obfervation  de  l’éclipfe  totale  de  Lune  du  18 
Mai  1761 , faite  à l’Obfervatoire  Royal.  An. 
1761.  Mcm . p.  189. 

Obfervation  de  l’éclipfe  du  quatrième  fateî- 
lite  de  Jupiter,  faite  à PObfervaroire  Royal,  le 
19  Novembre  1761.  An.  1761.  Mcm,  p.  378, 

‘ Obfervation  de  l’éclipfe  du  quatrième  fatel- 
lite  de  Jupiter,  faite  à l’Obfervatoire  Royal,  le 
25  Janvier  1762  .An.  1761.  Mcm.  p.  74. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune , du  8 Mai 
1762  au  matin.  An.  1761.  Mcm.  p.  170. 

Obfervations  de  la  comète  qui  a paru  pendant 
les  mois  de  Mai  & de  Juin  de  cette  année  1762, 
faites  à l’Obfervatoire  Royal.  An.  1761.  HijK 
p.  125.  Mcm.p.  <5^7. 

Eft  chargé  par  l’Académie  de  l’édition  de  deux 
. Ouvrages  pofthumes  de  M.  l’Abbé  DE  LA 
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MARALDI.  (M.) 

CAILLE,  qui  font  le  Cathm  auflrale  JttlUfe- 
rurn,  & un  volume  d’Ephémérides  pour  dix 
ans.  Idée  de  cet  Ouvrage,  An.  1763.  Hijl. 
p.  108  & 1 10. 

Mémoire  fur  l’inclinaifon  de  l’orbe  du  troi- 
fiéme  fatellice  de  Jupiter.  An.  1763.  Hijl. 
p.  77.  Mtm.  p.  190. 

Obfervation  de  l’éclipfe  du  deuxième  fatcllite 
de  Jupiter , du  4 Septembre  1763  au  matin. 
An.  1763.  Mtm.p.  19a. 

Mémoire  fur  la  variation  de  l’inclinaifon  de 
l’orbite  du  fécond  fatellitc  de  Jupiter.  An.  176  «5. 
Hijl.  p.  8^.  Mtm.  p.  491. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  5 Août 
1 fié.  An.  17 66.  Mtm.  p.  401. 

Observations  Agronomiques  faites  dans  un 
voyage  de  Bretagne,  en  l’année  1737.  An. 
17G6.  Mtm.  p.  <575. 

Mémoire  fur  les  élémens  de  la  variation  de 
I’indinaifon  & de  la  libration  des  nœuds  du  fé- 
cond fatellitc  de  Jupiter.  An.  1768.  Hijl.  p.  91. 
Mtm.  p.  298. 

Mémoire  fur  J’inclinaifon  du  troifiéme  fatel- 
lite  de  Jupiter.  An  1769.  Mtm.  p.  a<>. 

Obfervation  de  deux  éclipfes  de  Lune  de  cette 
année  1768 , des  30  Juin  au  matin  & 23  Dé- 
cembre au  foir.  An.  1769.  Mtm.  p.  59. 

Obfervation  de  l’entrée  totale  de  Vénus  fur 
le  difque  du  Soleil , faite  à l’Obfervatoire  Royal , 
le  3 Juin  1769.  An.  1769.  Hijl.p.  94 . Mcm. 
p.  14^. 

Marantin#(M.),  Commiffaire  des  Guerres;  fes  obfer- 
vations  fur  le  degré  de  chaleur  que  pouvoient 
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fupporcer  des  Filles  attachées  au  fervicc  du  Four 
banal  de  la  Rochefoucauld  An.  1764.  Menu 
p.  190. 

Marcheval  (M.  de),  Intendant  de  Grenoble;  fa  Let- 
tre à M.  de  Choiseül,  Minillre  & Secrétaire 
d’Etat , au  fujet  de  divers  accidens , arrivés  dans 
les  Mines  de  Charbon  de  Terre,  prés  de  Brian- 
çon. An.  1763.  Mém.  p.  235. 

Marcorblle  (M.)  , Corrcfpondant  de  l’Académie, 
examine  conjointement  avec  M.  Barthès,  la 
ftructure  d’un  corps  ramifié  d’environ  trois  pou- 
ces de  long,  qui  fut  rendu  par  l’expe&oration 
par  une  femme  de  Narbonne,  & le  trouve  or- 
ganifé , & différent  de  certaines  collections  pi- 
tuiteufes  qui  fe  forment  quelquefois  dans  les 
bronches,  & en  communique  l’obfcrvation  à 
l’Académie.  An.  1762.  Hijl.  p. 

Communique  l’obfervation  de  trois  rivières 
du  Rouffillon,  qui  par  un  temps  très-fec,  s’en- 
flent & débordent  fubitement,  au  point  de  ra- 
vager toutes  les  Campagnes  voifines  , & de 
renverfer  une  montagne  de  rochers  , &c.  An. 
1764.  Hïfl.  p.  35. 

Son  Mémoire  fur  le  Salicor,  jugé  digne  de 
paroître  dans  le  Recueil  publié  par  l’Académie 
des  Mémoires  des  Scavans  Etrangers.  An.  1764. 
Hijl.p.  184. 

Envoie  à l’Académie  le  détail  d’un  tremble- 
ment de  terre  qui  s’eft  fait  fentir  k Touloufe  le 
19  Mai  176^  à onze  heures  un  quart  du  ma- 
tin. An.  17 6<j.  Hiji.  p.  23. 

Son  Mémoire  fur  la  pé&nteur  & la  chaleur 
des  différentes  fourccs  des  eaux  de  Bagnieres. 
An.  1768.  BiJI.  p.  132.  . • . 

IÆalesherbes  (M.  de) , communiqne  à l'Académie 

l’obfervation 
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l’obfervation  d’une  morfure  de  Vipère,  qu’il 
guérit  par  le  moyen  de  l’eau  de  Luce , qu’il  fie 
appliquer  extérieurement  & prendre  intérieure- 
.ment  k petites  dofes.  An.  1766.  Hiji.  p.  58. 
Mansb  (M.  de);  Ton  obfervation  du  paflage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil , faite  k Beziers  le  6 Juin 
1761 , jugée  digne  d’être  imprimée  parmi  les 
Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761. 
Hiji.  p.  165. 

Marsbt  (M.  l’Abbé),  Prieur  de  Courfeulles  fur  mer; 
fon  obfervation  fur  les  effets  du  froid  de  l’hiver 
de  1767  k 1768  k Courfeulles.  An.  1768.  Hiji. 

P-  35- 

Marie  (M.  l’Abbé) , Profeffeur  de  Mathématiques  au 
Collège  Mazarin  , préfente  k l’Académie  une 
, nouvelle  édition  des  leçons  élémentaires  de  Ma- 
thématiques par  feu  M.  l’Abbé  de  la  Caille. 
An.  1770.  Hjfi.  p.  73. 

Marricues  (M.),  Chirurgien  k Verfailles,  fon  Mé- 
moire fur  quelques  monftruofités , imprimé 
parmi  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An.  17 66. 
Hiji.  p.  164. 

Maskelynf.  (M.)  ; obferve  k Sainte-Hclene  le  paflage 
de  Vénus  fur  le  Soleil.  An.  176-).  Mém.p.  3ÇÇ. 

Obferve  k Greenwich  le  commencement  & 
la  fin  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  1769. 
An.  1769.  Mém.  p.  430. 

Obferve  a Greenwich  le  contaâ  intérieur  de 
la  planète  de  Venus  lors  de  fon  paflage  fur  le 
Soleil  du  3 Juin  1769  ; longitude  9'  16"  k l’oc- 
cident de  Paris.  An.  1769.  Hiji.  p.  98.  Mém. 
P . S41- 

Mason  (M.);  l’obfervation  du  paflage  de  Vénus  qu’il 
a faite  au  Cap  de  Bonne-Efpérancç , reftreint 
k huit  fécondés  & demio^3  parallaxe  horifon- 
Tablc  des  Mat.  1761—1 770.  A a a 
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taie  du  Soleil , tandis  que  celle  faite  k fifle  Ro- 
drigue , l’étend  k près  de  dix  fécondés  & demie. 
An.  1763,  Mém.  p.  354. 

, Maüdüit  (M.)  , Profefleur  de  Mathématique,  dans  la 
Chaire  de  Ramus,  au  Collège  Royal , préfente 
k l’Académie  un  Ouvrage  intitulé  : Principes 
(P Agronomie  fphériqut , ou  Traité  complet  de 
Trigonométrie  fphérique.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  1765.  Hijl.  p.  ^9. 

Maeéas  (M.  l’Abbé  de),  Correfpondant  de  l’Acadé- 
mie ; fon  Mémoire  fur  la  Mine  d’Alun  de  '.la 
Tolfk,  comparée  k celle  de  Polinier  en  Breta- 
gne , jugé  digne  d’être  imprimé  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761. 
Hijl.  p.  164. 

Sur  les  Tubulaires  de  l’Océan.  An.  1766. 
Hijl.  p.  164.  • 

Sur  l’alkali  des  Plantes  marines.  An.  ijCC. 
Hijl.  p.  164. 

Sur  les  variétés  des  Tubulaires  de  la  clafle 
des  Pinceaux  de  mer.  An.  1768.  Hijl.  p.  132. 

Sur  la  caufe  de  la  dureté  du  Ciment  des  an- 
ciens Vénétes;  Mémoire  deftinéà  paroître  dans 
le  Recueil  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1770. 
0 Hijl.  p.  1 1 8. 

Ma  ver  (Le  P.),  obferve  k Pétersbourg  le  conta#  in- 
térieur de  la  fortie  de  Vénus  lors  de  fon  paffage 
fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An. 
ijGy.Mem.p.  422. 

Obferve  le  commencement  & la  fin  de  l’éclipfe 
de  Soleil  du  4 du  même  mois.  ibid.  p.  431. 

Mechain  (M.)  calcule  d’après  la  nouvelle  méthode  de 
M.  DE  LA  LANDE , la  longitude  de  divers 
lieux  par  l’éclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  1769,  &c* 

. • An.  1769.  Mém,  p.  431.. 
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MÉCHANIQUE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
de  Mlchanïque , imprimés  dans  l’Hijloire 
& dans  les  Mémoires  de  T Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  l’année  1761 , jujqu’à 
Vannée  1770  inclufivement , avec  la  lijle 
des  Arts  quelle  a publiés  jufquà préjent , 
félon  l’ordre  de  leur  publication. 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE- 
de  ceux  dont  les  defcriptions  ont  été  faites 
ou  approuvées  par  l’Académie . 

ARTS  ET  MÉTIERS. 

L’Académie  a commencé  en  tj6 1 à donner  la 
' defcription  des  uns  & des  autres , Ouvrage 
dont  elle  avait  formé  le  projet  des  les  premières 
. années  de  Jon  établijjemcnt.  Voici  la  lijle  de 
ceux  qu’elle  a publiés  jufqu’à  préjent. 

En  1761 . 

Arc  du  Charbonnier.  Par  M.  DUHAMEL; 
—du  Chandelier.  Par  le  même. 

—de  la  Fabrique  des  Ancres.  Par  M.  DE 
REAUMUR,  augmenté  par  M.  DU  HAMEL, 
-—de  l’Epinglier.  Par  M.  DE  REAUMUR , 

■ & augmenté  par  M.  DU  HAMEL  & M. 
PERONNET. 

—de  faire  le  Papier.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 

A a a ij 
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Arts  ht  Métiers. 

— des  Forges  à Fer,  commencé  par  M.  DE 
REAUMUR,  & continué  par  M.  le  Marquis 
DE  COURTIVRON  & M.  Bouchu,  Cor- 
refpondant  de  l’Académie. 

En  fj6 z. 

—Du  Cirier.  Par  M.  DU  HAMEL. 

—de  faire  les  Tapifferies  du  Cuir  doré.  Par 
M.  FOUGEROUX. 

—du  Parcheminier. Par  M.  DE  LA  LANDE. 

. — des  Forges  k Fer,  troificme  & quatrième 
partie.  Par  M.«le  Marquis  DE  COURTI- 
VRON & M.  Bouchu  , Correfpondant  de  s 
l’Académie. 

—de  forger  les  Enclumes.  Par  DU  HAMEL, 
—du  Cartonnier.  Par  M.  DE  LA  LANDE, 
—du  Cartier.  Par  M.  DU  HAMEL. 

r*  * * t 

En  1763. 

• — De  la  Teinture  en  Soie.  Par  M.  MAC- 
QUER. 

—d’adoucir  le  Fer  fondu  , Ouvrage  pofthume 
de  M.  DE  RÊAUMUR , publié  par  M.  DU 
HAMEL. 

—du  Chamoifeur.  Par  M.  DE  LA  LANDE, 
—du  Thuilier  - Briquetier.  Par  MM.  Four- 
croy  & Gallon,  Ingénieur  du  Roi  & Cor- 
refpondant de  l’Académie. 

—du  Tonnelier.  ParM.  FOUGEROUX. 

* 
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Arts  et  Métiers. 

E/i  17^4. 

—De  rafiner  le  Sucre.  Par  M.  DU  HAMEL, 
—du  Tanneur.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 

—de  convertir  la  Rofette  ou  Cuivre  rouge  en 
Cuivre  jaune.  ParM.  Gatlon,  Colonel  d’In- 
, fanterie , Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Louis  , 
Ingénieur  en  chef  au  Havre  de  Grâce  & Cor- 
refpondant  de  l’Académie , auquel  efl:  joint , 

• — de  l’affinage  du  Cuivre  & du  Potin , tel  qu’il 
fe  pratique  à Villedieu-les-Poëles  en  Norman- 
die, Par  M.  DU  HAMEL. 

En  1765. 

—Du  Drapier.  Par  M.  DU  HAMEL. 

— du  Chapelier.  Par  M.  l’Abbé  NOLLET. 
—du  Mégifficr.  Par  DE  LA  LANDE. 

..  ...  En  ijG6.  . 

. — Du  Couvreur.  Par  M.  DU  HAMEL. 

— de  frifer  ou  ratiner  les  Etoffes  de  Laine.  Par 
le  môme. 

—de  faire  des  Tapis  , façon  du  Levant,  con- 
nus fous  le  nom  de  Tapis  de  la  Savonnerie. 
Par  le  même. 

—du  Hongroyeur.  Par  M.  DE  LA  LANDE, 
—de  faire  le  Maroquin.  Par  le  même. 

—du  Chaufournier.  Par  M.  FOURCROY  DE 
, . RAMECOURT , Corrcfpondant  de  l’Aca- 
démie. 
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Arts  et  Métiers. 

En  1 767. 

— Du  Fa&cur  d’Orgues.  Première  partie.  Par 
Dom  Bèdos  dh  Celles  , Correfpondant  de 
l’Académie,  Religieux  Bénédi&in  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur. 

-—du  Paulmier-Raquetier,  & de  la  Pauline» 
Par  M.  de  Garsault. 

—du  Corroyeur.  Par  M.  DE  LA  LANDE. 
— du  Meunier,  du  Boulanger,  du  Vermicelier. 
Par  M.  MALOUIN. 

• — du  Barbier -Perruquier.  Par  M.  de  Gar- 
sault. 

En  ij68. 

—Du  Serrurier.  Par  M.  DU  HAMEL. 

— du  Cordonnier.  Par  M.  dh  Garsault. 

. —de  fabriquer  la  Thuile  & la  Brique , & de 
les  faire  cuire  avec  de  la  Tourbe.  Par  M.  JARS, 
alors  Correfpondant  & depuis  Membre  de  l’A- 
cadémie. 

.• — de  divifer  les  inftrumcns  de  Mathématique. 
Par  M.  le  Duc  DE  CHAULNES. 

— de  la  Trefilerie,  ou  de  faire  le  fil  d’Archal. 
Par  M.  DU  HAMEL. 

. —d’exploiter  les  Mines  de  Charbon  de  Terre. 
Première  partie.  Par  M.  MORAND,  fils. 

En  tySg. 

— Du  Menuifier,  par  le  fîeur  Roubo  fils.  Pre- 
mière partie. 

—du  Tailleur.  Par  M.  DE  GARSAULT. 
—du  Pêcheur.  Première  fe&ion , contenant  la 
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pêche  à l’ hameçon.  Par  M.  DU  HAMEL. 

. . ' 

En  *770,.,  ;;u 

—Du  Faveur  d’Orgues,  fécondé  & troifiéme 
parties.  Par  Dom  Bhdos  pe  Ceu.es,  Religieux 
Bénédi&in,  Correfpondant  de  l’Académie. 

• — du  Menuifier,  fécondé,  partie.  Par  le  fieur 
Roubo  fils,  Maître  Menuifier.  ,ü  t 
—de  l’Indigotier.  Par  M-  pe  Beauvajs-Ra- 

SEAU.  , . 

: .i 

MÉCHANiQÜE. 

* » 1 . • . 

Angle  des  frotte  mens  ; expériences  propres 
à déterminer  cet  angle.  PERO.,  An,  1769. 
Mém  p.  237. 

Angle  d’inclinaifon  ; quel  eft  celui  que  les 
• Conftru&eurs  donnent  aux  pians  fur  lefquels  ils 
conftruifenc  les  Navires,  & erreur  de  M.  BOU- 
GUER  à cet  égard.  PERO.  An.  1769. 
Mém.  p.  238. 

Boiffeau  de  Paris , contient  66 1 pouces  cu- 
bes f de  grains.  TIL.  An.  1770.  Mém.  p.  4^. 

But-en-Blanc  (Portée  de),  c’cft  la  partie 
de  la  ligne  décrite  par  un  boulet,  qui  ne  différé 
pas  fenfiblement  de  la  ligne  droite.  BORD. 
An.  1769.  Mém.  p.  263. 

Deicription  d’un  nouveau  Pifton  , par  le 
moyen  duquel  les  frottemens  font  confidérabk- 
ment  diminués , 6c  les  Cuirs  rendus  d’autant  plus 
durables.  Par  M.  DE  PARCIEUX.  An.  1762. 
Jiiji.  p.  182.  Mém. p,  1.  Le  Pifton  eft  de  toutes 
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les  parties  d’une  pompe , celle  qui  eft  le  plus 
fufceptiblc  de  différentes  conftruélions.  p.  t. 
. Quels  font  les  défauts  de  ceux  qu’on  prétend 
être  fans  frottemens,  & premièrement  de  celui 
des  Pompes  h leflive,  qu’on  nomme  aufli  pompe 
de  Genève,  p.  2.  & de  celui  de  MM.  Gossbt 
& ia  Deuillb,  qui  eft,  h la  vérité,  fans  frot- 
tement, mais  qui  eft  plutôt  un  foufftet  qu’un 
Pifton,  p.  3.  & de  celui  qui  eft  fait  de  pluficurs 

- • ronds  de  cuir  de  même  diamètre  que  le  corps 

de  pompe , pofés  les  uns  fur  les  autres,  ibid. 
Quels  font  les  Piftons  dont  on  fait  le  plus  d’ufage 
& leurs  inconvéniens.  p.  4.  Nouveau  Pifton, 
par  le  moyen  duquel  on  remédie  à la  plupart 
des  defauts  de  ceux  ci-deflus.  p.  & fuiv. 

Defcription  d’une  Grue  nouvelle , deftinée  à 
pefer  & charger  en  même-temps  de  gros  far- 
deaux de  la  rivière  fur  les  ports , & des  ports 
fur  la  rivière.  Par  M.DE  VAUCANSON.  An. 
1763.  Hijl.  p.  13  t.  Mém.  p.  326.  Cette  Ma- 
chine éxécutée  en  grand  en  1762  , a été  mon- 
tée fur  un  des  Quais  de  la  Seine,  pour  charger 
fur  la  rivière  quelques  Canons  de  vingt-quatre  ; 

. • • & c’eft  d’après  l’effai  qui  en  fut  fait,  qu'on  en 

donne  ici  la  defcription.  p.  331. 

: Defcription  d’une  Machine  propre  à mefurer 

• la  durée  de  la  fenfation  excitée  dans  l’organe 
immédiat  de  la  vue  par  l’acfion  d’un  flambeau 
mû  circulaircment  & avec  rapidité.  d’ARCY, 

- • An.  176^.  Hijl.  p.  19*  Mem.  p.  44a. 

Détermination  générale  de  l’effet  des  roues 
mues  par  le  choc  de  l’eau.  Par  M.  l’Abbé 
. BOSSUT*  An.  *769.  Hijl.  p,  141.  Mém. 

P • 477. 
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Mkchanique. 

p.  477.  Les  machines  qui  ont  pour  force  mou- 
vante l’a&ion  d’un  fluide , font  ordinairement 
conduites  par  des  roues  garnies  d’aîles  ou  de 
pots  qui  tournent  en  vertu  du  choc  de  J’eau 
contre  les  ailes,  ou  du  poids  de  l’eau  reçue  dans 
les  pots.  p.  477.  M.  PARENT  avoic  trouvé 
qu’en  fubftiruant  à toutes  les  ailes  choquées  par 
le  fluide,  une  furface  plane  de  même  étendue, 
frappée  perpendiculairement  par  le  fluide  , le 
centre  d’impreflion  de  cette  furface  devoir  pren- 
dre le  tiers  de  la  vîtefle  du  courant  pour  que 
l’eflët  de  la  machine  fût  un  maximum  ; théorie 
défe&ueufe , puifque  pour  réfoudre  le  problème 
avec  toute  la  préciflon  qu’il  admet,  il  faut  con- 
fidérer  féparément  l’impulfion  du  fluide  contre 
chaque  aile  , & prendre  enfuite  la  femme 
de  toutes  ces  impulflons.  ibid.  Solution  géné- 
rale du  problème,  en  admettant  la  théorie  ordi- 
naire de  la  pereuflion  des  fluides;  fçavoir  que  le 
choc  d’un  fluide  contre  une  furface  plane  eft 
comme  le  produit  de  cette  furface,  par  le  carré 
de  la  vîtefle  du  fluide  & par  le  carré  du  finus 
de  l’angle  d’incidence  de  ce  fluide  fur  le  plan. 
p.  478  & J'uiv,  Examen  du  cas  où  la  dire&ion 
du  fluide  fait  un  angle  avec  le  plan  de  la  roue. 
P • 493- 

Coccomètre  ou  Sicomètre , efpcce  de  boif- 
feau  univerfel  : fa  defeription.  TIL.  An.  1765. 
Mcm.  p.  45  5. 

Eboulemens.  Voyc{  Mémoire  fur  les  ébou- 
lemens,  &c. 

Eflai  fur  le  rapport  des  poids  étrangers  avec 
le  marc  de  France.  Par  M.  TILLET.  An. 
Table  des  Mat . 1761 — 1770.  B b b 
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1767.  HiJI.  p.  p.  3^0.  On  peutcorr- 

je&urer  que  les  poids  ont  été  à peu  près  les 
mêmes,  dans  leur  origine,  chez  les  Nations , qui 
les  premières  fe  lièrent  par  le  Commerce,/».  3 <50, 
& que  les  différences  qui  s’y  font  introduites  , 
font  venues  des  altérations  plus  ou  moins  con- 
fidérables  qu’éprouvèrent  les  matières  dont  ils 
étoient  formés , ou  du  peu  de  précifion  qu’y 
apportèrent  les  Ouvriers  chargés  de  leur  fabri- 
cation, ou  peut-être  de  quelque  infidélité,  ibid. 
Les  inconvéniens  qui  en  réfulrerenc , devenus 
trop  marqués  pour  qu’on  les  négligeât , firent 
enfin  fentir  la  néccffité  d’établir  des  Etalons, 
dont  la  communication  affujertieà  certaines  for- 
malités , pût  les  garantir  de  toute  altération  fen- 
fible.  p.  3^1.  Mais  les  différences  qui  s’étoient 
introduites  dans  les  poids  ufucls , ont  été  con- 
facrées  dans  ces  étalons , ibid.  dont  l’uniformité 
feroit  très-dcfirable  ; mais  ne  paraît  gueres  pot- 
fibîe.  p . 352.  On  ne  peut  remédier  aux  incon- 
vénierfs  qui  réfultent  de  leurs  différences  , qu'en 
mettanr  entre  les  mains  des  Hommes  le  tableau 
des  rapports  exa&s  des  poids  que  chaque  Na- 
tion a adopres  , avec  un  poids  pris  pour, terme 
de  comparaifon , tel  que  le  marc  de  France  ; 
p.  353.  & c’eft  pour  y parvenir  qu’on  a fait 
venir  les  poids  en  nature , qui  font  en  ufage  dans 
les  différens  Etats  de  l’Europe,/».  3 56.  dont  on 
trouvera  les  rapports  avec  le  marc  de  France  k 
la  fin  du  Mémoire,  p.  358.  Poids  de  Charle- 
magne , compofé  de  cinquante  marcs , qui  cft 
en  dépôt  à la  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  & 
quelle  ne  communique  qu’avec  beaucoup  d« 
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formalités,  p.  3^9.  Le  poids  de  marc,  originaire- 
ment établi  en  France,  paroît  avoir  moins  foufferc 
d’altérations  que  ceux  des  autres  Etats  ; ibid. 
ce  qui  eft  prouvé  par  plufieurs  Pièces  de  mon- 
noie  d’or , frappées  il  y a plufieurs  fiècles , qui 
ont  le  poids  fixé  par  les  Ordonnances  qui  en 
avoient  prefcrit  la  fabrication,  p.  360.  Le  poids 
de  Troyes,  qui  eft  ufité  à Bruxelles,  en  Hol- 
lande & dans  tous  les  Pays-Bas , ne  l’eft  point 
en  France,  p.  362.  Le  rapport  de  la  livre  Ro- 
maine k celle  de  France,  eft  comme  2^  à 36. 
p.  363.  Rapports  des  poids  étrangers  avec  le 
marc  de  France,  Amfterdam.  p.  364.  Berlin. 
p.  365.  Berne,  p.  366.  Bonn. p.  369.  Bruxelles. 
p.  370.  Cologne./?. 371.  Conftantinople.  p.  372. 
Copenhague./».  373.  Dantzic.  p.  375.  Drefde. 
p.  37<î.  Florence./».  377.  Gênes.  /».  379.  Ham- 
bourg./». 381.  Liège,  p.  382.  Lisbonne.  /».  383. 
Londres/».  384.  Lucques./».38é.  Madrid.  p.387. 
Malthe.  /».  388.  Manheim.  /».  389.  Milan.  /».  390. 
Munich,  p.  392.  Naples.  /».  393.  Ratisbonne. 
p.  395.  Rome.  /».  399.  Stolckholm.  p.  400. 
Stuttgard.  /».  401.  Turin.  /».  402.  Varfovie. 
p.  404.  Venife.  p.  405.  Vienne,  p.  407. 

Expériences  fur  la  réfiftance  des  fluides.  Par 
M.  le  Chevalier  DE  BORDA.  An.  1763.  HiJI. 
p.  1x8.  Mém.p.  3^8.  Ces  expériences  ont  rap- 
port les  unes  à la  réfiftance  de  l’air , & les  au- 
tres à celle  de  l’eau./».  3 <5 9.  Defcription  de  la 
machine  qui  a fervi  aux  premières,  defquellesil 
.réfulte  que  les  réfiftances  fuivenc  fort  éxafte- 
ment  la  proportion  des  carrés  de  vîtefles,/».  362. 
du  moins  lorfquç  çes  vîteffes  ne  font  ni  fort 
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grandes , ni  fort  petites  , p.  363.  & que  les  rd- 
fiftanccs  des  furfaces  planes  croiflènt  en  plus 
grand  rapport  que  les  furfaces  mêmes,  puifque 
les  réftftances  qu’éprouvent  deux  furfaces,  l’une 
de  quatre  pouces  en  carré , & l’autre  de  neuf 
pouces  en  carré , font  entr’elles  dans  le  rapport 
de  1 G à 95  L p.  364.  En  comparant  la  réfif* 
tance  abfolue  des  furfaces  trouvée  par  expérience 
avec  la  mefurc  de  cette  réftftance , qui  eft  le 
plus  généralement  adoptée,  il  en  rcfulte  que  la 
réglé  ordinaire  donne  une  réftftance  beaucoup 
plus  petite  qu’elle  n’eft  réellement,  p.  365.  Il 
eft  encore  certain  que  pour  ce  qui  regarde  les 
rapports  des  réftftances  qu’éprouvent  les  furfa- 
ces planes , frappées  obliquement  par  les  fluides  r 
la  théorie  ordinaire  ne  s’accorde  pas  avec  les 
expériences,  p.  367.  non  plus  que  la  méthode 
ordinaire  de  calculer  les  réftftances  des  furfaces 
courbes,/». 368.  puifque  la  convéxité  de Ialphère 
diminue  la  réftftance  plus  que  ne  le  dit  la  théo- 
rie. p.  369.  La  forme  de  la  partie  du  corps  qui 
ne  reçoit  point  le  choc  de  l’air,  ne  fait  rien  , ou 
fait  très-peu  de  chofe  à la  réftftance  que  ce  corps 
éprouve,  ibid.  Expérience  qui  prouve  que  les 
réftftances  des  furfaces  planes , frappées  obli- 
quement par  les  fluides,  le  trouvent  plus  grandes 
par  l’expérience  que  par  la  théorie , & que  celles 
des  furfaces  courbes  font  au  contraire  plus  gran- 
des par  la  théorie  que  par  l’expérience,  p.  370 
& 371.  Expérience  fur  k réftftance  qu’éprouve 
dans  l’eau  une  caille  d’un  pied  cube,  mue  per- 
pendiculairement à l’une  de  fes  furfaces,  ou  dans 
la  direction  de  là  diagonale,  de  laquelle  il  ré»; 
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fuite  que  les  réfiftances  de  l’eau  font  h peu  près 
proportionnelles  aux  carrés  des  vîtefles  , & que 
la  caille  mue  dans  la  direction  de  fa  diagonale , 
éprouve  une  beaucoup  plus  grande  réfiftance 
que  dans  l’autre  dire&ion  , réfultat  fort  éloigné 
de  celui ‘que  donne  la  théorie,  p.  372  & 373. 

Fluide.  Le  choc  d’un  fluide  contre  une  lur- 
face  plane , eft  comme  le  produic  de  cette  fur- 
face  par  le  carré  de  la  viteffe  du  fluide  & par 
le  carré  du  finus  de  l’angle  d’incidence  de  ce 
fluide  fur  le  plan.  BOS.  An.  1769.  Mcm. 

P • 478- 

Fours  portatifs  pour  le  fervice  des  Armées. 
An.  1761.  Hijl.  p.  155.  • 

Hydromètre  propre  à indiquer  fur  le  champ 
combien  une  quantité  quelconque  de  liquide 
contient  de  pouces  cubes,  à quelle  mefure  de 
Paris  elle  répond , & quelle  en  eft  la  péfanteur  : 
defeription  de  cet  inftrument.  TIL.  An.  1765. 
Mcm.  p. 

Livre  Romaine , eft  à celle  de  France  dans 
le  rapport  de  25  à 36.  TIL.  An.  1767.  Hijl. 

P ■ 363-  . r 

Mémoire  fur  une  nouvelle  fituation  de  la 

fufée  dans  les  Montres  Amples , qui  produit  plu- 
• fleurs  avantages.  Par  M.  LE  ROY.  An.  1763. 
Hijl.  p.  127.  Mcm.  p.  426.  II  eft  important 
dans  les  Montres  , les  Pendules , &c.  que  les 
roues  foient  placées  au  milieu  de  leurs  arbres , 
parce  qu’alors  le  frottement  fe  trouvant  égale- 
ment diftribué  fur  les  deux  pivots , ce  frotte- 
ment devient  moindre,  les  roues  tournent  plus 
librement,  les  trous  de  leurs  pivots  s’ufent  moins. 


58 % TABLE  DES  MÉMOIRES 

MliCHANIQUE. 

& on  peut  faire  ces  pivots  plus  petits,  p.  410. 
II  ne  s’agit,  pour  obtenir  tous  ces  avantages, 
que  de  renverfer  la  poficion  de  la  fufée,  c’eft- 
à-dire,  d’en  mettre  la  bafe  en  haut  & le  fommct 
en  bas,  près  de  la  grande  roue.  p.  423.  Avan- 
tages des  Montres  conftruites*  fur  ce  principe. 
P • 4^-  . 

Mémoire  fur  deux  Machines  , propres  h don- 
ner le  rapport  que  les  différentes  mefures  à grains 
ou  celles  des  liquides  ont  avec  le  boiffeau  ou  la 
pinte  de  Paris.  Par  M.  TILLET.  An.  1 765. 
Hijl.  p.  128.  Mém.  p.  4<$2. 

Mémoire  fur  les  différentes  méthodes  qui  ont 
été  employées  pour  fonder  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie dans  l’eau,  & principalement  fur  celles 
qui  tendent  h fupprimer  les  bâtardeaux  & épui- 
femens  dans  la  conftru&ion  des  Ponts.  Par  M. 
PERONNET.  An.  1766.  Hijl.  p.  137.  Mém. 
p.  139.  La  méthode  des  bâtardeaux  & des 
épuifemens  eft  fort  lente , difpcndieufe  & in- 
certaine dans  fes  fuccès.  p.  139  & 140.  Jncon- 
véniens  de  celle  d’un  maffif  ou  radier  généra! 
formé  au  fond  d’une  riviere  dans  toute  l’éten- 
due- que  doit  occuper  le  Pont  par  des  pierres 
jettées  fans  arrangement  & fans  mortier,  p.  140, 
On  peut  s’établir  fur  les  plus  mauvais  terreins 
en  formant  des  radiers  avec  de  la  brique,  comme 
ont  fait  les  Romains  à Marfal  en  Lorraine  ibid. 
Radiers  de  maçonnerie  perfe&ionnés  par  M.  de 
Regemorte  pour  la  conftruâion  d’un  Pont  fur 
l’allier,  p.  141.  M.  de  la  Bhlie  emploie  pour 
k conftru&ion  d’un  Pont  h.  Weffminfter,  fur 
la  Tamife,  des  caiffons,  p.  142.  déjà  connus 
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& mis  en  œuvre  k Toulon  & k Nice.  p.  143. 
Compofition  du  Béton,  ufité  pour  bâtir  dans 
la  mer.  ibid.  Méthode  de  l’Auteur  pour  fonder 
les  Ponts  fans  batardeaux  ni  épuifemens.  p.  144 
& fuiv. 

Mémoire  fur  l’éboulement  qui  arrive  quelque- 
fois à des  portions  de  montagnes  & autres  ter- 
reins  élevés , & fur  les  moyens  de  prévenir  ces 
éboulemens  & de  s’en  garantir  dans  pluficurs 
circonftances.  ParM.PERONNET.  An.  1769. 
Hijî.  p.  ira.  Ment.  p.  233.  Tcrrein  confide- 
rable  en  Auvergne , qui  defeendit  dans  une 
prairie  affez  éloignée , avec  les  maifons  & les 
arbres  qui  étoient  déifias  & qui  furent  tous  cul- 
butés. p.  233.  Montagne  fort  haute  qiîi  s’eft 
écroulée  dans  la  Province  de  Quito  , ibid.  ôc 
terrein  confidérable  de  la  montagne  de  Coto- 
paxi  dans  la  même  Province , qui  en  s’écrou- 
lant, renverfa  cinq  ou  fix  cens  maifons.  ibid. 
De  ces  éboulemens,  il  y en  a qui  dépendent  de 
la  fituation  des  terreins,  & c’eft  ce  qu’il  importe 
de  connokre,  afin  de  n’y  conftruire  ni  édifices 
publics,  ni  habitations,  p.  234.  Recherches  fur 
cet  objet  & furies  glacis  que  prennent  les  terres 
& les  autres  matières  éboulées,  ibid.  dont  les 
unes  fe  foudennent  à pic  jufqu’à  la  hauteur  de 
30  pieds  & plus,  telles  que  les  terres  franches 
& certains  fables  gras,  p.  23^.  & les  autres  for- 
ment avec  l’horifon  un  talus  de  30,  35  & jufi- 
qu’k  40  & 45  degrés,  p.  236.  où  l’on  remarque 
quelquefois  une  courbure  très-fenfible , ibid. 
furtout  dans  les  grands  remblais,  p.  237.  Expé- 
riences faites  avec  des  pierres  taillées  de  polées 
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fur  des  pièces  de  bois  inclinées,  pour  connoîrre 
à quel  degré  d’inclinaifon  de  la  piece  de  bois 
foie  fimplement  fciée , foit  rabotée , la  pierre 
commence  à gliffer  & déterminer  l’angle  des 
frottemens.  ibld.  Quel  eft  l’angle  d’incünaifon 
que  les  Conftruûeurs  donnent  aux  plans  fur 
lefquels  ils  conftruifcnt  leurs  Navires , & appli- 
' cation  da  cette  théorie  aux  terreins  inclinés. 
p.  238  & Juiv.  S’il  eft  important  d’éxaminer  le 
terrein  pour  la  conftru&ion  d’un  édifice  ou  d’un 
chemin  dans  des  endroits  montueux;  il  ne  l’eft 
pas  moins  d’éviter  la  proximité  d’un  rocher  ef-  _ 
carpe,  qui  feroit  expofé  à s’écrouler,  comme 
il  eft  arrivé  en  Dauphiné  à la  montagne,  nom- 
mée Roche-mole , près  du  village  de  Lcfdiguie- 
res,  qui  menace  de  combler  le  Drac.  p.  241. 
Autres  exemples  de  pareils  éboulemcns  prévus 
& prévenus  à Marly  & à Croix-Fontaine,  p.  242 

Mémoire  fur  les  principes  de  la  Méchanique. 
Par  M.  d’ALEMBERT.  An.  1769.  Mém. 
p.  278.  Sur  la  compofition  du  mouvement. 
p.  278.  Sur  la  force  d’inertie,  p.  280.  Sur  l’é- 
quilibre. p.  283. 

Mémoire  dans  lequel  on  donne  la  conftruc- 
tion  d’une  Tour  portative , faite  pour  fervir 
d’Obfervatoire.  Par  M,  DE  BORY.  An.  1770. 
Mém.  p.  612. 

Montre  de  nuit.  Voyeç  Machines  çn  1761. 

Nouvelle  conftru&ion  d’une  Machine  propre 
h moirer  les  Etoffes  de  foie.  Par  M.  DE  VAU- 
CANSON.  An.  1769.  Hijl.  p.  109.  Mém. 
p.  5.  Les  Etoffes  qui  ont  un  grain,  ç’eft-à-dire, 

des 
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des  canelures  parallèles  qui  vont  d'une  lifière  h 
l’autre  & qui  font  formées  par  la  groffeur  du 
fil  de  trame,  font  les  feules  qui  pui fient  être 
moirées,  qualité  qu’on  leur  donne  en  applatif- 
fant  ce  grain  ou  ces  canelures , en  fens  con- 
traires les  unes  des  autres./?.  Les  moires  d’An- 
gleterre ayant  été  long-temps  fupérieures  en 
beauté  & en  qualité  à celles  qu’on  faifoit  en 
France,  le  Miniftère  fit  venir  en  1740  une  des 
Machines  dont  les  Anglois  fe  fervoient  pour 
moirer  les  Etoffes,  Machine  qui  fut  établie  à 
Paris , & qui  eft  reftée  fans  fuccès.  p.  ^ & G. 
Celle  que  la  Ville  de  Lyon  fe  détermina  quel- 
ques années  après  à faire  venir  à fes  frais , y eut 
un  fort  plus  heureux , & les  moires  qu’on  y fait 
font  aufii  belles  que  celles  d’Angleterre  p.  6. 
Defcription  de  la  Machine  propre  à moirer  les 
Etoffes,  & qu’on  nomme  une  Calandre  ; ibid. 
de  maniéré  de  plier  les  Etoffes  avant  que  de  les 
y faire  pafîer.  p.  7.  Quoique  les  procédés  qui 
font  en  ufage  paroiflent  fort  fimples , il  n’en 
réfulte  cependant  pas  toujours  un  même  effet, 
& il  arrive  fouvent  que , dans  des  Etoffes  qui 
paroiflent  femblables  , foit  pour  la  matière , 
foit  pour  la  fabrication , la  moire  ne  prend  ni 
dans  le  même  nombre  de  paflees  fous  la  calan- 
dre , ni  aufii  bien , ni  aufii  uniformément  dans 
les  unes  que  dans  les  autres,  p.  8.  11  y a même 
des  couleurs  qui  ne  la  prennent  pas , ibid.  & en 
général  il  peut  fe  trouver  un  grand  nombre  de 
caufes  qui  rendent  l’effet  du  moirage  fort  capri- 
cieux, p.  9.  ce  qu’on  peut  éviter  par  le  moyen 
d’une  calandre  toute  .différente.  Avantages  & 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  Ccç 
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defcription  de  cette  nouvelle  Calandre,  p.  10 
6c  ii.  qui  a été  conftruice  aux  frais  du  Roi , 6c 
qui  eft  établie  à Tours,  p.  12. 

Pain  compofé  de  Pommes  de  terre.  An.  1 76 1. 
Hijl.  p.  156. 

Pinte  (La)  de  Paris  contient  48  pouces  cubes, 
pefe  31  onces  un  gros  d’eau.  TIL.  An.  1765. 
Mcm.  p.  4^7. 

Poids  de  Semelle  : c’eft  une  fuite  de  poids 
fi&ifs  dont  les  ElTayeurs  fe  fervent  pour  détermi- 
ner le  titre  de  l’argent  6c  de  l’or.  An.  1762. 
Mcm.  p.  13.  An.  1 763.  Mcm.  p.  4 & 11. 

Poids  de  marc  originairement  établi  en  France, 
paroît  avoir  fouffert  moins  d’altération  que  les 
poids  des  autres  Etats , puifque  des  monnoies 
d’or , fabriquées  il  y a plufieurs  fièdes , ont  au- 
jourd’hui le  même  rapport  avec  le  marc , que 
celui  qui  eft  preferit  par  les  Ordonnances  des 
Rois  fous  le  régné  defquels  elles  ont  été  frap- 
pées. TIL.  An.  1767.  Mcm.  p.  3 <59. 

Poids  de  Charlemagne  compofé  de  cinquante 
marcs  , confervé  k la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris  , & dont  elle  ne  donne  communication 
qu’avec  beaucoup  de  formalités.  An.  1767. 
Mcm.  p.  3^9. 

Poids  de  Troyes , ufité  k Bruxelles,  en  Hol- 
lande & dans  tous  les  Pays-Bas  , ne  l’eft  point 
en  France.  An.  1767.  Mcm.  p.  361. 

Villes  dont  les  poids  font  comparés  avec  le  marc 
ufité  en  France. 

Aaràu,  ville  de  laSuifle  : le  rapport  du  poids 
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qui  y eft  en  ufage,  avec  le  poids  de  Berne  eft 
comme  9347  à 10000.  TIL.  An.  1767.  Mém. 
p.  368. 

Amsterdam  ; le  marc  de  Troyes  eft  celui 
qui  y eft  en  ufage.  Voyt\  à l’article  Bruxelles , 
quel  en  eft  le  rapport  avec  le  marc  de  France. 

Berça  me  : on  y fait  ufage  de  deux  livres, 
la  grofle  & la  petite.  La  première  équivaut  à 3 
marcs  2 onces  4 gros  48  grains  du  poids  de 
France , & la  fécondé  à 1 marc  2 onces  5 gros 
5 grains.  Id.  ibid.  p.  406. 

Berlin  ; le  marc  dont  on  s’y  fert  tanr  pour 
les  matières  précieufes,  que  pour  les  marchan- 
difes  communes,  contient  16  loths  qui  répon- 
dent à 7 onces  <5  gros  16  grains  du  marc  de 
France.  Id.  ibid.  p.  365. 

Berne  : trois  fortes  de  poids  ufités  dans  cette 
ville;  fçavoir,  celui  des  Orfèvres,  compofé  de 
8 onces  ou  16  loths , qui  répondent  à un  marc 
40  grains  de  France  ; la  livre  des  Marchands , 
qui  équivaut  h 17  onces  42  grains;  & celle  des 
Apoticaires,  dont  les  16  loths  valent  7 onces 
5 gros  6 2 grains  du  marc  de  France.  Id.  ibid. 
p . 366. 

Bhrtoud  , ville  de  la  Suifle.  Le  rapport  du 
poids  qui  y eft  en  ufage  avec  celui  de  Berne, 
eft  comme  9872  à 10000.  Id.  ibid.  p.  368. 

Bonn  ; le  marc  qui  y eft  d’ufage , répond  à 
7 onces  ■;  gros  6 grains  \ de  celui  de  France. 
Id.  ibid.  p.  369. 

Bresse  : on  fe  fert  dans  cette  ville  d’une 
grofle  & d’une  petite  livre.  La  grofle  eft  la 
même  qu’à  Bergame  ; la  petite  répond  à 1 marc 

C cc  ij 
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2 onces  3 gros  29  grains  de  France.  Id.  ib'id. 
p.  406. 

Brouck,  ville  de  la  Suiflfc.  Le  poids  qui  y 
eft  d’ufagc,  eft  à celui  qui  l’eft  à Berne , comme 
10489  k 10000.  Id.  ibid.  p.  368. 

Bruxelles  ; le  marc  de  Bruxelles  qui  peut 
fervir  k fixer,  autant  qu’il  eft  po/Tible  , la  péfan- 
teur  originaire  du  poids  de  Troyes  , qui  eft 
d’ufagc'dans  les  Pays-Bas,  équivaut  k 1 marc 
o onces  o gros  2 1 grains  de  France.  Id.  ib.p.yjo . 

Buren  , ville  de  la  Suifte,  dont  le  poids  qui  y 
eft  en  ufage , eft  k celui  qui  l’eft  k Berne,  comme 
10326  k 10000.  Id.  ibid.  p.  368. 

Cologne  ; le  marc  qui  eft  d’ulage  dans  cette 
ville  & qui  contient  8 onces  ou  16  lochs,  ré- 
pond k 7 onces  5 gros  11  grains  du  marc  de 
France.  Id.  ibid.  p.  371. 

Constantinople  : la  livre  ou  cheky , qui 
contient  100  drachmes,  répond  k 1 marc  2 on- 
ces 3 gros  28  grains  du  marc  de  France.  Id. 
ibid.  p.  372. 

Copenhague  : le  poids  de  Danemarck  ufité 
pour  les  matières  d’or  & d’argent  équivaut  k 
7 onces  5 gros  46  grains  7 du  marc  de  France. 
Id.  ibid.  p.  373. 

Celui  qui  î’eft  pour  les  matières  communes , 
répond  k 1 marc  o onces  1 gros  22  grains 
Id.  ibid.  p.  374. 

Dantzick  : le  poids  de  Cologne  qui  y eft  en 
ufage,  y eft  un  peu  affoibli  & répond  à 7 onces 
5 gros  3 grains  i.  Id.  ibid.  p.  37^. 

Dresde  : celui  de  cette  ville  eft  égal  k celui 
de  Dantzick.  ibid.  p.  376. 
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Florence  : la  livre  qui  s’y  trouve  établie , 
eft  celle  dont  on  prétend  que  fe  fervoient  an- 
ciennement les  Romains.  On  y conferve  avec 
des  formalités  authentiques  le  Campione , qui 
fort  à la  vérifier  & qui  répond  à 1 marc  3 on- 
ces <>6  grains  du  marc  de  France.  Id.  ibid. 

P-  3 77-  „ , ... 

Gênes  : on  fe  fert  dans  cette  ville  d’un  petit 
& d’un  gros  poids.  Le  rapport  du  premier  au 
marc  de  France  eft  de  1 marc  2 onces  2 gros 
GG  grains,  ibid.  p.  379,  & le  fécond  équivaut 
à 1 marc  z onces  3 gros  5 grains,  p.  380. 

Gessenay,  ville  de  la  Suifte,  dont  le  poids 
qui  y eft  d’ufage,  eft  à celui  de  Berne,  comme 
à 10000.  Id.  ibid.  p.  368. 

Granson,  ville  de  la  Suifte,  dont  le  poid$ 
contient  77777  de  plus  que  celui  de  Berne.  Id. 
ibid.  p.  368. 

Hambourg  : on  s’y  fert  du  poids  de  Colo- 
gne, qui  répond  à 7 onces  5 gros  7 grains  l du 
* marc  de  France.  Id.  ibid.  p.j$8i. 

Il  y a aufli  à Hambourg  un  poids  plus  fort 
que  le  précédent,  qui  fert  vraifemblablement  à 
pefer  les  matières  les  plus  communes , & qui 
équivaut  h 7 onces  7 gros  23  grains  de  France. 
ibid. 

Lausanne  : le  poids  de  cette  ville  eft  plus 
foible  que  celui  de  Berne  de  77777.  Id.  ibid. 
p.  368.  * 

Liège  : le  poids  qui  y a cours,  eft  plus  foi- 
ble de  trois  grains,  poids  de  France,  que  celui 
de  Bruxelles.  Id.  ibid.  p.  382. 
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Lisbonne  : le  marc  y équivaut  à 7 onces  3 
gros  70  grains  de  France.  Id.  ibid.  p.  383. 

Livourne  : on  s’y  fert  de  la  livre  de  Fio  • 
rence.  ibid; p.  378. 

Londres  : deux  fortes  de  poids  font  en  ufage 
en  Angleterre;  fçavoir,  la  livre  troy  & la  livre 
avoir  du  poids.  La  première  compofée  de  12 
onces  répond  à 1 marc  4 onces  1 gros  37  grains 
du  marc  de  France , Sx  la  fécondé  à 14  onces 
1 1 deniers  21  grains  de  la  livre  troy  ; ou  à 1 marc 
6 onces  6 gros  42  grains  de  celle  de  France.  Id. 
ibid.  p.  385. 

Lucques  : le  poids  qui  y eft  en  ufage  répond 
à 1 marc  3 onces  o gros  23  grains  ^ de  France. 
Id.  ibid.  p.  386. 

Madrid  : le  marc  Royal  de  Caftille,  le  feu! 
dont  on  falFe  ufage  en  Efpagne  pour  pefer  les 
matières  d’or  & d’argent,  équivaut  h 7 onces 
4 gros  8 grains  de  France.  Id.  ibid.  p.  387. 

Malthe  : la  livre  y répond  h 1 marc  2 on- 
ces 2 gros  5 7 grains  de  France.  Id.  ibid.p.  388. 

Manheim  : le  poids  de  Cologne  qui  y eft 
en  ufage , répond  à 7 onces  5 gros  10  grains  j. 
Id.  ibid.  p.  389. 

' Milan  : on  y fait  ufage  de  deux  poids,  l’un  . 
appellé  pefo  di  marco , & l’autre  Vibra  grojfa. 
Le  premier  équivaut  à 7 onces  5 gros  33  grains, 
le  fécond  à 3 marcs  7 gros  |.  Id.  ibid.  p.  391. 

*Morges  , ville  de  la  Suifte , dont  le  poids  eft 
plus  fbible  de  7—7  que  celui  de  Berne.  Id.  ibid. 
P ■ 3^8- 

Munich  : on  y fait  ufage  du  poids  de  CoIq- 
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gne , qui  eft  d’un  demi-grain  plus  fort  que  dans 
cette  dernière  ville.  Id.  ibid.  p.  392. 

Naples  : on  s’y  fert  de  deux  poids  , donc  - 
l’un  eft  employé  à pefer  l’or,  l’argent  & toutes 
Jes  marchandifes  fines , & l’autre  nommé  rotolo , 
l’eft  pour  pefer  les  greffes  marchandifes.  Le 
rotolo  équivaut  à 3 marcs  onces  o gros  71 
grains  du  marc  de  France , & la  livre  de  Na- 
ples ou  le  premier  poids  qui  eft  compofé  de  t2 
onces,  répond  à 1 marc  2 onces  3 gros  63  grains. 
Id.  ibid.  p.  394. 

Nion  , ville  des  treize  Cantons , dont  la  li- 
vre eft  plus  forte  que  celle  de  Berne  de 
Id.  ibid-  p.  368. 

Padouh  : la  greffe  livre  répond  à 1 marc  7 
gros  41  grains , & la  petite  k 1 marc  2 onces 
1 gros  14  grains,  ibid.  p.  40 6. 

Pavernh  , ville  de  la  Suiffe  , où  la  livre 
marchande  eft  plus  foible  que  celle  de  Berne  de 
îKfc  Id.  ibid.  P.  368. 

Pistoib  : la  livre  employée  pour  le  Com- 
merce dans  cette  ville , contient  une  once  de 
moins  que  celle  de  Florence  , poids  de  Flo- 
rence. Id.  ibid.  p.  378. 

Ratisbonne  : on  emploie  dans  cejte  ville 
quatre  différons  poids.  Le  premier  appelle  poids 
de  couronne , fert  à pefer  l’or,  & équivaut  h 1 
marc  6 onces  o gros  24  grains  de  France.  Le 
fécond  fert  à pefer  les  Ducats , & répond  à 7 
onces  2 gros  32  grains.  Le  troifiéme  eft  em- 
ployé pour  les  matières  d’argent , & répond  à 
. 1 marc  o onces  o gros  24  grains.  Le  quatrième 
qui  eft  d’ufage  pour  les  matières  cemmunes , eft 
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une  livre  de  16  onces,  quj  contient  i marcs  2 
onces  4 gros  42  grains , poids  de  France.  Id. 
ibid.  p.  395. 

Rome  : la  livre  Romaine  eft  compofée  de 
1 2 onces , & répond  à 1 marc  3 onces  o gros 
50  grains,  poids  de  France.  la.  ibid.  p.  399. 

Sienne  : la  livre  y eft  plus  foible  qu’à  Flo- 
rence de  j d’once  1 2 grains.  Id.  ibid.  p.  378. 

Stockholm  : la  livre  Suédoifc , appellée 
v i3ualie  vigt,  fe  divife  en  32  Ioths,  & répond 
à 1 marc  5 onces  7 gros  8 grains,  ld.  ibid. 
p.  400. 

Stuttcard  : la  livre  qui  y eft  en  ufagc  con- 
tient 16  loths,  & répond  à 7 onces  5 gros  11 
grains  ld.  ibid.  p.  401. 

Thoun,  ville  de  la  Suifte , dont  la  livre  eft 
plus  forte  que  celle  de  Berne  de  tHtv  ld.  ibid. 
p.  368. 

Trevise  : on  y fait  ufage  de  deux  livres, 
la  grofle  & la  petite.  La  première  équivaut  à 2 
marcs  o onces  7 gros  22  grains  du  poids  de 
France,  & la  fécondé  à 1 marc  3 onces  o gros 
8 grains.  Id.  ibid.  p.  406. 

Turin  : il  y a trois  fortes  de  poids  en  Pié- 
mont; fçavoir,  la  livre  qui  eft  le  poids  général 
& qui  contient  12  onces  ; le  marc  qui  contient 
8 des  mêmes  onces,  & la  livre  de  Médecine, 
dont  les  onces  font  plus  foibles  d’un  fixiéme 
que  les  précédentes.  Le  marc  de  Piémont  ré- 
pond'à 1 marc  o onces  o gros  22  grains  j de 
celui  de  France,  ld.  ibid.  p.  402. 

Varsovie  } la  livre  de  Pologne  répond  à 1 

marc 
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marc  ^ onces  2 gros  iz  grains.  Id.  ibid. 
p.  404. 

Venise  : on  y foie  ufage  de  deux  poids  prin- 
cipaux , l’un  appcllé  libra  grojfa , qui  équivaut 
k 1 marc  7 onces  4 gros  6 1 grains  £ du  poids 
de  France,  & l’autre  pefo  fottilt , qui  répond 
k 1 marc  1 once  6 gros  60  grains.  Outre  ces 
deux  poids,  on  s'y  fert  de  deux  autres,  donc 
l’un  eft  d’ufage  parmi  les  Orfèvres,  & répond 
k 7 onces  6 gros  32  grains  & demi  de  celui  de 
France;  & l’autre  qui  l’eft  parmi  les  Merciers  & 
qui  paroît  principalement  deftiné  à pefer  l’or 
filé , les  galons , &c.  équivaut  k 1 marc  2 on- 
ces <;  gros  18  grains. 5,  & l’once  k 7 gros  7 
grains  Id.  ibid.  p.  406. 

Veronb  : Iagrofle  livre  y équivaut  k 2 marcs 
o onces  1 gros  5 3 grains , & la  petite  k 1 marc 
2 onces  G gros  35  grains.  Id.  ibid.  p.  40 G. 

Vavay,  ville  de  la  Suifle,  dont  la  livre  eft 
plus  forte  de  7—^  que  celle  de  Berne.  Id.  ibid. 
p.  368. 

V iBNNE  : on  s’y  fert  de  deux  fortes  de  poids, 
l’un  qui  eft  le  plus  fort,  fert  dans  l’Hôtel  des 
Monnoies,  & l’autre  dans  le  Commerce.  Ils  font 
l’un  & l’autre  compofés  de  iG  loths.  Le  marc 
du  Commerce  équivaut  k 1 marc  1 once  1 gros 
1 G grains  de  celui  de  France,  & celui  de  la 
Monnoie  k 1 marc  1 once  1 gros  2 G grains.  Id. 
ibid.  p.  407. 

Yverdun  : la  livre  qui  y eft  en  ufage,  eft  k 
celle  qui  l’eftk  Berne,  comme  10226  k 10000. 
Id.  ibid.  p.  368. 

Zoffinge  , ville  de  la  Suifle , dont  la  livre 
Table  des  Mat.  ijGi — 1770.  Ddd 
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eft  moins  forte  de  que  celle  de  Berne.  Id . 
ibid.  p.  368. 

Remblais , eft  un  terrcin  remué  & dépofé  au- 
deflus  du  terrein  naturel.  An.  1769.  Mcm. 
p.  237. 

Second  Mémoire  fur  la  filature  des  Soies.  Par 
M.  DE  VAUCANSON.  An.  1770.  Hift. 
p.  6.  Mcrn.  p.  437.  Après  avoir  donné  dans  un 
grand  détail  en  1749,  tous  les  procédés  néccf- 
faircs  pour  avoir , par  le  moyen  d’un  nouveau 
Tour  décrit  dans  le  premier  Mémoire , de  la 
foie  dont  les  fils  foient  nets  & d’une  égale 
grofleur,/».  437.  on  indique  dans  celui-ci  toutes 
les  perfections  que  cette  matière  peut  recevoir 
de  la  conftruCtion  du  Tour  qui  fert  à cette  opé- 
ration p.  438.  La  maniéré  la  plus  ancienne  de 
filer  la  foie,  fe  nomme  tirer  à la  bobine , & la 
nouvelle,  tirer  à lacroifade.  ibid.  Avantage  de 
la  nouvelle  méthode  fur  l’ancienne,  & précau- 
tions qu’elle  éxige  de  la  part  de  la  Fileufe. 
p.  439.  & 440.  Addition  au  nouveau  Tour 
pour  prévenir  les  inconvénicns  auxquels  la  mé- 
thode de  tirer  à la  croifade  eft  fujette.  p.  440. 

* Avantage  de  la  pratique  qui  eft  en  ufage  parmi 
les  Piémontois  pour  la  confection  de  F écheveau. 
p.  441.  & imperfection  de  celle  qui  l’cft  en 
France,  p.  442.  Moyen  de  rendre  le  pliage  de 
l’écheveau  indépendant  du  plus  ou  moins  de  vi- 
gilance de  la  Fileufe , & de  le  rendre  plus  com- 
mode & plus  folidc  que  celui  des  Piémontois. 
p.  443.  Inconvénicns  des  filatures  particulières, 
p.  446.  auxquels  on  ne  peut  remédier  que  par 
de  grandes  filatures , réunies  fous  la  conduite 
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d’un  feul  chef]  p.  4*5 1.  Les  foies  des  premières 
fouffrenc  fix , huit , dix  & quelquefois  quinze 
pour  cent  de  déchet,  lorfqu’on  veut  les  organ- 
iser, & les  autres  tout  au  plus  un  demi  pour 
cent.  p.  451.  Faufies  idées  des. (Economises  il 
cet  égard./».  4^1  & 4^2.  Explication  des  figu- 
res. p.  4-54-458. 

Sitomètreou  Coccomètrc,  efpeccde  boiffeau 
univerfel  : fa  defeription.  TIL.  An.  176^.  Alcm. 

P-  45  5* 

Soupentes  nouvelles  pour  les  Carrofles.  An. 
1761.  Hiji.  p.  1^6. 

Sur  la  courbe  décrite  par  les  Boulets  & les 
Bombes , en  ayant  égard  h la  réfifiance  de  l’air. 
Par  M.  le  Chevalier  DE  BORD  A.  An.  1769. 
Hiji.  p.  11  G.  Me/n.  p.  247.  La  réfifiance  de  l’air 
regardée  à peu  près  comme  nulle  dans  les  élé- 
mens  de  la  Baliftiquc , change  néanmoins  telle- 
ment les  rapports  des  poreées  des  Boulets  & des 
Bombes  lorfqu’on  en  introduit  l’effet  dans  le 
calcul  , qu’il  en  réfulte  une  théorie  toute  nou- 
velle , relativement  aux  portées  & aux  vîtefles 
initiales  de  ces  projectiles,  p.  247.  Examen  des 
principales  queftions  de  la  Balifiique , en  ad- 
mettant la  réfifiance  de  l’air,  qui  n’eft  nullement 
infenfible , qui  doit  retarder  la  marche  du  Bou- 
let , changer  la  nature  de  la  courbe , la  difiance 
des  portées  & l’angle  fous  lequel  les  pièces  doi- 
vent être  pointées  pour  avoir  la  plus  grande 
portée  poffible.  Hiji.p.  117.  Trouver  la  courbe 
décrite  par  un  corps  péfanc  fphérique , qui  fe 
meut  dans  un  milieu  réfiftant.  Métn.  p.  248. 
Expreffion  des  portées,  p.  254.  Exprefîîon  de  la 
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vice  (Te.  p.  z<j6.  Détermination  des  confiantes, 
ibid.  Applications  aux  effets  des  pièces  d’artil- 
lerie. p.  259.  Du  mouvement  des  Boulets,  ibid. 

Portée  du  même  Boulet  jetté  avec  différentes 
vîteffes  fous  le  même  angle  d’élévation,  ibid. 

Portées  d’un  Boulet  qui  partirait  avec  la  même 
vîteffe  fous  différens  angles  d’élévation,  p.  261. 

De  l’angle  de  la  plus  grande  portée,  p.  261. 

Portée  de  but  en  blanc,  p.  263,  Table  dans  la- 
quelle on  indique  les  efpaces  que  les  Boulets  de 
différens  calibres  doivent  parcourir  pour  perdre  * 

la  dixiéme  ou  la  cinquième  partie  de  leurs  vî- 
reffes.  p.  265.  Portées  des  Boulets  de  différens 
calibres  qui  partiraient  avec  la  même  vîteffe 
fous  le  même  angle  d’élévation,  ibid.  Table  où 
l’on  donne  les  portées  des  Boulets  de  tous  les 
calibres  pour  deux  différentes  vîteffes  initiales, 
l’angle  d’élévation  étant  de  45  degrés,  p.  266. 

Examen  de  l’effet  du  vent  pour  augmenter  ou 
diminuer  la  portée  d’un  Boulet,  p.  267..  Du 
mouvement  des  Bombes,  p.  268.  Portée  des 
Bombes  de  différens  poids  & de  même  diamè- 
tre, ibid.  & Tables  de  ces  portées,  p.  269. 

Angles  de  la  plus  grande  portée. 
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OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
de  Médecine  & de  Chirurgie,  imprimés  dans 
VHiftoire  & dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences , depuis  l'année 
IJ 61 , juji qu’à  l’année  ijjo  inclufivement. 

Abeilles,  contiennent  un  acide  développé. 
An.  1769.  Mém.  p.  6 9. 

Acide.  Aucune  fubftance  animale  n’en  con- 
tient de  bien  développé,  & un  pareil  acide  ne 
fe  trouve  que  dans  les  Fourmis  & les  Abeilles.  , 
An.  j 769.  Mém.  p.  70. 

Affection  feorbutique , portée  au  plus  haut 
degré  , guérie  par  le  folanum  Jcandens.  An, 
ij6r.  Hijl.  p.  ^4. 

Apopléxie  : les  ris,  la  toux,  les  efforts  des 
mufcles  de  la  refpiration , dangereux  aux  per- 
fonnes  qui  en  font  menacées.  BERT.  An. 
1763.  Mcm.  p.  293. 

Atrophie  générale , accompagnée  de  plufieurs 
accidens  qui  ont  conduit  la  malade  au  tombeau , 
& dans  le  cours  de  laquelle  il  eft  furvenu  onze 
fraétures  de  caufe  interne.  Obfervation  de  M. 
MONBLET  , Médecin  de  Tarafcon.  An. 
17 6$.  Hijl.  p.  43. 

Barège  : fes  eaux  réduifent  en  une  efpece  de 
gelée,  les  pierres  animales  qu’on  y fait  tremper. 
TEN.  An.  1764.  Mém.  p.  382. 

Bile  : elle  contient  un  alkali  marin,  & les  aci- 
des qu’on  y mêle  la  coagulent  & en  féparent  la 
partie  huileufe , comme  cela  arrive  au  Savon. 
CAD.  An.  1769.  Mcm.  p.  70. 
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Celle  du  Bœuf  épaiffie , bonne , félon  M. 
Tronchin,  contre  les  aigreurs  contenues  dans 
les  premières  voies.  An.  1769.  Mém.  p.  71. 

Cautheretz  : fes  eaux  ont  la  propriété  de  ra- 
• mollir  & de  réduire  en  une  matière  glaireulc 

les  calculs  humains  qu’on  y fait  tremper , à l’ex- 
ception des  pierres  murales  de  la  vellïe.  TEN. 
An.  ijG 4.  Mém.  p.  382. 

Déglutition  ; moyens  de  la  rétablir  dans  un 
cas  où  la  caufe  qui  l’arrête  n’eft  marquée  par 
aucun  figne.  Par  M.  FERREIN.  An.  1768. 
Hiji.  p.  4<;.  Déglutition  interceptée  dans  qua- 
tre perfonne  du  ïexe , fans  caufe  manifêfte , & 
par  le  fpafmc  des  parties  deftinées  à cette  fonc- 
tion , dont  l’une  fût  guérie  par  le  vomiflemenc 
qu’on  excita  , non  par  l’émétique  qu’elle  ne 
pouvoit  avaler , mais  par  la  fumée  de  tabac  ; 
p.  46.  & dont  les  trois  autres  le  furent  par  deux 
grains  d’opium  diflous  dans  un  lavement,  ihid. 

Déglutition  interceptée  à la  fuite  de  l’éméti- 
que, & rétablie  par  de  la  glace  pilée  qu’on  fie 
avaler  à la  femme  qui  en  étoit  attaquée.  Obfer- 
vation  communiquée  h l’Académie  , par  M. 

• . Montet  , de  la  Société  Royale  des  Sciences 

de  Montpellier.  An.  1768.  Hiji.  p.  46. 

Dénombrement  des  opérations  de  la  taille 
« ' latérale  , faites  avec  fuccès  à.  Rouen , par  M. 

IB  Cat  , & idée  de  l’inftrumcnt  dont  il  fe  ferc 
An.  1766.  Hiji.  p.  <9. 

Eaux  chaudes  , Itiptiques  & alumineulcs  , 
connues  des  anciens,  fous  Je  nom  de  Lcucogxi 
. fontes,  fituées  au  bas  de  la  montagne  de  la  Sol» 

fiitare.  FOUG.  An.  1765.  Mém.  p.'  282, 
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Eau  de  Barège  réduit  en  une  matière  glai- 
reufe,  les  calculs  humains  qu’on  y fait  tremper. 
TEN.  4? n . 1764.  Man.  p.  382. 

Eaux  gypfeufes;  leur  ufage  c(t  une  des  prin- 
cipales caufes  des  goëtres,  des  obftru&ions,  de 
la  galle  6c  de  quelques  autres  maladies.  An. 
ij6i.  Mtm.  p.  124. 

Eau  minérale  qui  fe  trouve  près  de  Vifogrod 
en  Pologne , qui  a la  réputation  d’être  utile  dans 
certaines  maladies  des  yeux,  & de  redonner  de 
la  force  aux  parties  affoiblies  de  cet  organe. 
An.  1762.  Mém.  p.  2 >5  4.  m 

Expériences  faites  au  fujet  de  la  maladie  des 
Chevaux,  nommée  In  morve*  Par  M.  MA- 
LOUIN.  An.  ijGi.  Hifl.  p.  45.  Mém.  p.  173. 
La  morve , la  plus  fàcheufe  des  maladies  du 
Cheval,  confifte  dans  un  écoulement  par  l’un 
des  nafeaux  ou  par  les  deux  , d’une  humeur  d’a- 
bord glaireufe , qui  s’épaiffit  enfuite  & parole 
blanchâtre , qui  prend  après  une  confiftance  gru- 
mcleufe  & collante,  6c  qui  finit  enfin  par  deve- 
nir jaunâtre , verdâtre  & quelquefois  mêlée  de 
fang.  p.  173  & 174.  Les  Chevaux  morveux 
font  auffi  glandes,  p.  174.  c’cfi-à-dire  qu’ils  ont 
fous  la  mâchoire  inférieure  une  ou  plufieurs 
glandes  enflées  &c  douloureufes.  ibid.  La  mem- 
brane pituitaire  efl:  le  fiége  ordinaire  de  cette 
maladie,  p.  17 6.  &c  l’infpeélion  des  cadavres  a 
laifie  voir  que  les  poumons  étoient  auffi  prefque 
toujours  garnis  de  tubercules  & de  petits  abfcès, 
ibid.  ainfi  que  le  foie,  le  mefentère,  les  reins, 
le  pylore  6c  la  trachée  artère,  p.  117.  Expé- 
riences faites  avec  fuccès  pour  la  guérifon  des 
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• 

Chevaux  morveux,  p.  178  & JUIV-  Suite  des 
expériences  faites  au  fujet  de  la  même  mala- 
die. p.  182.  Une  des  chofcsiqui  contribue  le 
plus  à la  guérifon  de  la  morve , c’eft  la  purga- 
tion réitérée,  p.  187. 

F ille  qui  avoit  été  quatre  ans  fans  prendre  d’au- 
tre nourriture  que  de  l’eau , & fans  pouvoir  mar- 
cher, & qui  guérit  lorfque  les  régies  parurent.' 
Obfervation  de  M.  Lardillon  , Corrcfpon- 
dant  de  l’Académie.  An.  1761.  HiJl.  p.  <$9. 

Fourmis  , contiennent  un  acide  développé. 
9ln.  1769.  Mem.  p.  70. 

Hernie  ancienne,  boflelée,  remplie  d’inéga- 
lités & de  corps  durs , de  la  grofleur  d’une  ave- 
line , formée  par  l’adhérence  que  l’épiploon 
avoit  contractée  dans  l’enfance  avec  les  anneaux 
& à laquelle  fe  joignit,  bien  des  années  après, 
une  nouvelle  hernie.  Mémoire  fur  ce  fujet,  où 
l’on  prouve  qu’avant  d’appliquer  un  bandage , 
il  faut  faire  rentrer  toutes  les  parties  déplacées  , 
& qu’il  eft  prudent  de  porter  toujours  un  ban- 
dage quand  on  a été  attaqué  de  cette  maladie. 
TEN.  An.  1764.  Mém.  p.  45  2. 

Hiftoirede  la  maladie  d’une  femme,  dont  les 
membres  font  devenus  en  peu  de  temps  contre- 
faits d’une  façon  fingulicre.  Par  M.  MORAND 
le  fils.  An.  1764.  HiJl.  p.  ^4.  Mém.  p.  20 G. 

Homme  qui  eft  neuf  jours  fans  manger  & 
prefque  fans  boire.  An.  1761.  HiJl.  p.  27. 

Hydropique  guéri  par  la  chaleur  d’une  étuve. 
TIL.  An.  iyG<\.  Mém.  p.  204. 

Inoculation  (Sur  1’)  de  la  petite  vérole , êc 
• principalement  fur  les  variations  de  la  méthode. 
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Par  M.  MORAND  le  fils.  An.  1761.  Hijï, 
p.  42. 

Suite  de  l’Hiftoire  de  l’inoculation  de  la  pe- 
tite vérole,  depuis  17-58  jufqu’en  176^.  Troi- 
fiéme  Mémoire.  Par  M.  DE  LA  ,CONDA- 
MINE  An.  50^.  Les  Défenfeurs 

de  l’inoculation  n’ont  pas  aflez  fait  d’attention 
à la  différente  durée  des  deux  rifques  que  l’on 
court  de  mourir  de  la  petite  vérole  naturelle  ou 
de  l’inoculée,  p.  510.  Remarques  de  l’Auteur 
fur  cette  objeûion  de  M.  d’ALEMBERT. 
p.  <510  & 4 11.  Le  rifque  de  l’inoculé  eft  au 
moins  de  vingt-cinq  ou  trente  fois  moindre  que 
le  rifque  que  court  celui  qui  laifîc  agir  la  na- 
ture. p.  -5 11.  Le  rifque  de  l’inoculation  eft  pro- 
chain , puifque  le  fort  de  l’inoculé  fe  décide 
ordinairement  en  quinze  jours  , & même  en 
moins,  au  lieu  que  le  rifque  d’attendre  la  petite 
vérole  fe  répand  fur  la  vie.  ibïd . Réponfe  k cette 
nouvelle  objection , de  laquelle  il  s’enfuit  qu’il 
n’y  a pas  de  proportion  entre  le  rifque  auquel 
on  s’expofe  dans  l’expc&ative  de  la  petite  vé- 
role naturelle , & celui  que  l’on  court  en  la  pré- 
venant par  l’inoculation,  p.  512.  Lieux  de  la 
^France  où  cette  méthode  a été  mife  en  ufage. 
p.  <5 13.  & fuiv.  Pratiquée  en  Angleterre  p.  5 20. 
Hiftoire  de  Suton.  ibid.  En  Hollande  & en 
Danemarck.  p.  <522.  En  Suède,  p.  523.  En  Al- 
lemagne. p.  525.  à Genève  & dans  prefque 
toutes  les  Villes  de  l’Italie,  excepté  à Naples, 
où  l’on  n’a  pas  encore  tenté  l’inoculation  mo- 
derne ; car  on  y trouve  parmi  le  peuple  des  ver- 
tiges de  l’inoculation  du  pays  de  Galles  par 
Fable  des  Mat.  1761 — 1770.  Ecc 
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fri&ion , comme  on  en  a trouvé  en  Danemarck, 
en  Weftphalic  , dans  quelques  Provinces  de 
France , &c.  avec  la  pratique  fupcrftitieufc  de 
donner  quelque  menue  monnoie  en  échange, 
ce  qui  s’appelle  acheter  la  petite  vérole/  p.  527. 
L’inoculation  eft , dit-on  , inutile , puifque  la 
petite  vérole  n’eft  plus  dangereufë  de  que  la  mé- 
thode de  la  traiter  s’eft  perfectionnée,  p.  ^28. 
Réponfeà  cette  objection,  ibid.  Addition./».  529. 
Table  de  la  mortalité  commune  de  la  petite  vé- 
role dans  les  différentes  fuppofitions  qu’on  peut 
faire  fur  le  nombre  des  exempts  , en  partageant 
la  totalité  des  Hommes  en  treize  parts , dont 
une  eft  deftinée  à mourir  de  la  petite  vérole. 

P • SM- 

Inoculation  par  friétion , pratiquée  dans  le  pays 
de  Galles , à Naples , dans  quelques  Provinces 
de  la  France  & ailleurs,  avec  la  pratique  fu- 
perftitieufe  de  donner  en  échange  quelque  me- 
nue monnoie,  ce  qui  s’appelle  acheter  la  petite 
vérole.  An.  176^.  Man.  p.  <5  27. 

Joueurs  de  flûte  & Prédicateurs  font  fujets, 
félon  Lancisi  , aux  dilatations  du  cœur.  An . 
1763.  Menu  p.  264. 

Ifchurics  furvenues  à la  fuite  du  racomifle- 
ment  de  la  veffie.  PORT.  An.  1770.  Man. 

P • 

Laudanum  ; obfervation  de  M.  Beccane  , 
Profefiëur  en  Chirurgie  à Touloufe,  fur  les  ef- 
. fets  de  ce  remède  pris  en  lavemens , & fur  la 
prodigieufe  quantité  qu’en  a prife  un  malade 
fujet  à des  vapeurs.  An.  1 765.  Hijl.  p.  45. 
Mal-à-bucin , maladie  des  Bœufs  qui  expofe 
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les  Bouchers  k de  très-grands  accidens.  An. 
1 766.  Mtm.  p.  32,1. 

Maladies  épidémiques  & endémiques  qui  ré- 
gnent prefque  tous  les  ans  dans  la  Brie  , tant 
parmi  les  Hommes  que  parmi  les  Bcftiaux  : ré- 
flexions de  M.  Audouin  de  Chaignebrun  , 
fcmployé  par  ordre  du  Roi  , au  traitement  des 
maladies  épidémiques  fur  ces  maladies  & fur  les 
caufes  auxquelles  on  peqc  les  attribuer.  An. 
1764.  Hifl.  p.  74. 

Maladie  prefque  mortelle  des  Bêtes  à cornes , 
& qui  leur  arrive  lorfqu’ellcs  ont  pris  trop  d’aii- 
'mens , d’où  il  réfulte  une  fi  grande  quantité  de 
vapeurs  , qu’elles  en  feraient  infailliblement 
étouffées , fi  en  perçant  la  panfe  d’un  coup  de 
biftouri , on  ne  donnoit  iffuc  à ces  vapeurs.  Ob- 
fervation  de  M.  de  Chaignebrun.  An.  1764. 
Hifl.  p.  76. 

Maladie  qui  a régné  dans  la  Brie  parmi  les 
Bêtes  k laine , qui  emportoit  les  cinq  feptiémes 
de  celles  qui  en  étoient  attaquées  & qui  a été 
guérie  par  une  faignée  k la  jugulaire  externe, 
ou  en  langage  de  Bergers,  aux  erres  de  devant. 
An.  1764.  Hijl.  p.  7Ç. 

Maladie  qui  attaqua  les  Oies  au  mois  de  Sep- 
tembre 1769  , qui  conftftoit  dans  un  abcès  qui 
leur  venoit  fur  le  croupion  & qui  lé  terminoit 
par  la  gangrène.  Le  rcmede  qu’on  y a trouvé , 
a été  de  couper  ce  bouton , de  le  faire  faigner , 
& de  laver  la  partie  avec  du  lèl  & du  vinaigre. 
DU  HAM.  An.  1770.  Mtm  p.  602. 

Mémoire  fur  une  maladie  épidémique  arrivée 
dans  le  Canton  de  Berne.  Par  M.  HALLER. 

E e e ij 
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An.  1763.  Hijl.  p.  zi.  Mém  p.  iGj.  Cette  ma- 
ladie qui  prenoit  en  commençant  l’afpeét  d’une 
plcuréfie  avec  point  de  côté  & oppreflion,  p.  168. 
étoit  bientôt  accompagnée  des  lignes  de  putri- 
dité la  plus  avérée,  /?.  169.  & fut  attaquée  avec 
fuccès  par  les  évacuations  par  haut  & par  bas , 
& par  une  ample  boilTon  d’Qxymcl  acidulé  avec 
l’efprit  de  foufre.  ibid.  Les  lièvres  malignes  qui 
font  très-fréqpentes  en  Suède , la  petite  vérole 
qui  y ell  meurtrière,  la  perte,  qui  en  1357  y 
détruifit  un  tiers  des  Habitans,  font  autant  de 
preuves  que  l’air  n’cft  pas  plus  falubre  dans  les 
pays  froids  que  dans  les  pays  chauds,  p.  171. 

Mémoire  fur  une  épiplocèle , dont  les  lignes 
furent  d’abord  équivoques.  Par  M.  TENON. 
An.  1764.  Hijl.  p.  <57.  Mém.  p.  4<;i. 

Mémoire  fur  l’inflammation  des  vifeères  du 
bas-ventre  , particulièrement  fur  celle  du  foie  „ 
toujours  fuivie  d’une  mauvaife  fanté  & qui  pro- 
duit une  bonne  partie  des  douleurs  qu’on  attri- 
bue lauflement  à l’eftomac  fous  le  nom  de  car- 
dialgic , ou  autre.  Par  M.  FERREIN.  An,. 
1766.  Hijl.  p.  46.  Mém.  p*  m.  L’inflamma- 
tion du  foie,  loin  d’être  une  maladie  aufli  rare 
que  le  prétendent  les  plus  célèbres  Auteurs , eft 
au  contraire  une  des  plus  communes,  p.  121. 
des  moins  connues , des  plus  fujettes  à fe  rc- 
nouvcllcr , & qui  a les  fuites  les  plus  fâcheufes. 
p.  122.  Comment  on  peut  jugerpar  le  ta<rt  fl  la 
douleur  des  parties  internes  du  ventre  eft  l’effet 
d’une  inflammation  ou  d’une  autre  caufe.  p.  1 23. 
Comment  on  dôit  s’y  prendre  pour  examiner 
l’état  du  foie  dans  l’Homme  vivant.  p<  124-  Le 
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foie  eft-il  exempt  ou  non  de  fenfibilité?  p.  12^, 
Il  y a un  ligne  propre  & confiant  de  la  pré- 
fence  des  mauvaises  humeurs  dans  les  premières 
voies  & du  befoin  de  purger,  & ce  ligne  dé- 
couvert par  l’Auteur , cft  l’inégalité  du  pouls 
confidéré  par  rapport  k la  force  ou  à la  fréquence, 
p.  125.  en  y comprenant  même  l’intermittence. 
p.  1 2 G.  Le  liège  de  l’inflammation  du  foie,  n’eft 
pas  le  côté  droit  de  ce  vifeère,  comme  on  le 
croit  communément  ; mais  la  partie  qui  répond 
à l’épigaftre.  p.  nj.  Caulès  de  l’inflammation 
du  foie;  p.  128.  & pourquoi  cette  partie  du 
foie  qui  cft  lituce  dans  l’épigaftre  cft  plus  fujette 
que  les  autres  à l’inflammation,  p.  129.  Effets 
de  l’inflammation  du  foie,  p.  130.  & moyens 
découverts  par  l’Auteur  pour  les  guérir  radica- 
lement. p.  ^3-138. 

Morfurc  de  Vipère  guérie  par  l’eau  de  Luce, 
appliquée  extérieurement  & prife  intérieurement 
• dans  de  l’eau  à petites  dofes.  Obfervation  com- 
muniquée h l’Académie  par  M.  DE  MALES- 
HERBES.  An.  ijCG.  Hijl.  p.  58. 

Morve,  maladie  des  Chevaux,  k laquelle  on 
prétend  que  les  Mulets  ne  font  pas  fujets.  Exem- 
ple du  contraire,  communiqué  k l’Académie  par 
M.  Collet.  An.  1761.  Hifi.  p.  58. 

Morve  (La);  expériences  faites  pour  la  gué- 
rifon  de  cette  maladie,  la  plus  fâcheufe  de  celles 
auxquelles  le  cheval  eft  fujet.  MAL.  An.  1761, 
Hijl.  p.  4<;.  Mcm.  p.  173.  En  quoi  elle  con- 
lifte  & quel  en  eft  le  liège,  p.  1 73  & 1 7(3. 

Oies  mortes  pour  avoir  été  furmenées.  An.- 
1768.  Hijl.  p.  50. 
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Opérations  que  la  Chirurgie  propofc  pour 
remédier  à la  difformité  d’un  fixiéme  doigt  aux 
mains  ou  aux  pieds.  MOR.  An.  1770.  Mcm. 
P-  *49- ' 

Pierres  qui  le  forment  dans  le  corps  humain , 
varient  fi  fort entr’el les,  qu’il  n’eftpas  étonnant 
qu’un  feul  & même  remède  ne  puifle  jamais 
les  attaquer  toutes  indiftin&emcnt.  TEN.  An. 
1764.  Mém.  p.  388. 

Petite  vérole.  On  l’inocule  par  fri&ion  dans 
quelques  pays.  An.  x 76  «> . Mem.  p.  527. 

Pisci  arelli  , fource  d’eau  chaude , fameufc 
par  les  bains  qu’on  y a pratiqués  & qu’on  or- 
donne avec  fuccès  pour  les  maladies  de  la  peau  ; 
fa  fituacion.  FOUG.  An.  1 76^.  Mém.  p.  282. 

Rachitis  ; maladie  qui  ne  produit  ordinaire- 
ment qu’une  diminution  de  ftature  dans  le  fujet 
qui  en  eft  attaqué,  & qui  quelquefois occafionne 
un  accroifTement  gigantcfquc  dans  certaines 
parties.  Obfervation  finguliere  qui  le  prouve. 
An.  1764.  Hijf.  p.  (,<). 

Recherches  fur  la  nature  des  pierres  ou  cal- 
culs qui  fe  forment  dans  le  corps  des  Hommes 
& dans  celui  des  animaux.  Par  M.  TENON. 
An.  1764.  Hijl.  p.  47.  Mém.  p.  374.  Parmi 
les  pierres  qui  fe  forment  dans  le  corps  humain, 
& dont  l’origine  & la  nature  nous  font  encore 
fort  peu  connues, p.  374.  il  y en  a qui  flottent  fur 
l’eau , & d’autres  qui  le  précipitent  au  fond  ; il 
y en  a qui  font  inflammables  & d’autres  qui  ne 
le  font  pas  : Les  unes  font  polies  & les  autres 
raboteufes  : elles  varient  encore  par  leur  cou- 
leur, leur  forme,  leur  volume,  leur  poids  Ce 
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leur  dureté,  p.  37^.  Hhidk  & Rommelius 
ont  avancé  que  certains  calculs  fc  difl'olvent  dans 
les  acides,  ce  qui  eft  contredit  par  M.  De- 
sault.  p.  376.  Pellicule  qui  nage  dans  le  menf- 
true  dans  lequel  on  a fait  dilfoudre  certaines 
pierres  obfervées  par  Rommelius  &parHEiDE. 
ibid.  Y a-t-il  des  pierres  animales  qui  réfiftcnc 
à l’aftion  des  acides , & quelle  elt  la  nature  de 
cette  pellicule.  Examen  de  ces  deux  faits  prin- 
cipaux. p.  377.  Les  acides  tirés  des  minéraux  & 
des  végétaux  agiflent  fur  les  pierres  animales, 
p.  379.  mais  les  mêmes  acides  ne  produifent  pas 
les  mêmes  effets  fur  toutes  les  pierres,  ibid.  Il 
y en  a même  qui  ne  fe  diffolvenc  pas  dans  l’acide 
nitreux./).  380.  Quelle  eft  fur  ces  pierres  la  ma- 
niéré d’agir  de  l’huile  de  vitriol , qui  ne  les  dif- 
fout  pas  toutes  indiftin&ement,  comme  l’a  cru 
Heide.  p.  381.  Qu’cft-ce  que  c’cft  que  la 
mucofité  ou  le  flocon  glaireux  qui  accompagne 
lcs*diflolutions  des  pierres  animales  dans  l’cfpric 
de  nitre.  p.  382.  Les  eaux  de  Barèges  rédui- 
fent  en  une  matière  glaireufe  les  pierres  de  la 
veflic  qu’on  y fait  tremper , ibid.  à l’exception 
de  celles  qu’on  nomme  murales , qui  n’y  fubit 
fent  aucune  altération  , p.  383.  qui  ne  font  at- 
taquées fenfiblcment  par  l’acide  nitreux , ibid. 
qu 'après  avoir  été  dépouillées  par  Certaines 
préparations  d’une  matière  graffe  qui  garantie 
leur  partie  terreufe  de  l’aétion  de  cet  acide. 
p.  384.  Ces  pierres  ont , comme  les  autres , 
cette  partie  mucilagineufe  , défignée  fous  le 
nom  de  canevas , ibid.  qui  eft  une  de  leurs 
parties  intégrantes  & qui  n’cft  pas^  uniforme 


i*o8  TABLE  DES  MÉMOIRES 

Médecine. 

dans  toutes  les  pierres,  p.  38^.  Examen  de  celui 
qui  entre  dans  la  composition  des  pierres  des 
Ecreviffes  & des  Homards,  ibid.  En  confidé- 
rant  les . différences  qui  fc  trouvent  entre  les 
pierres  animales , il  n’eft  pas  étonnant  qu’un 
feul  & meme  rcmede,  ne  puiffe  jamais  les  atta- 
quer toutes  indiftinélement.  p.  388. 

Solarium  feandens  ou  Dulcamara.  C’cft  un 
fpécifique  contre  les  maladies  feorbutiques.  Ob- 
fervation  importante  de  M.  Razout,  Médecin 
de  l’Hôtel-Dieu  de  Nîmes , Correfpondant  de 
l’Académie.  An.  ijGi.  Hijl.  p.  >54. 

Spina  bijida.  Idée  de  cette  maladie  de  la 
moelle  épiniere , & obfervations  qui  prouvent 
qu’il  y a dans  cette  moelle  un  canal  qui  com- 
munique avec  les  ventricules  du  cerveau , mais  qui 
n’eft  pas'  toujours  également  apparent  dans  tous 
les  Sujets.  PORT.  An.  1770.  Mcm.  p.  239. 

Syncope.  Les  fortes  inspirations  utiles  dans 
la  Syncope.  BERT.  An.  17G3.  Mcfn.p.  292. 

Turclu  , nom  que  les  Bergers  donnent  à une 
cfpece  de  vertige  auquel  les  Moutons  font  Sujets, 
& qui,  félon  l’obfcrvation de  M.  TENON,  dé- 
pend de  vers  dans  les  finus  frontaux,  An.  1764. 
Hijl.  p.  74. 

Vers  trouvés  dans  les  finus  frontaux  de  plu- 
ficurs  Moutons  attaqués  de  ’ la  maladie  qu’on 
nomme  Vertige , ou  en  langage  de  Bergers  , 
Je  Turclu.  Obfervation  de  M.  TENON.  An. 
1764.  Hijl.  p.  74. 

Vertige  ou  le  Turclu  ; maladie  à laquelle 
font  Sujets  les  Moutons,  & qui  dépend  fouvenc 
de  vers  dans  les  finus  frontaux , félon  l’obfer- 

* vatioq 
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vation  de  M.  TENON.  An.  1764.  Hijl.  p.  74. 

Vigne  de  Judée,  ou  Solanum  fcandens.  Ses 
propriétés  contre  les  affections  feorbutiques. 
Observation  à ce  fujet,  de  M.  Razout,  Cor- 
refpondant  de  l’Académie , Médecin  de  l’Hô- 
pital de  Nîmes.  An.  1761.  Hijl.  p.  ^7. 

Vue  forcée  par  un  travail  affidu  & pénible; 
& rétablie;  comment.  An.  1770.  Hijl.  p.  50. 

Mblander.  (M.),  obferve  à Upfal  lors  du  paffage  de 
Vénus  furie  difque  du  Soleil,  du  6 Juin  1761 , 
une  lumière  foible , mais  fenfible , en  forme 
d’anneau  qui  bordoit  la  partie  de  cette  planète 
qui  n’étoit  pas  encore  entrée  fur  le  Soleil.  An. 
1761.  Mém.  p.  364. 

Obferve  à Upfal  le  conta&  intérieur  de  la 
planète  de  Vénus,  lors  de  fon  paffage  fur  le 
Soleil  , du  3 Juin  1769.  An.  1769.  Hijl. 
p.  421. 

Meilawits  (Le  Sieur)  obtient  du  Roi  des  Lettres- 
Patentes,  par  lefquelles  il  lui  eft  permis  d’ar- 
genter par  fufion  toutes  fortes  d’ouvrages  de 
cuivre  fuivant  là  méthode , & ne  parvient  à l’en- 
regiftrement  defdites  Lettres-Patentes  qu’après 
que  l’Académie,  confultée  par  le  Parlement,  a 
déclaré  que  le  procédé  du  fieur  Mellawits  , 
différent  de  celui  qui  eft  en  ufage,  pouvoir  être 
employé  utilement.  An.  1762.  Hijl.  p.  193. 

Merville  (Le  P.)  ; fon  obfervation  du  paffage  de 
Venus  fur  le  difque  du  Soleil , faite  h Paris  le 
6 Juin  1761  ; jugée  digne  d’être  imprimée  dans 
le  Recueil  des  Mémoires  préfentés  à l’Acadé- 
Tablc  des  Mat.  1761 — 1770.  F f f 
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mie  par  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761.  Hijl. 
P • 

Messier  (M.),  préfente  à l’Académie  divers  Mémoires 
qu’elle  juge  dignes  de  l’impreflion. 

Son  obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le 
difquc  du  Soleil,  faite  à Paris  le  6 Juin  1761. 
An.  1761.  Hijl.  p.  16^. 

Son  obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil,  obfervée  k Paris  k l’Hôtel  de 
Cluny , avec  des  remarques  fur  cette  obferva- 
tion. An.  1761.  Hijl.  p.  195. 

Son  obfervation  de  l’aurore  boréale  de  la  nuit 
du  22  au  23  Mai,  faite  à Paris.  An.  1762. 
Hijl.p.  19^. 

Ses  obfervations  fur  la  Comète  qui  a paru  au 
mois  de  Mai  1762,  faites  k l’Hôtel  de  Cluny. 
An.  1762.  Hijl.  p.  19^. 

Son  obfervation  d’une  Comète  qu’il  a apper- 
çue  le  3 Janvier  1764,  dans  la  conftellation  du 
Dragon.  An.  1764.  Hijl.  p.  121. 

Son  Mémoire  fur  la  route  de  la  Comète  de 
1764.  An.  1764.  Hijl.p.  185. 

Son  obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  16 
Août  1 76 «;  , faite  k Colombes  dans  l’Obferva- 
toire  de  M.  le  Marquis  de  Courtanvaux.  An. 
176^.  Mcm.  p.  478. 

S’embarque  avec  MM.  Pingre  & le  Roi  fur 
la  Corvette,  que  M.  le  Marquis  DE  COUR- 
TANVAUX avoir  fait  conftruire  exprès  & k 
fes  dépens , pour  faire  l’ertài  de  la  Montre  ma- 
rine de  M.  le  Roi.  An.  1767.  Hijl.p.  125. 

Son  obfervation  de  l’ombre  d’un  fatellite  de 
Jupiter,  mefurée  fur  la  planète,  imprimée  dans 
le  Recueil  des  Mémoires  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  ijCj.  Hijl.  p.  188. 
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Mezerav  (M.) , Correfpondanc  de  l’Academie;  fa 
defcriptioa  d’un  enfant  monftrucux  6c  fembla- 
ble  à un  cyclopc.  An.  1761.  Hiji.  p.  58. 

Mulot  (M.)  , Horloger  de  Paris  , préfente  à l’Aca- 
démie une  Pendule  à demi -fécondes,  6c  une 
fécondé  Pendule  qui  a cela  de  particulier,  que 
quoique  fon  pendule  ne  foie  qu’à  demi-fecon- 
des , l’aiguille  marque  néanmoins  les  fécondés 
en  un  feul  temps , comme  les  pendules  à fé- 
condés , avantage  qui  eft  dû  à la  conrtru&ion  de 
l’échappement.  An.  1762.  HiJl.  p.  189  6c  190. 

Mohr  (M.)  obfcrvc  à Batavia  le  fécond  contaéf  inté- 
rieur 6c  la  fortie  totale  de  Vénus  lors  du  partage 
de  cette  planète  fur  le  difque  du  Soleil  du  3 
Juin  1769 , 6c  le  fécond  contad  intérieur  6c  la 
fortie|  totale  | de  Mercure  du  difque  du  Soleil. 
An.  1769.  Mém.  p . 425. 

Moll  (M.)  ; énumération  des  principaux  articles  de  fon 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle.  GUET.  An. 
1762.  Mém.  p.  218. 

Monblbt  (M.),  Médecin  de(  Tarafcon  ; communique 
à l’Académie  l’obfervation  d’une  atrophie  gé- 
nérale , dans  le  cours  de  laquelle  la  malade 
éprouva  onze  fradures  de  caufe  interne.  An, 
176  HiJl.  p.  43. 
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LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  LE 
MONNIER , imprimés  dans  l’HiJloire  6s* 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  , depuis  Vannée  ry6i , jujqu  à 
l'année  1770  inclufivement. 

Obferve  que  les  perches  de  bois  peintes  en 
huile,  dont  on  fe  fervit  en  17^6  pour  mefurer 
une  nouvelle  bafe  afin  de  dilfiper  toutes  les  in- 
certitudes qui  fe  trouvoient  dans  les  termes  de 
celle  de  M.  PICARD  , s’étoient  au  bout  de 
quelques  années , trouvé  allongées  de  plus  d’une 
ligne , ce  qu’il  attribue  il  un  relie  d’humidité  , 
. qui  n’ayant  pu  fortir  par  la  furface  du  bois , à 
caufè  de  la  peinture,  a dû  s’échapper  par  les 
extrémités  , & en  allonger  les  fibres  en  ce  fens. 
An.  1761.  Hijl.  p.  a*;. 

Son  obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le 
. difque  du  Soleil,  faite  au  Château  de  Saint- 
Hubert,  en  préfence  du  Roi.  An.  1761.  Hijl. 
p.  99.  Mém. p . 72. 

Obfcrvation  de  l’éclipfc  totale  de  Lune , faite 
à Paris  le  18  Mai  1761.  An.  ij6i.  Mém. 
p.  188. 

Remarques  fur  les  obfervations  du  partage  de 
Vénus,  faites  à l’ifle  Rodrigue,  le  6 Juin  1761. 
An.  1761.  Hijl*.  p.  113.  Mém.  p.  88. 

Suite  des  obfervations  du  partage  de  Vénus  , 
fûtes  à Rodrigue.  An.  1761.  Mem.  p.  105. 

Comparaifon  du  réfultat  des  obfervations  , 
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faites  fur  la conjon&ion  de  Vénus  au  Soleil, 
avec  le  calcul  des  Tables  de  M.  HALLEY. 
An.  1761.  Mém.  p.  192. 

Confédérations  fur  le  diamètre  de  Vénus, 
• obfervéà  Tobolsk,  le  G Juin  ijCi.An.  1761. 
Hijt.  p.  114.  Mém.  p.  332. 

Eclipfè  partiale  de  Lune  du  8 Mai  1762. 
An.  1762.  Mém.  p.  205. 

Solftice  d’été  obfervé  avec  le  verre  obje&if 
de  80  pieds  de  foyer , fixé  dans  le  plan  du  gno- 
mon , ou  de  la  méridienne  cracée  dans  l’Eglife 
de  Saint  Sulpice.  An.  1762.  Hijl,  p.  1 28.  Mém. 
p.  263. 

Comparaifon  des  hauteurs  folfticiales  du  bord 
fupérieur  du  Soleil , avec  celle  d’Ar&urus  en 
1738, 1743  & ijC^.An.  1762.  Mcm. p.  269. 

Mémoire  fur  le  mouvement  apparent  du  So- 
leil , & fur  la  néceflité  de  recourir  uniquement 
aux  obfervations  du  fiècle  précédent  & de  celui- 
ci  , pour  en  déduire  le  mouvement  du  nœud  de 
Vénus.  An.  1762.  Mém.  p.  486.  - 

Remarques  fur  un  écrit  touchant  le  diamètre 
de  Vénus,  qui  a été  lu  à l’Académie.  An.  1762, 
Mém.  p.  49  x. 

Réflexions  fur  l’éclipfe  du  Soleil  du  premier 
Avril  1764.  An.  1763-  Mém.  p.  332. 

Addition  aux  calculs  de  l’édipfè  de  Soleil 
du  premier  Avril  1764.  An.  1764.  Hijl.p.  120. 
Mém.  p . 7. 

Obfervation  de  l’éclipfe  du  Soleil  du  premier 
Avril  1764.  An.  1764.  Hijî.  p.  119.  Mcm . 
p.  146. 

Réflexions  fur  les  formules  que  M.  EULER 
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a données  à l’occafion  des  parallaxes.  An.  1764. 
Mcm.  p.  489. 

Comparaifon  des  hauteurs  folfticiales  aux  en- 
virons du  Tropique  & du  Capricorne,  obfer- 
vées  en  1762  & 1764,  avec  celles  qui  ont  été 
vues  à l’obélifquc  du  gnomon  de  Saint  Sulpice 
en  1743  & 1744.  An.  17 Gj.HiJI.p.  7-5.  Mcm. 

P-  43 2-  . 

Mémoire  fur  l’utilité  des  éclipfes  de  Soleil 
qui  ont  été  obfervées  totales  <Sc  annullaires , & 
de  l’ufage  que  l’on  peut  faire  de  celle  que  nous 
attendons  partiale,  au  iG  Août  1 765.  An  1765. 
Mcm.  p.  360. 

Obfervation  de  l’éclipfe  du  Soleil  du  16  Août 
* 176^.  An.  iyG<>.  Mcm.  p.  5^3. 

Public  en  1766  fon  Abrégé  du  Pilotage. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  x y GG.  Hijl.  p.  12  y. 

Réflexions  fur  l’éclipfe  de  Lune  du  24  Fé- 
vrier 1766.  An.  ijGG.  Mcm.  p.  338. 

Obfervation  de  r éclipfc  du  Soleil  du  5 Août 
1766,  faite  au  Château  de  Belle-Vue,  en  pré- 
fence  du  Roi.  An.  lyGG.  Mcm.  p.  398. 

Projet  d?obfervations  aftronomiques  fur  les 
réfractions  horifontales.  An  iyG6.  Hijl.  p.  104. 
Mcm.  p.  608. 

Solftice  d’été  de  1767  , obfervé  au  foyer 
d’un  verre  objeétif  de  80  pieds  en  l’Eglife  de 
Saint  Sulpice  , avec  d’autres  obfervations  du 
Soleil  & d’Ar&urus , faites  aux  quarts  de  cer-  • 
cle  mobiles.  An.  iyGy.  Hijl.  p.  100.  Mcm, 

P • 4i7-  • 

Sur  la  plus  grande  inclinaifon  de  l’orbite  de 
{a  Lune  au  plan  de  l’éclfptique , & fur  la  pa-j 
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rallaxe  de  cet  aftre.  Premier  Mémoire,  An. 
1768.  Hifl.  p.  loz.  Mém.  p.  38^. 

Obfervations  aftronomiques  faîtes  fous  un 
Méridien  o*  13' £ plus  occidental  que  Paris, 
avec  l’ancien  quart  de  cercle  mobile  de  M.  PI- 
CARD & avec  l’inrtrumcnt  des  partages.  An. 

1768.  Mém.  p . 399. 

Mémoire  fur  le  mouvement  d’Ar&urus  en 
afeenfion  droite  apparente  & de  la  vraie  longi- 
tude* du  Soleil  pendant  une  fuite  d’obfervations 
faites  avant  & après  le  folftice  d’été,  pour  en 
déduire  l’erreur  des  Tables  au  temps  de  l’apogée 
& au  3 Jliin  1769.  An.  1769.  Mém.  p.  14. 

Remarques  fur  un  écrit  lu  à l’Artcmblée  der- 
nière , par  M.  CASSINI.  An.  \jC<).  Mém. 

P • 24- 

Occultation  de  p.  des  Gémeaux  par  la  Lune 
le  11  Avril  1769  , avec  des  remarques  fur  la 
diftance  des  Etoiles  « & 0 des  Gémeaux.  An. 

1769.  Mém.  p.  19. 

Sur  une  éclipfc  horifontale  de  la  Lune  vue  k 
Châtillon  dans  la  Tour  de  M.  le  Duc  ms  Crov , 
le  23  Décembre  1768  au  foir.  An.  1764.  Mém. 
p.  Ci.  • 

Obfervations  du  partage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil , faites  en  préfence  du  Roi , au 
Château  de  Saint-Hubert,  fous  la  latitude  de 
48''  43'  25".  An.  1769.  Hifl.  p.  93.  Mém. 
p.  187.  . : 

Comparaifon  des  obfervations  du  partage  de 
Vénus , faites  en  Amérique , avec  celles  qui  ont 
été  faites  dans  le  nord  de  l’Europe.  An.  ijCy. 
Hifl.  p.  79.  Mém.  p.  498. 
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MONNIER.  (M.  LE) 

Maniéré  de  déterminer  l’erreur  des  Tables 
de  Vénus,  indépendamment  des  effets  des  pa- 
rallaxes du  Soleil  & de  Vénus,  dans  l’obfer- 
vation  du  mois  de  Juin  1769.  An.  1769.  Hifi. 
p.  100.  Mcm.  p.  çoç. 

Remarques  fur  les  hauteurs  de  la  Lune  prifes 
au  Cap  François  à Saint-Domingue , pour  en 
déduire  la  longitude  géométrique.  An.  1770. 
Mcm.  p.  179.  _ 

Contaét  interne  du  difque  de  Vénus  au  dif- 
que  du  Soleil , obfervé  à Saron  par  M.  le  Pré- 
, fident  Bochard  de  Saron  , & communiqué 
à l’Académie  par  M.  LE  MONNIER.  An. 
1770.  Mcm.  p.  232. 

Supplément  aux  obfcrvations  du  printemps 
de  l’année  1 73Ç.  An.  1770.  Mém.  p.  233. 

Variations  de  l’Aimant  à Paris.  An.  1770. 
Mcm.  p.  4^9.- 

Montez  (M.  du),  de  la  Société  Royale  de  Montpellier. 

A obfervé  que  le  Fungus  maximus  pedis 
tquini  fac'tc  qui  croît  fur  les  Hêtres , dans  les 
montagnes  de  l’Efperou  & de  l’Algoual  naît 
principalement  fur  les  branches  coupées  & qui 
commençoient  h pourrir , & a employé  avec 
fuccès  pour  arrêter  les  hémorrhagies , la  partie 
interne  de  ce  Champignon,  qui  eft  aufïi  bon 
pour  cela  que  celui  qui  vient  fur  le  Chêne.  An. 
1762.  Hifi.  p.  73. 

Ses  remarques  fur  une  maladie  épidémique 
qui  fait  périr  les  Mûriers  dans  un  canton  des 
Sévcnnes,  ce  qu’il  attribue  à la  nature  du  ter- 
rein  qui  eft  formé  d’une  légère  couche  fablo- 
neufe,  au-deflous  de  laquelle  on  trouve  ce  qu’on 

appelle 
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Montbt.  (M.  du) 

appelle  en  langage  du  pays , du  Ciftras , qui 
cil  un  compofé  de  mica  & d’une  efpece  de 
quartz  qui  eft  un  granit  mol  dojMt  tout  ce  can- 
ton abonde  où  il  s’en  trouve  néanmoins  de 
très-dur,  aufli  beau  que  celui  d’Egypte,  & fut 
ccptible  du  plus  beau  poli.  An.  176  a.  Hifl. 
P-  74* 

Son  Mémoire  fur  le  Suber  montanum , qui 
fe  trouve  au-deflùs  & au-de/Tous  du  chemin  qui 
va  à la  Paroifle  de  Mandagout  & au  Vigan , 
dans  le  Diocèfe  d’Alais,  & fur  plufieurs  autres 
faits  d’Hiftoire  Naturelle  & de  Chymie.  An. 
IjCi.  Mém.  p.  632. 

Son  Mémoire  îur  Jes  Salines  de  Pecais.  An. 
1763.  Mém.  p.  44t. 

Mémoire  fur  la  maniéré  de  cryftallifer  le  Sel 
alkali  de  Tartre.  An.  1764.  Mém.  p.  576. 

Mémoire  fur  la  maniéré  de  conferver  en  tout 
temps'  les  cryftaux  de  l’alkali  fixe  de  Tartre  , 
pour  fervir  de  fuite  à fon  Mémoire  fur  la  cryf- 
tallifation  de  cet  alkali , inféré  dans  le  volume 
précédent.  An.  176  <5.  Mém.  p.  CGj. 

Communique  à l’Académie  quelques  particu- 
larités aü  fujet  du  Caftor,  qu’on  regarde  comme 
habitant  naturel  de  la  partie  feptentrionale  de 
l’Amérique  , & qui  fe  trouve  cependant  en 
France  & même  dans  les  Provinces  les  plus  mé- 
ridionales de  ce  Royaume.  An,  1767.  HiJI. 
p.  22. 

Communique  h l’Académie  l’obfervation  d’une 
femme  qui , à la  fuite  de  l’émétique , éprouva 
une  impolïibilité  abfolue  de  rien  avaler , & en 
qui  la  déglutition  fut  rétablie  par  de  la  glace 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  G g g 
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pilée,  introduite  dans  le  pharynx.  An.  1768. 
Hifl.  p.  4 6. 

Second  Mémoire  fur  plufieurs  fujets  d’Hif- 
toire  Naturelle  & de  Chymie.  An.  1768.  Mcm. 

P • 53% 

MONTALAMBERT  (M.  le  Marquis  DE),  Lieute- 
nant-Général des  Provinces  de  Saintonge  & 
Angoumois , Maréchal  des  Camps  & Armées 
du  Roi , Sous-Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Chevaux  Légers  de  la  Garde  , Gouverneur  de 
Villeneuve  d’Avignon. 

LISTE  CHRONO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  DE 
MO  NT  AL  AMBERT, imprimés  dans  l’Hip 
toire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  l’année  1761 , 
jujqu’à  l’année  1770  inclujirement. 

Mémoire  fur  une  façon  de  changer  les  che- 
minées en  poêles , fans  leur  faire  perdre  aucun 
des  agrémens  qu’elles  peuvent  avoir  comme 
cheminées.  An.  1763.  Hijl.  p.  7,  Mcm.  p.  335. 
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MONTIGNI.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  DE 
MONTIGNI , imprimés  dans  rilijloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  y depuis  ï année  rj6i  , jujqu’à 
l'année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  les  Salines  de  Franche-Comté , 
fur  le  défaut  des  Sels  en  pain  qu’on  y débite , 
& fur  les  moyens  de  les  corriger.  An.  1762. 
Hijl.  p.  ^ 9.  Mém.  p.  ioz. 

Sur  les  vapeurs  inHammables  qui  fe  trouvent 
dans  les  Mines  de  Charbon  de  Terre  de  Brian- 
çon. An.  1763.  Hijl.  p.  1.  Mém.  p.  23  <5. 

Mémoire  fur  la  conftruélion  des  Aréomètres 
de  comparaifons , applicable  au  commerce  des 
liqueurs  fpiritueufes , & à la  perception  des  droits 
impofés  fur  ces  liqueurs,.^/*.  1763.  Hijl.  p.  23. 

Mém.  p.  43^. 

MONTMIRAIL  (M.  le  Marquis  DE)  , Brigadier  des 
Armées  du  Roi , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 
Militaire  de  Saint  Louis , Capitaine-Colonel  de 
la  Compagnie  des  Cent  SuifTcs  de  la  Garde  or- 
dinaire du  Corps  du  Roi,  Mettre  de  Camp  du 
Régiment  Royal  Rouflïllon  Cavalerie  ; fon  en- 
trée à l’Académie  en  1761  ; fa  mort  en  Décem- 
bre 1764;  fon  éloge  par  M.  DE  FOUCHY, 
An.  1764.  Hijl.  p.  198. 

Montulay  (Le  Sieur) , préfente  à l’Académie  une 
méthode  à l’ufage  des  Graveurs  en  Blafoa  An. 
1769.  Hijl.  p.  128. 

G g g >'j 
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MORAND.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
MORAND  y imprimés  dans  l’Hifioire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , depuis  Vannée  1761,  jufquà 
V année JJJo  inclusivement . 

Donne  une  explication  très-plaufible  d’un  ac- 
cident arrivé  à un  Coutelier  de  Strasbourg,  le- 
quel étant  fur  fa  planche , félon  l’ufage  ordinaire 
des  Ouvriers , occupé  à repafler  des  Forces  d’en- 
viron un  pied  de  long  fur  une  meule  de  grès  , 
fut  jetté  lui  & fa  planche  k cinq  pieds  de  dis- 
tance , & blcflc  par  un  éclat  de  la  meule  qui 
fc  brifa  en  tournant , avec  une  cxplofion  terrible. 
An.  1761.  Hijl.  p.  37.  Moyens  qu’il  propofe 
pour  obvier  à de  pareils  accidens , qui  ne  font 
que  trop  connus  des  Couteliers,  p.  40. 

Ses  recherches  hiltoriques  lür  les  Nains.  An. 
1764.  Hijl.  p.  67. 

Hifioire  d’une  maladie  très-fingulicre  arrivée 
h deux  Bouchers  de  l’Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides. An.  1766.  Hijl.p .53.  Mérn.  p.  31^. 

. Fait  voir  à l’Académie  des  têtes  de  Lapins , 
dont  les  dents  incilives  étoient  prodigieufemenc 
allongées.  An.  1768.  Hijl.  p 47. 

Recherches  fur  quelques  conformations  mont 
trueufes  des  doigts  dans  l’Homme.  An.  1770. 
Hijl.  p.  46.  Man.  p.  137. 

Fait  voir  à l’Académie  un  pied  de  Lièvre  fin- 
gulier.  An.  1770.  Hijl.p.  ^o. 
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MORAND  (M.)  le  Fils. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
MORAND  le  Fils  , imprimés  dans  l’Hif- 
îoire  & dans  les  • Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  3 depuis  tannée  1761  » 
jufqu’à  tannée  1770  inclujivement. 

Sur  l’inoculation  de  la  petite  vérole , & prin- 
cipalement fur  les  variations  de  la  méthode. 
An.  ijGi.  FUJI.  p.  42. 

Hiftoire  de  la  maladie  d’une  femme,  donc 
les  membres  fonc  devenus  en  peu  de  temps  con- 
trefaits d’une  façon  fingulicrc.  An.  1764.  H ijl. 
p.  < 54.  Mcm.  p.  206. ’ 

Obfervc  dans  la  montagne  de  Saint-Germain- 
en-Laye  , des  veines  de  terre  remarquables  par 
leur  couleur  noire , qu’il  découvre  être  mêlées  de 
tourbe.  An.  1768.  FUJI.  p.  32. 

Public  en  1768  , la  première- partie  de  l’art 
d’exploiter  les  Mines  de  Charbon  de  Terre.  Idée 
de  cet  Ouvrage.  An.  1768.  Hifl.  p.  129. 

Préfente  h l’Académie  une  de  ces  pierres 
qu’on  prétend  être  produites  par  le  tonnerre. 
An.  1769.  FUJI.  p.  20. 

Obfcrve  uneefpece  de  bleu  de  Prufle  naturel , 
trouvé  dans  les  fouilles  néceflaircs  pour  affeoir 
une  des  culées  du  pont  de  Neuiliy.  An.  1769. 
FUJI.  p.  24. 

Communique  à l’Académie  les  défordres 
épouvantables  que  caufa  dans  les  vallées  de  Rc- 
miremorit  & de  Plombières  un  violent  orage 
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qui  y tomba  au  mois  de  Juillet  1770.  An.  1770. 
Hijl.  p.  19. 

Morton  (Milord),  Comte  d’Abcrdour,  Pair  de  Sur- 
intendant des  Archives  d’Ecofle  , Chevalier  de 
l’Ordre  du  Chardon , l’un  des  feize  Repréfen- 
tans  de  la  Pairie  d’EcolTe  au  Parlement  d’An- 
gleterre & Préfident  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  Son  entrée  à l’Académie  en  qualité 
d’Affocié  étranger,  au  mois  de  Mai  1764  ; fa 
mort  en  1768;  fon  éloge  par  M.  DÉ  FOU- 
CHY.  An.  1770.  Hijl.  p.  i$i. 

MuLtER.  (M.)  , Secrétaire  de  l’Académie  Impériale  de 
Pétersbourg , Correfpondant  de  l’Académie  ; 
fon  Mémoire  fur  la  Fabrique  de  la  colle  de 
PoifTon  en  Ruflic , jugé  digne  de  paroître  parmi 
ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1762.  Hijl, 
P-  I9<>- 

Sa  defeription  d’un  Papillon  à tête  de  Che- 
nille , jugée  digne  d’être  publiée  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1764. 
Hijl.  P.  185. 

Son  Mémoire  fur  un  nouveau  genre  d’ani- 
mal aquatique , deftiné  à paroître  parmi  ceux 
des  Sçavans  Etrangers.  An.  1768.  Hijl.  p.  13a, 


N 

Naira  (M.) , obfervc  à Greenwich  le  paflage  de  Vénus 
fur  le  Soleil,  du  3 Juin  1769,  dont  il  déter- 
mine le  contad  intérieur.  An.  1769.  Mcm. 
p.  541. 

Navarre  (Le  Sieur)  , préfente  à l’Académie  un  Té-» 
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lefcope  Grégorien,  deftiné  aux  obfervations  af- 
tronomiques.  An.  1769.  Hifl.  p.  130. 

Nàvier  (M.)  , Doéleur  en  Médecine,  Correfpondanc 
de  l’ Académie  ; fon  Mémoire  fur  la  maniéré 
d’unir  intimement  le  Fer  au  Mercure  , jugé 
digne  d’être  imprimé  dans  le  Recueil  que  l’A- 
cadémie publie  des  Mémoires  qui  lui  ont  été 
préfentés  par  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1764. 
Hifl.  p.  18^. 

Necker  (M.)  , Correfpondanc  de  l’Académie , pré- 
fente un  Mémoire,  dans  lequel  il  éxamine  les 
cas  de  l’expérience  de  Lcyde,  dans  lefquels  on 
reçoit  ou  on  ne  reçoit  pas  la  commotion  élec- 
trique , & qui  efl  jugé  digne  de  paroître  dans 
le  Recueil  des  Sçavansj  Etrangers.  An.  1761. 
Hifl.  p.  164. 

Nioux  (M.) , Horloger,  préfente  h l’Académie  une 
Montre  dans  laquelle  les  fécondés,  par  une  mé- 
chanique  ingénieufe , font  marquées  d’une  en 
une , fans  aucun  recul  ni  balancement  dans  leur 
aiguille.  An.  1764.  Hifl.  p.  183. 

Noël  (Item) , Garde  du  Cabinet  de  Phyfique  du  Roi 
à la  Muette,  obferve  avec  M.  DE  FÜUCHY 
le  paffage  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  du 
6 Juin  1761 , & apperçoit  un  allongement  dans 
le  difque  de  la  planète , lorfqu’elle  fut  à une 
certaine  diliance  du  bord  du  Soleil.  Raifon  de 
cet  allongement.  An.  1761.  Mcm.  p.  xoo. 

Obferve  le  paflage  de  Vénus  fur  le  Soleil, 
du  3 Juin  1769,  & l’éclipfe  du  Soleil  du  4 fui- 
vant.  An.  17(39.  Hifl.  p.  95  & 99.  Mcm,, 
p.  531  & 534. 

71K 
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NOLLET.  (M.  l’Abbé) 

LISTE  CHRO  NO  LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M-  l’Abbé 
NOLLET , imprimés  dans  l'HiJloire 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  l’année  1761,  jufyu’à 
l’année  1770  inclujivement. 

Nouvelles  expériences  d’éledricité , faites  à 
l’occafion  d’un  Ouvrage  publié  depuis  peu  en 
Angleterre , par  M.  Robert  Symmer  , de  la 
Société  Royale  de  Londres.  An,  1761.  FUJI, 
p.  10.  Mém.  p.  244. 

Réflexions  fur  quelques  phénomèmes  cités  en 
faveur  des  éleûricités  en  plus  & en  moins.  An. 
1762.  FUJI.  p.  1 o.  Mém.  p.  137. 

Réflexions  fur  quelques  phénomènes  cités  en 
faveur  des  éle&ricités  en  plus  & en  moins , fé- 
condé partie.  An.  1762.  FUJI,  p,  10.  Mém. 
p.  270. 

Communique  à l’Académie  l’obfcrvation  de 
deux  afliettes  de  Vermeil,  trouvées  dans  la  foffe 
d’aifance  du  Château  de  Compiegne , & dont 
le  métal  avoir  fouffert  une  altération  finguliere. 
An.  1764.  FUJI.  p.  34. 

Publie  en  1763  le  vte.  volume  de  fes  leçons 
de  Phyfique  expérimentale.  ' Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1763.  FUJI.  p.  37. 

Mémoire  fur  les  effets  du  tonnerre  comparés 
à ceux  de  l’éle&ricité,  avec  quelques  confidé- 
rations  fur  les  moyens  de  fe  garantir  des  pre-f 

miçrs  , 
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NOLLET.  (M.  l’Abbé) 

miers  ; première  partie.  A n.  17*4-  H//?,  p.  t~. 
Ment.  p.  408. 

Publie  en  1765  l’art  du  Chapelier.  An.  17*^ . 
Hijl.p.  132. 

Application  curieufe  de  quelques  phénomènes 
d’cleéèricité.  An.  ijGG.  Hijl.p.  1.  Mcm.p.  323. 

Réflexions  fur  quelques  nouveaux  phéno- 
mènes d’hydroftatique.  An.  ijGG.  Hijl. p.  1 50. 

' Mcm.  p 431. 

Expériences  fur  la  poudre  à canon  employée 
en  différens  Etats.  An.  ijGj.  Hijl.  p,  1.  Man. 
p.  109. 

• Publie  en  1770 , l’art  des  expériences  ou  avis 
aux  Amateurs  de  la  Phyfique,  fur  Ig  choix,  la 
conftru&ion  & l’ufage  des  Inftrumens  & fur  la 
préparation  & l’emploi  des  drogues  qui  fervent 
aux  expériences.  Idée  de  cet  OüVrage,  An, 
1770.  Hijl.  p.  29. 

Son  entrée  à l’Académie  en  1739  ; fa  mort 
en  1770  ; fon  éloge  par  M.  DE  POUCHY. 
An.  1770.  Hijl.p.  121. 

Nux  (M.  de  la),  Correfpondant  de  l’Acadcmie , s’eft 
fervi , dans  l’ifle  de  Bourbon  , d’un  moyen  Am- 
ple & aflez  ingénieux  pour  comparer  différentes 
Etoiles  du  ciel  auftral.  Ce  moyen , qui  confiftc 
à les  regarder  à travers  des  corps  diaphanes  un 
peu  nébuleux  & de  différentes  épaifTeurs,  peut 
être  employé  utilement  pour  les  clafler  d’une 
maniéré  plus  sûre  que  par  l’eftime , & pourrait 
encore  fervir  à s’affurer  fi  certaines  Etoiles  qu’on 
foupçonne  d’être  variables , le  font  réellement, 
puiique  pour  les  voir,  il  faudrait  employer  des 
Ta(fle  des  Mau  1761—1770.  H h h 
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verres  plus  ou  moins  épais.  An.  vjGx.  Hift» 
P • »3S-  „ 

Ogier  (M.  le  Préfidcnt),  Ambaffadeur  de  France  en 
Danemarck  , fait  part  à l’Académie  d’une  ob- 
fervation  finguüere  au  fujet  d’une  pierre  très- 
grofle  & fort  longue  qui  étoit  enclavée  par  une 
de  fes  extrémités  dans  le  tronc  d’un  gros  Hêtre, 
où  elle  étoit  foutenue  à quelque  diltance  de 
terre.  An.  i 76 5.  Hijl.  p.  15. 


O 

OPTIQUE  jDIOPTRIQUE , CATOPTRIQUE. 

OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
d’ Optique , de  Dioptrique  & de  Catoptri- 
que  , imprimés  dans  l’Hifloire  & dans  les 
Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Scien- 
ces, depuis  l’année  Ij6i , jufqu  à l’année 
1770  inclufivement. 

Aberration  de  réfrangibilité  eft  la  plus  forte 
& la  plus  nuifible  dans  les  objeâifs  achroma- 
tiques & celle  qu’il  faut  chercher  à détruire. 
JEAUR.  An.  1770.  Man.  p.  468. 

Détermination  de  la  réfra&ion  & de  la  dif- 
perfron  des  rayons  dans  le  Crown-Glajf  & le 
verre  de  Venife,  & dans  le  Flint-GlaJJ'  ou 
Cryjlal  blanc  d’Angleterre,  avec  les  dimen- 
fions  des  objedife  achromatiques , compofés  de 
deux,  de  trois,  de  quatre  & de  cinq  lcntil- 
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les,  calculées  depuis  deux  pouces  de  foyer,  juf- 
qu’à  vingt  pieds.  Par  M.  JEAURAT.  An. 
1770,  HiJI.  p.  103.  Mtm.  p.  461.  Donner 
aux  Artiftes  des  mefures  éxa&cs  des  verres  achro- 
matiques pour  les  différentes  longueurs  des  lu- 
nettes, eft  l’unique  objet  de  ce  Mémoire  p.  462. 
Expériences  faites  avec  un  obje&if  mi-parti , 
compofé  de  deux  demi-lentilles  faites  de  verres 
différemment  refringens  , travaillées  dans  le 
même  baflin,  & collées  contigûment  l’une  con- 
tre l’autre  ; p.  463.  mefures  éxades  qui  ont  été 
* prifes  pour  le  verre  de  Venife  & pour  le  cryf\al 
d’Angleterre  , p.  464.  & comparaifon  des  réful- 
tats  de  ces  expériences  avec  ceux  de  MM.  Dol- 
lond,Clairaut  & Rochon./».  465.  Détermi- 
nation des  dimenfions  d’obje&ifs  achromatiques 
compofés  de  cinq , de  quatre , de  trois  & de 
deux  lentilles,  p.  467.  Il  eft  impoffible  de  dé- 
truire entièrement  dans  ces  obje&ifs,  l’aberra- 
tion de  fphéricité  6c  celle  de  réfrangibilité,  lors- 
qu'on n’emploiera  d’autre  courbe  que  celle  du 
cercle,  ibid.  L’aberration  de  réfrangibilité  étant 
la  plus  forte  & par  conféquent  la  plus  nuifible , 
eft  celle  dont  il  faut  principalement  s’occuper, 
d’autant  plus  qu’on  ne  f^auroit  la  détruire  fans 
diminuer  confidérablement  celle  de  la  fphéri- 
cité. p.  468.  Table  pour  la  réunion  des  rayons 
an-dehors  du  cryftal  d’Angleterre  ou  du  verre  de 
Venife,  la  difperfion  des  rayons  rouges  ou  vio- 
lets, étant  donnée  au-dedans  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre de  ces  matières,  p.  471.  Calcul  des  objedifs 
achromatiques  compofés  de  cinq,  de  quatre , de 
trois  & de  deux  lentilles,  p.  471.  Huit  fyftêmes 
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de  lunette?  achromatiques  calculés , pour  éviter 
aux  Opticiens  les  tâtonnemcns  néceflaires  pour 
avoir  un  fuccès  complet,  p.  479.  Précis  des  meil- 
leurs moyens  de  travailler  les  verres , ôc  prépa- 
rations de  différons  émerils.  p.  484.  Maniéré 
de  travailler  le  verre,  p.  484  & 485. 

Emeril  : comment  il  faut  le  préparer  pour 
travailler  les  verres.  JE  AUR.  An.  1770.  Mcm. 

P • 484-  - , . 

Glaces  ; celles  qui  font  différentes , n’ont  pas 
la  môme  réfrangibilité , d’où  il  s’enfuit  qu’on  ne 
peut  pas  s’en  rapporter  à l’opinion  commune  ; 
fçavoir  que  le  rapport  des  fin  us  de  réfraction  du 
verre  commun  k l’air,  eft  dans  la  proportion  de 
31  à 20.  CHAUL.  An.  1767..  Mém.p.  435. 

Lumière  (La)  eft  réfléchie  par  une  matière 
invifiblc  qui  forme  une  atmofphère  autour  des 
corps , & non  par  leurs  parties  folides  & impé- 
nétrables. MAIR.  An.  1765.  Mcm.  p,  1^4. 

Mémoire  fur  les  objectifs.  Par  M.  FOUGE- 
ROUX  DE  BONDAROY.  An.  17G1.  Hijl. 
p.  169.  Mcm.  p.  2<j  1.  Campani  , Artille  célé- 
bré dans  l’art  de  tailler  les  verres , étant  mort , 
fans  jamais  avoir  communiqué  k performe  fa 
méthode,  le  Pape  Benoît  XIV.  acheta  de  fes 
héritiers , tout  ce  qui  fe  trouva  chez  lui  qui  avoic 
rapport  k fon  Art , & en  fit  préfent  à M.  Lelli  , 
Membre  de  l’Inftitut  de  Bologne,  qui  s.’adon- 
noit  k cette  parrie.  p.  2<$ï.  Les  Glaces,  de  Ve- 
nife  étoient  la  matière  qu’employoir , k ce  qu’on 
croit , Campani  , pour  en  former  fes  objeâifs. 
p.  252.  Moyen  d’en  examiner  la  qualité./».  253. 
Conje&urcs  fur  la  manière  dont  cet  Artifte  cra- 
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vailloic  Tes  verres , fur  le  maflic  donc  il  fe  fervoit 
pour  les  alTujettir  fur  les  molettes  , & fur  la 
façon  donc  il  les  poliflbit.  p.  254-256.  Procédé 
de  M.  Ànthbàümk  , pour  polir  les  verre» 
p.  256.  Cette  opération  eft  la  plus  difficile  de 
ce  travail , parce  que  plus  un  verre  acquiert  de 
poli , plus  il  court  rifquede  fe  déformer,  p.  256 
& 257.  & on  croit  que  Campani  faifoit  lui- 
même  le  papier  dont  il  fc  fervoit  pour  cela, 
p.  257.  Moyens  de  former  les  baffins,  félon  cet 
Artifte,  & defeription  d’une  machine  qu’il  em- 
ployoit  pour  cela  , p.  257  & 258.  laquelle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  décrite  dans  la 
Dioptrique  du  P.  Chérubin,  p.  259. 

Mémoire  fur  quelques  expériences  relatives  k 
la  Dioptrique.  Par  M.  le  Duc  DE  CHAUL- 
NES.  Jin.  ijCj.  HiJK  p.  162.  Mcm.  p.  423. 
Lunette  de  M.  Dollond  , (i  fupérieureà  toutes 
celles  que  le  même  Arcifte  a tenté  de  faire  fur 
les  mêmes  dimenfions  & d’après  les  mêmes  prin- 
cipes , que  fon  degré  de  perfection  a engagé  M. 
le  Duc  DE  CHAULNES  à chercher  les  moyens 
les  plus  propres  à déterminer  avec  la  plus  grande 
précifion  poffible , tous  les  élémens  de  fa  com- 
pofition.  p.  423.  Mais  pour  cela  il  falloir  s’af- 
furér  non-feulement  des  qualités  relatives  à la 
réfraétion  des  différentes  efpeces  de  verre  qui 
entrent  dans  la  conftru&ion  de  cette  lunerte 
achromatique  ; ibid.  mais  encore  de  leur  puife 
fance  refpeôivc  de  difperferles  rayons  colorés, 
p.  424.  Il  Falloir  de  plus  déterminer  les  dimen- 
fions d’épaiffeur,  de  courbure  & de  diftance  des 
verres  de  cette  lunette  & des  foyers  qui  en  ré- 
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fuirent,  ibid.  Defeription  du  Microfcope  qui  a 
fcrvi  k déterminer  les  différentes  qualités  des 
verres , relativement  k leur  réfringence  ; p.  424. 
& expériences  pour  examiner  ces  qualités,  foie 
par  rapport  k la  réfringence  , foit  par  rapport  k 
la  difpcrfion  des  rayons  colorés,  p.  430.  Art.  I.# 
De  la  proportion  des  finus  des  angles  d’inci- 
dence & de  réfra&ion  de  l’air  dans  le  verre. 
p.  431.  Table  de  l’épaiffeur  des  verres./;.  435. 
Art.  II.  De  la  proportion  de  la  propriété  qu’onc 
différentes  efpeces  de  verres , de  difperfer  les 
rayons  colorés,  plus  ou  moins  les  uns  que  les 
autres,  p.  436.  Table  des  différens  foyers  des 
rayons  blancs  ou  colorés  d’un  verre  double  con- 
vexe mi-parti  de  Flint-Glajf  & de  verre  ordi- 
naire de  la  matière  des  glaces  de  Saint-Gobin. 
p.  441.  Expériences  pour  déterminer  toutes  les 
dimen  fions  d’épaiffeur,  de  courbure  & de  dis- 
tance de  tous  les  verres  qui  compofent  la  lu- 
nette achromatique  de  trois  pieds  cinq  pouces. 
p.  443.  Art.  I.  Des  épaiffeurs.  ibid.  Art.  II. 
Des  {courbures  des  furraces.  p.  44^.  Art.  III. 
Des  diftances  des  verres,  p.  458.  Table  des  di- 
m en  fions  de  la  lunette  achromatique  de  trois 
pieds  & demi  de  longueur  faite  par  le  fieur 
Dollond  , k Londres,  p.  460.  De  quelques 
additions  faites  k la  lunette  pour  en  rendre  J’ufage 
plus  commode  & plus  avantageux  , & principa- 
lement du  Micromètre:  p.  461.  Formules  cal- 
culées par  M.  BEZOUT.  p.  468. 

Nouvelles  recherches  fur  les  verres  optiques 
pour  fervir  de  fuite  k la  théorie  qui  en  a été 
donnée  dafis  le  volume  I JI\  des  Opufculcs  ma- 
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thématiques.  Premier  Mémoire  où  l’on  donne  les 
dimenfions  d’un  objectif  qui  paroît  préférable 
à ceux  qu’on  a propofés  jufqu’ici.  Par  M. 
d’ALEMBERT.  An.  1764.  Hijî.p.  îj^.Mém. 
p.  75.  §.  I.  Formule  de  l’aberration  pour  une 
furrace  réfringente  quand  les  rayons  partent  d’un 
objet  placé  hors  de  l’axe./?.  77.  g.  II.  Formu- 
les de  l’aberration  pour  les  miroirs,  p.  80.  §.111. 
Formules  de  l’aberration  pour  deux  furfaces  ré- 
fringentes , l’objet  n’étant  pas  luppofé  dans 
l'axe  p.  81.  §.  I V.  Conditions  néceflaires  pour 
anéantir  les  deux  aberrations,  p.  84.  g.  V.  For- 
mules de  l’aberration  pour  une  feule  lentille. 
p.  8 C>.  §.  VI.  Formules  de  l’aberration  pour 
plufieurs  lentilles  très-proches  l’une  de  l’autre  & 
de  différentes  matières,  p.  88.  fi.  VII.  Confé- 
. quences  qui  réfultent  de  ces  formules,  p.  91. 
g.  VIII.  Formules  de  l’aberration  pour  deux 
lentilles  de  différentes  matières  trft-proches  l’une 
de  l’autre,  en  négligeant  leur  diftance  & l’cpaiÊ 
feur  des  lentilles,  p.  94.  g.  IX.  Formules  pour 
trois  lentilles  immédiatement  appliquées  l’une 
contre  l’autre , dont  la  première  & l^troifiéme 
foient  de  la  même  matière,  p.  96.  §.  X.  Appli- 
cation des  formules  précédentes  à trois  lentilles 
immédiatement  appliquées  l’une  contre  l’autre , 
deux  de  verre  commun  & celle  du  milieu  de 
cryftal  d’Angleterre,  p.  99.  g.  XI.  Avantages 
de  l’obje&if  propofé  dans  le  paragraphe  précé- 
dent. p.  1 04.  g.  XII.  Autres  objeâifs  excellens , 
compofés  de  trois  lentilles,  p.  108.  g.  XIII. 
Limites  dans  lefquelles  peuvent  être  renfermés 
Jes  objcûifs  du  paragraphe  précédent,  p.  1 1 1. 
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§.  XIV.  Méthode  générale  pour  déterminer  les 
limites  les  plus  grandes  de  l’objeCiif , dans  la 
même  hypothèfeque  celle  de  l’article  2.  §.  XII. 
p.  ii(5.  §.  XV.  Autres  objeCiifs  excellens  dans 
une  hypothèfe  plus  générale,  la  difpofition  des 
lentilles  étant  toujours  la  même.  p.  121.  §.  XVI. 
En  quoi  confiée  l’avantage  de  i’objeCtif  pro- 
pofé,  furies  objeCiifs  à deux  lentilles,  p.  123. 
§.  XVII.  De  l’aberration  d’un  objeCtif  com- 
pofé  de  deux  lentilles  immédiatement  appliquées 
l’une  contrg  l’autre,  p.  12^.  §•  XVIII.  Autres 
confidé rations  fur  l’objectif  propofé  p.  127. 
§.  XIX.  Dernières  réflexions  fur  ce  même  ob- 
jectif. p.  133.  §.  XX.  De  l’aberration  de  l’ob- 
jectif formé  de  trois  lentilles,  en  fuppofant qu’on 
fe  trompe  d’une  petite  quantité  fur  la  valeur  des 
rayons  des  furfaces.  p.  138. 

Nouvelles  recherches  fur  les  verres  optiques, 
pour  frrvir  de  fuite  k la  théorie  qui  en  a été 
donné  dans  le  volume  IIIe.  des  Opufcules  ma- 
thématiques. Second  Mémoire.  Par  M d’ALEM- 
BERT.  An.  176^.  HiJI.  p.  11 9.  Mèm.  p.  ^3. 

Enumération  des  différentes fources  d’erreur 
qui  peuvent  fe  gliffer  dans  la  conftruCtion  des 
objeétifs  achromatiques,  p.  5 4.  §.  1 1.  Des  er- 
reurs commifes  dans  le  rapport  des  différences 
de  réfraCtion.p.  <55.  §.  III.  De  l’effet  que  peut 
produire  dans  l’aberration  de  réfrangibilité  l’er- 
reur commife  dans  le  rapport  de  la  différence 
des  finus.  p.  6t.  §.  IV.  De  l’aberration  de  ré- 
frangibilité qui  peut  réfulter  des  erreurs  com- 
mifes, tant  dans  la  valeur  des  rayons  des  fur- 
faces  , que  dans  la  mefure  du  rapport  de  la 
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• différence  des  fin  us.  p.  GG.  §.  V.  Moyens  de 
remédier  à l’aberration  caufée  par  l’erreur  com- 
mise dans  le  rapport  de  la  différence  des  finus. 
’ p.  69.  §.  VI.  Des  erreurs  commifes  dans  le 
rapport  des  finus , des  effets  qui  en  réfultént  & 
des  moyens  d’y  remédier,  p . 77.  §.  VII.  Des 
• inconvcniens  qui  réfultént  de  la  trop  grande  ou 
trop  petite  fphéricité  des  furfaccs , des  erreurs 
commifes  dans  leur  courbure  & des  moyens  d’y 
remédier./».  79.  §.  VIII.  De  l’aberration  pro- 
duite par  l'épaiffeur  & la  diftance  des  lentilles  j 
& des  moyens  d’y  remédier,  p.  81.  §.  IX.  Du 
choix  des  oculaires  qu’on  doic  adopter  à l’ob- 
je&if  achromatique,  p.  8^.  §.  X.  De  la  combi- 
naifon  de  deux  oculaires  a^p c l’objeâifi /».  89.  §. 
XI.  Moyens  de  détruire,  autant  qu’il  eft  pofïïble, 
l’aberration  latitudinale  dans  une  lentille  fimple. 
p.  91.  §.  XII.  oi^l’on  détermine  la  plus  par- 
faite des  lentilles fimples.  p.  93. § XIII.  Moyen 
de  conftruire  de  très-bonnes  lunettes  d’approche, 
avec  un  obje&if  & un  oculaire  fimple.  p.  97. 
§.  XIV.  Formules  générales  pour  les  obje&ifs 
compofés  de  tant  de  Iqgtillcs  qu’on  voudra. 
p.  98. 

Suite  des  recherches  fur  les  verres  optiques. 
Troifiéme  Mémoire.  Par  M.  d’ALEMBERT. 
An.  ijGj.  Hijl.  p.  1 <53.  Mém.  p.  43.  Examen 
des  différentes  combinaifons  pour  la  conftruc- 
tion  d’un  obje&if  formé  de  trois  lentilles  immé- 
diatement contiguës,  p.  43.  D’un  obje&if  à trois 
lentilles , qui  ne  font  pas  contiguës  j les  deux 
lentilles  extérieures  étant  de  la  môme  matière. 
p.  49.  Calcul  de  différens  objedifs  à deux  Ien*; 
Table  des  Mat.  ijGi — 1770.  lit 
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tilles,  p.  <57.  Formules  générales  très-approchées 
pour  les  dimenfions  d’un  grand  nombre  d’ ob- 
jectifs. p.  68.  Réponfe  à quelques  objections 
de  M.  EULER  , avec  des  remarques  fur  la 
ftruCture  des  yeux  des  poiflbns.  81.  Il  fuffit 
pour  la  vifion  diftincte  que  l’aberration  de  ré- 
frangibilité foit  détruire  non  entièrement  de 
rigoureufement,  comme  le  prétend  M.  EULER, 
mais  qu’elle  le  (bit  à peu  près,  p ■ 82.  En  effet 
puifqu’il  convient  que  la  vifion  peut  être  fenfi- 
blement  diftinéte,  quoique  l’aberration  de  fphé- 
ricité  ne  foit  pas  entièrement  détruite  au  fond 
de  l’œil , pourquoi  n’en  feroit-il  pas  de  même 
de  l’aberration  de  réfrangibilité.  ibid.  On  ne 
fçauroit  fe  flatter  de  détruire  entièrement  & 
rigoureufement  ni  l’aberration  de  réfrangibilité, 
ni  celle  de  fphéricité  dans  les  objc&fs  achroma- 
tiques , quoiqu’on  ^i(Te  rendre  ces  obÿedifs 
tels  que  l’aberration  y foit  abfolumcnt  infenfi- 
blc.  p.  84.  D’où  l'on  peut  conclure  qu’il  n’eft 
pas  nécefîairc  que  l'oeil  réunifie  exactement  Ôc 
rigoureufement  au  même  foyer,  tous  les  rayons 
différemment  ^polorés  qui  partent  d'un  même 
point , pour  que  ce  point  ne  paroiHe  pas  fen- 
frblement  coloré,  ibid.  Il  y a lieu  de  croire  que 
les  couleurs  ne  font  pas  détruites  dans  l’œil  de 
certains  poifïons.  p.  86.  Preuves,  ibid.  & fuiv. 
Nouvelles  recherches  fur  lacombinaifon  des  ocu- 
laires, avec  les  obje&ifs  achromatiques,  p.  88. 
defquelles  il  réfulte  que  fi  on  veut  détruire  l’aber- 
ration de  réfrangibilité  , & anéantir  celle  de 
fphéricité , il  fàut  '10.  que  l’oculaire  foit  au  moins 
de  deux  matières,  & qu'il  ait  au  moins  trois  fur- 
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faces  ; a®.  Que  l’obje&if  en  a au  moins  quatre. 
p.  91.  De  quelques  caufes  d’imperfe&ion  dans 
ies  objectifs,  différentes  de  celles  qui  ont  fait 
jufqtfici  l’objet  des  recherches  précédentes.  9^. 
Remarques  lur  quelques  articles  des  Mémoires 
qui  ont  précédé  celui-ci.  p.  99.  Utilités  des 
principales  recherches  faites  jufqu’ici  par  l’Au- 
ceur  fur  les  lunettes  achromatiques./».  107. 

Objc&ifs  achromatiques  : il  cft  impoflible  de 
détruire  entièrement  dans  ces  objeéhfs  l’aberra- 
tion de  réfrangibilité  & celle  de  fphéricité , à 
moins  qu’on  n’employât  d’autre  courbe  que  celle 
du  cercle , ce  que  la  pratique  ne  permet  pas. 
An.  1770.  Mém.  p.  467.  » 

Précis  d’une  théorie  générale  de  la  dioptri- 
qoe.  Par  M.  EULER.  An.  1765.  Mém. 


P • SS5- 

Réflexion  (La)  de  la  lumière  ne  le  fait  pas 
par  la  fur  face  groflicre  &.  palpable  des  corps  , 
mais  par  une  furface  invifible,  une  cfpcce  d’at- 
mofphère  qui  les  entoure,  & qui,  femblable  à 
une  couche  de  vernis , en  remplit  les  vuides  & en 
efface  les  éminences.  MA  IR.  An.  1765.  Mém. 

f.  il 4*  . » 

Troifiéme  Mémoire  fur  les  moyens  de  per- 
fectionner les  lunettes  d’approche , par  l’ufage 
d’objeârifs  compofés  de  plufieurs  matières  dif- 
féremment réfringentes.  Par  M.  CLAIR  AUT. 
An.  176  a.  Hijl.p.  160.  Mém.  p.  578.  Art.  I. 
Manière  de  déterminer  la  pofition  des  rayons 
rompus  par  une  lentille  quelconque,  lorfque  les 
rayons  incidens  partent  d’un  point  qui  n’eft  pas 
dans  l’axe,  p.  ^79.  Art.  II.  De  la  réfraâion  d’un 
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rayon  quelconque,  qui  traverfe  deux  ou  plufieursr 
lentilles,  très-voifines  les  unes  des  autres.jp.  589. 
Art.  III.  Où  Ton  mefure  la  diftin&ion  de 
l’image  qui  fe  peint  au  foyer  d’un  objc&if  tel 
que  ceux  dont  on  s’eft  occupé  daîis  les  articles 
précédens,  & où  l’on  cherche  les  moyens  d’aug- 
menter cette  diftin&ion  autant  qu’il  eft  poftible. 

Art..  IV.  Application  des  formules  pré- 
cédentes aux  objectifs  compofés  d’une  lentille 
de  verre  commun  & d’une  lentille  de  cryftaf 
d’Angleterre,  celle  de  verre  étant  tournée  du 
côté  de  l’objet,  p.  607.  Art.  V.  Application  des 
formules  générales  de  l’Art.  III.  aux  objeftife 
dont  la  lentille  extérieure  eft  de  cryftal  d’An- 
* gleterre  , l’intérieure  étant  de  verre  ordinaire. 
p . 616.  Art.  VI  Où  l’on  achevé  la  folu- 
tion  du  problème  entrepris  dans  le  fécond  Mé- 
moire , Art.  I V.  6.  & où  l’on  éxamine  fi  l’ob- 

' je&if  que  cette  folurion  indique,  celui  qui  eft 

propre  à détruire  dans  l’axe  les  aberrations  des 
rayons  de  toutes  les  couleurs , peut  être  utile 
relativement  aux  rayons  obliques,  p.  611. 
Art.  VII.  Formules  pour  l’aberration  des  ob- 
t je&ifs  compofés  de  trois  lentilles./».  624. 

Verres  : comment  il  faut  les  travailler  pour 
^ les  lunettes  achromatiques.  JEAUR.  An.  1770. 

Man.  p.  484. 

Oüthier  (M.  l’Abbé),  Correfpondant  de  l’Académie; 
fon  obfervation  de  l’éclipfc  de  Lune  du  18  Mai 
1761 , faite  à Bayeux  , jugée  digne,  ainfi  que 
les  fuivantes  , d’être  publiée  dans  le  Recueil  des 
Mémoires  des  SçaVans  Etrangers.  An.  1761  + 
Hift.  p . 164. 
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Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil  , faite  à Bayeux  par  le  même. 
An.  1761.  Hiji.  p.  164. 

Son  obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  ,8 
Mai  176a , faite  à Bayeux.  An.  176a.  HiJl. 

•p-  *95-  * 

OUVRAGES. 

i 

OUVRAGES  annoncés  ou  imprimés  , dont 
il  efl  fait  mention  (fans  l'HiJloire  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences , depuis  l’année 
1761  juj'qu’à  l’année  1770  inclufivement. 

Opufcules  mathématiques  de  M.  d’ALEM- 
BERT.  Analyfe  des  quinze  Mémoires  qui  com- 
pofent  ces  Opufcules.  An.  1761.  HiJl.  p.  8<», 

Elémens  d’ Agriculture  de  M.  DU  HAMEL. 
2 vol.  i/2-12.  Paris,  chez  Gubrin.  Analyfe  de 
cet  Ouvrage.  An.  1761.  Hifl.  p.  76. 

Expofition  du  calcul  agronomique.  Par  M. 
DE  LA  LANDE  , 2/2-12.  k l’Imprimerie 
Royale.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  1762. 
HiJl.  p.  136. 

Familles  des  plantes,  2 vol.  c/2-1 2.  Paris, 
chez  Vinobnt.  Par  M.  ADANSON.  Analyfe 
de  cet  Ouvrage.  An.  1763.  HiJl.  p.  ^3. 

Cctlum  auflralc  Jleuiferum  ; ouvrage  pof- 
thume  de  M.  l’Abbé  DE  LA  CAILLE,  mis 
au  jour  pat  MM.  MARALOT  & BAILLY. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  Hifl.  p.  108- 

Ephémérides  des  mouvemens  céleftes  pour 
dix  années  ; ouvrage  pofthumc  de  M.  l'Abbé 
> ■ • DE  LA  CAILLE,  mis  en  lumière  par  MM. 
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MARALDI  & BAILLY.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage.- An.  1763.  Hijt.  p.  no. 

Carte  de  la  Terre  Sainte  , ouvrage  pofthume 
deM.  GUILLAUME  DE  L’ISLE  publié 
par  M.  DE  LTSLE  Ton  frere,  avec  un- Mé- 
moire pour  l'intelligence  de  la  Carte.  Anaiyfe 
de  cet  Ouvrage.  An.  1763.  Hiji.  p.  m. 

Traité  élémentaire  de  Méchanique  & de  Dy- 
namique , appliqué  principalement  aux  mouve- 
mens  des  Machines,  par  M.  l’Abbé  BOSSUT. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1763.  Hiji.  p.  135. 

Leçons  de  Phyfique  expérimentale.  Par  M. 
l’Abbé  NOLLET.  Tom.  VI.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1763.  Hiji.  p.  37. 

Lettre  de  M.  DE  MAIRAN  àM.  le  Comte 
de  Caylus  , fur  une  pierre  gravée  antique. 
Anaiyfe  de  cette  Lettre,  An.  1764.  Hiji.  p.  41. 

De  l’exploitation  des  bois , 2 vol.  in- 40.  Ana- 
lyfe  de  cet  Ouvrage  de  M.  DU  HAMEL.  An. 
1764.  Hiji.  p.  78. 

Cours  de  Mathématiques  de  M.  BEZOUT, 
à l’ufage  des  Gardes  du  Pavillon  de  la  Marine, 
premier  volume.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
1764.  Hiji.  p.  96. 

Explication  d’une  Carte  du  pafTage  de  Vénus 
fur  le  difquc  du  Soleil,  qui  doit  arriver  le  3 Juin 
1769.  Idée  de  cet  Ouvrage,  de  M.  DE  LA 
LANDE.  An.  1764-  Hiji.  p.  12a. 

L’Aftronomie,  par  M.  DE  LA  LANDE, 
% vol.  é£+4«.  Anaiyfe  de  çet  Ouvrage.  An, 
1764.  Hiji.  p.  124. 

La  Phyfique  du  ciel,  où  l’on  confronte,  fans 
partialité , le  vuide  & l’açcra&ion , aveç  féthcc 
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ou  impulfion , &c.  Par  le  P.  *Bertier  de  l’Ora- 
toire, Corrdpondant  de  l’Académie.  Idée  de 
cet  Ouvrage.  An.  1764.  Hiji : p.  148. 

Plan  de  la  ville  de  Pékin,  publié  par  M.  DE 
L’ISLE,  avec  la  defeription  de  M.  PINGRÉ. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1764.  Hiji.  p.  1^8. 

Mémoire  accompagné  de  deux  Cartes  pour 
fervir  de  fécond  fupplémentau  Neptune  Orien- 
tal de  M.  Daprès  de  Mannevillette , Capitaine 
des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes  & 
Correfpondanr  de  l’Académie.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. An.  1764.  Hiji.  p.  161. 

Supplément  au  traité  de  la  confcrvanon  des 
grains , avec  de  nouvelles  expériences  fur  cette 
matière.  Par  M.  DU  HAMEL.  Idée  de  cet 
Ouvrage.  An.  17 65.  Hiji.  p.  9 t. 

Traité  du  calcul  intégral.  Par  M.  le  Marquis 
DE  CONDORCET.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  Hiji.  p.  54. 

Cours  de  Mathématiques  de  M.  BEZOUT , 
à l’ufage  des  Gardes  du  Pavillon  & de  la  Ma- 
rine. Second  volume.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 

*7*1-  Hlfi'  P S7* 

Principes  d’Aftronomie  fphérique,  ou  Traité 
complet  de  Trigonométrie  fphérique , préfenté  à 
l’Académie  parM.  MAUDUIT,  Profeflcur  de 
Mathématique  dans  laChaire  de  Ramus , au 
Collège  Royal.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1765. 
Hi/i.  p.  ^9. 

Le  Manœuvrier  ou  EfTai  fur  la  théorie  & la 
* pratique  des  mouvemens  du  Navire  & des  évo- 
lutions navales.  Par  M.  Bourdié  db  Villbhubt, 
Officier  des  V aideaux  de  Ja  Compagnie  des  I ndes. 
Analyfedecet  Ouvrage.  An.  1766.  tiijl.p. 
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Cours  'de  Mathématiques  de  M.  BEZOUT  ; 
à l’ufage  des  Gardes  du  Pavillon  & de  la  Ma- 
rine. Troifiéme  volume.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  i 766.  Hijl.  p.  80. 

Eflai  fur  la  théorie  des  fatellites  de  Jupiter, 
fuivi  des  Tables  de  leurs  mouvemens.  Par  M. 
BAILLY,  & de  ceux  de  Jupiter,  par  M. 
JEAURAT.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  ijCG. 
Hijl.  p.  107. 

Connoifiânce  des  temps  de  1768  , publiée  en 
• 1766  par  M.  DE  LA  LANDE,  dans  laquelle 
il  a inféré  une  ample  Table  du  Nonagéfimc  , 
avec  fa  hauteur  fous  le  parallèle  de  Paris , &c. 
An.  17 66.  Hijl.  p.  113. 

Carte  de  la  Géorgie  & de  l’Arménie , publiée 
en  17 66  par  M.  DE  L’ISLE.  Analyfe  de  cet 
. Ouvrage.  An.  1766.  Hifi.  p.  114. 

Carte  de  la  Babylonic  de  feu  M.  GUIL.  DE 
L’ISLE,  publiée  en  1766 par  M.  dei’Ifle  fbn 
frere.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An  17 66.  Hijl. 
p.  119. 

Abrégé  du  Pilotage,  publié  en  1766  par  M. 
LE  MONNIER.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
1 766.  Hijl.  p.  127. 

Traduction  françoife  des  Mémoires  de  feu  M. 
Symmer,  fur  l’Elcélricité  des  fubftances  ani- 
males , telles  que  la  Soie  & la  Laine.  Par  M. 
du  Tour  , Correfpondant  de  l’Académie,  avec 
des  notes  de  M.  l’Abbé  NOLLET.  Analyfe 
de  cet  Ouvrage.  An.  1767.  Hijl.  p.  34. 

Hijloria  Anatomico-Médica  , fijlcns  nu - 
mcroj'a  cadavcrum  humanorum  txtijpicia , qui- 
tus in  apriçum  venit  genuina  morkorum  Jcdcs  ; 

. , . . . . . horumqu^ 
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horumqut  referantur  caufœ , vel patent  tffeelus. 
Par  M.  LIÊUTAUD.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  1767.  Hifl.  p.  46. 

Du  tranfport,  de  la  confervation  & de  la  force 
des  bois.  Analyfe  de  cet  Ouvrage  de  M.  DU 
HAMEL.  An.  1 767.  Hiji.  p.  81. 

Du  problème  des  crois  Corps.  Idée  de- cet 
Ouvrage  de  M.  le  Marquis  DE  CONDOR- 
CET. An.  1767.  Hiji.  p.  93. 

Mémoire  fur  le  choix  &.I’état  des  lieux  où  le 
paflage  de  Vénus  du  3 Juin  1769,  pourra  être 
obfervé  avec  le  plus  d’avantage , & principale- 
ment fur  la  pofition  géographique  des  Iiles  de 
la  mer  du  fud.  Par  M.  PINGRÉ.  Analyfe  de 
cet  Ouvrage.  An.  1767.  Hijl.p.  104. 

Précis  d’un  voyage  entrepris  pour  l’examen 
de  quelques  inftrumens  deftinés  h la  vérification 
des  longitudes  fur  mer.  Par  M.  le  Marquis  DE 
COURTANVAUX.  Analyfe  de  cet  Ouvrage. 
.An.  1767.  Hiji.  p.  120. 

Mémoire  fur  l’obfervation  des  longitudes  en 
mer  , publié  par  ordre  du  Roi.  Par  M.  de 
CharnierEs  , Lieutenant  des  Vaiffeaux  du 
Roi.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  1767.  Hiji. 

• P‘  I3I- 

Cours  de  Mathématique  de  M.  BEZOUT, 
à l’ufage  des  Gardes  du  Pavillon  & de  la  Ma- 
rine. Quatrième  volume.  Idée  de  cet* Ouvrage 
publié  en  1767.  An.  1767.  Hifl.  p.  178. 

Traité  Mathématique  & Expérimental  d’Hy- 
drodynamique,  préfenté  en  1767  à l’Académie 
par  M.  l’Abbé  LE  BOSSUT.  An.  1767. 
Hiji.  p.  187. 
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Mémoires  fur  différentes  parties  des  ScieAces 
& des  Arts.  Par  M.  GUETTARD.  Idée  de 
cet  Ouvrage.  An.  1770.  Hijî.  p.  38. 

Traité  des  Arbres  fruitiers  contenant  leur  fi- 

Sure  , leur  defeription , leur  culture  , &c.  Par 
I.  DU  HAMEL.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
. 1768.  HiJI.  p.  76. 

* Effai  d’analyfc , par  M.  le  Marquis  DE  CON- 
DORCET. Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1768, 
HiJI.  p.  82. , 

Quatrième  & cinquième  volumes  des  Opuf- 
cules  mathématiques  de  M.  d’ALEMBERT. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1768.  HiJI.  p.  83. 

Effai  fur  l’Hiffoire  Naturelle  de  la  Taupe,  & 
fur  les  différens  moyens  qu’on  peut  employer 
. pour  la  détruirç.  Par  M.  de  la  Faille  , Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  & Belles-Lettrés  & de  la  Société  d’ A- 
griculture  de  la  Rochelle,  Correfpondant  de 
l’ Académie,  &c.  Extrait  de  cet  Ouvrage.  An. 
17 G y.  HiJI.  p.  2 G. 

L’Ecole  de  la  Fortification , &c.  Par  M.  dk 
Fallois  , Major  du  Corps  des  Ingénieurs  , 
Inftituteur  dans  les  Mathématiques  ôcr l’Art  Mi- 
litaire de  S.  A.  S.  Ele&orale  de  Saxe,  &c.  Ana- 
lyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  1769.  Htji.  p.  29. 

• Tables  Nofologiques;  Ouvrage  dédié  à l'A- 
cadémie par  M.  Razoux,  Médecin  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Nifmcs , & l’un  de  fes  Correfpondans. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  iyG<).  HiJI.  p.  48. 

Examen  chymique  & pratique  des  Eaux  de 
la  Loire,  du  Loiret  de  des  Puits  d’Orléans.  Par 
M.  Guindant,  Médecin  de  la  Faculté  de 
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Montpellier  & de  l’Hôtel-Dieu  d’Orléans,  & 
M.  Prozet  Apothicaire  de  la  même  Ville.  Ana- 
- Iyfc  de  ce  Mémoire.  An.  ij6).  Hijl.  p.  67. 

Sur  les  moyens  de  garantir  les  Olives  de  la 
piquûre  des  Infeétes,  & fur  une  nouvelle  mé- 
thode d’en  extraire  une  huile  plus  abondante  & 
• plus  fine , par  le  moyen  d’un  nouveau  Moulin , 
avec  la  maniéré  de  la  garantir  de  toute  ranciflure. 
Analyfe  de  cet  Ouvrage  de  M.  Sieuve  de  Mar- 
feille.  An.  1769.  Hijl.  p.  79. 

Relation  du  voyage  fait  par  ordre  du  Roi, 
par  M.  CASSINI  fils , pour  examiner  les  Mon- 
tres marines  de  M.  le  Ror  l’aîné.  Analyfe  de 
cet  Ouvrage.  An.  1769.  Hijl.  p.  102 
. Sur  la  meilleure  maniéré  de  mefurer  le  temps 

h la  mer;  Pièce  de  M.  le  Roi,  qui , au  juge- 
ment de  l’Académie,  a remporté  le  prix  propofé 
poi^  l’année  1769.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An. 
1769.  Hijl.  p.  105. 

Traité  de  Navigation  de  M.  BEZOUT  , 
fervant  de  fuite  à fon  Cours  de  Mathématiques 
deftiné  à l’ufage  des  Gardes  du  Pavillon  & de 
la  Marine.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1769  Hijl. 

' p.  107. 

Mémoires  fur  différentes  parties  des  Sciences 
& des  Arts.  Tom.  II.  & III.  Par  M.  GUET- 
TARD.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1770.  Hijl. 
p.  26. 

L’art  des  Expériences,  ou  avis  aux  Amateurs 
de  la  Phyfique , fur  le  choix , la  conftruâion  & 
l’ufage  des  inftrumcns  & fur  la  préparation  & 
l’emploi  des  drogues  qui  fervent  aux  Expérien- 
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ces.  Par  M.  l’Abbé  NOLLET.  Idée  de  cet 
Ouvrage.  An.  1770.  Hijl.  p.  29. 

Lettres  de  M.  DE  MAIRAN  au  P.  Pa- 
rbnnin  , Jéfuitc,  Millionnaire  à la  Chine  : fé- 
condé édition.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1770. 
Hijl.  p.  30. 

Synopjis  univerjee  praxeos  Medica  , in  bi— 
, nas  partes  divijà  , &c.  nova  editio  : 2 vol. 
i/2-40.  Courte  analyfe  de  cet  Ouvrage  de  M. 
LIEUX  AUD.  An.  1770 . Hijl.  p.  55. 

Hiftoire  de  l’Anatomie  en  6 vol.  in- 12.  Par  M. 
PORTAL.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1770. 
Hijl.  p.  .57. 

Cours  de  Mathématiques  à l’ufage  de  l’Artil- 
lerie. Par  M.  BEZOUT.  Idée  de  cet  Ouvrage. 
An.  1770.  Hijl  p.  71. 

Leçons  élémçntaires  de  Mathématiques  de 
feu  M.  l’Abbé  DE  LA  CAILLE^  nouvelle 
édition  par  M.  l’Abbé  Marie,  ProfefTcur  de 
Mathématique  au  Collège  Mazarin.  Idée  de  cet 
Ouvrage.  An.  1770.  Hijl.  p.  73. 

Inftrumcnt  préfenté  à l’Académie,  par  M. 
CASbINI  DE  THURY,  & qui  cft  dertinéà 
prendre  hauteur , & à trouver  l’heure  vraie  fans 
aucun  calcul.  Defcription  de  cet  infiniment 
An,  1770.  Hijl.  p.  94. 
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PARCIEUX.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  '&  Mémoires,  de  M.  DE 
PARCIE  UX  , imprimés  dans  l’Hijloire  & 
dans  le^ïlémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  t depuis  l’année  1761,  jujquà 
l'année  1770  inclufivement. 


Defcription  d'un  nouveau  Pifton  , par  fe 
moyen  duquel  les  frottemens  font  confidcrablc- 
ment  diminués  , & les  Cuirs  rendus  d'autant 
plus  durables.  An.  1762.  Hijl.  p.  18a.  Ment, 
p.  1. 

Mémoire  fur  la  poflibilité  d’amener  à Paris, 

. à la  même  hauteur  à laquelle  y arrivent  les  Eaux 
d’Aréueil  , mille  à douce  cent,  pouces  d’eau  , 
belle  & de  bonne  qualité , par  un  chemin  facile 
& par  un  feul  aqueduc.  An.  1762.  Hijl.  p.  147. 
Mem.p.  ^ 

Mémoire  fur  les  inondations.de  la  Seine  à 
Paris.  An.  1764.  Hijl.  p.  1&4  Man.  p.  457. 

Second  Mémoire  fur  le  projet  d’amener  k 
Paris  l’eau  de  la  rivière  d’Yvette,  dans  lequel 
on  conftate  que  cette  eau  eft  très-falubre  & de 
la  meilleure  qualité  , fuivant  les  expériences 
faites  par  les  Commiflaires  de  la  Faculté  de 
Médecine.  An,  1766.  Hijl.  p.  13 1.  Menu, 
p.  145. 


« 


44<?  TABLE  DES  MEMOIRES 

PARCIEUX.  (M.  DE) 

• Troifiéme  Mémoire  fur  l’Yvette.  An.  ijCj. 
Hiji.  P.  137.  Mcm.  p.  1.  • 

Mémoire  fur  un  moyen  de  fe  garantir  de  la 
puanteur  des  Puifards , quand  on  eft  contraint  * 
d’en  faire  dans  le  voi finage  des  maifbns.  An. 
3767.  HiJI.  p.  9.  Mcm.  p.  133. 

Mémoire  furie  froid  de  l’hiver  de  1767  k 1768 
fur  la  débâcle  des  glaces  & fur  un  moyen  pro- 
pre à en  rendre  les  fuites  moins^fàcheufes.  An. 
1768.  HiJI.  p.  1 S-  Mcm.  p.  54.fc 

Son  entrée  à l’Académie  en  Février  1746; 
fa  mort  en  Septembre  1768;  fon  éloge  par  M. 
DE  FOUCHY.  An.  1768.  HiJÎ.  p.  155. 
pAsquiER  (Le  Sieur)  , SuifTe  de  M.  le  Marquis  de 
Voyer  , préfente  à l’Académie  un  nouveau 
Tour  k tourner.  An.  1769.  HiJI.  p.  128. 
Patin  (Charles)  ; paffage  de  cet  Auteur  au  fujet  des 
Tourbes  combuftiblcs.  An.  1761.  Mcm.  p.  387. 
Pauliand  (Le  P.)  Jéfuite,  communique  k M.  DE  MAI- 
RAN  l’obfervation  d’un  tremblement  de  terre 
qui  s’ eft  fait  fentir  k Avignon  & dans  tout  le 
. Comtat,  le  12  Juillet.  1763.  An.  1763.  HiJI. 
P • i9- 

Pelissier  de  Barri  (M.),  Ingénieur  Géographe  & 
Juge  des  Baronnies  de  Mircmont  &'de  Limeuil, 
s’afîure  parles obfcrvations  éxaéfes  de  l’inHam- 
mabilité  de  l’eau  d’un  ruilfeau  qui  fe  trouve  dans 
le  Prieuré  de  Tremolac,  prés  de  Bergerac.  An. 
1764.  Hiji.  p.  33. 

Perier  (Le  Sieur),  préfente  à l’Académie  des  Chan*» 
deliers  k huile.  An  1763.  Hiji,  p.  144. 

Pjsrret  (Le  Sieur) , fait  part  k l’Académie  de  fa  ma- 
nière de  donner  à l’acier  un  poli  auffï  vif  & auffi 
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beau  que  celui  d'Angleterre,  & lui  préfente  un 
Miroir  d’acier  fait  par  cette  méthode  , & dont  le 
poli  nelaiflerienàdefirer.^n.  1769  .Hifl.p.  131. 

PERRONET  (M.),  communique  des  Mémoires  fur 
• fart  de  l’Epinglier.  An.  ijCi.  Hifl.  p.  1^2. 

Envoie  à l’Académie  des  Huitrcs  foffiles  trou- 
vées dans  une  fabiiere  près  de  Compiegne.  An. 
1762.  Hifl.p. 

Fait  voir  à 1 Académie  des  échantillons  de 
pierre  .calcaire  , couverts  d’efBorefcence.  An. 
1766.  Hifl.  p.  37. 

Mémoire  fur  les  différentes  méthodes  qui  ont 
été  employées  pour  fonder  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie dans  l’eau,  & principalement  fur  celles 
qui  tendent  à fupprimer  les  batardeaux  & épui- 
femens  dans  la  conftru&ion  des  Ponts.  An.  ij66. 

,•  Hifl.  p.  137.  Mém.  p.  139. 

Mémoire  fur  l’éboulement  qui  arrive  quel- 
quefois h des  portions  de  monragnes  & autres 
terreins  élevés , <3c  fur  les  moyens  de  prévenir 
ces  éboulemens  & de  s’en  garantir  dans  plu- 
sieurs circonÜances.  An.  Hifl.  p.  112. 

, Mém.  p.  233. 

. PETIT  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
PETIT , imprimés  dans  l’HiJloire & dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , depuis  Vannée  1761  , Juppé  à 
Vannée  1770  inclupvement. 

. Obfervation  fur  un  anévrifme  qui  a produit 

des  effets  finguliers.  An.  1 763.  Hifl.  p.  38. 
Mém.  p,  480. 
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OBSERVATIONS  ET  MEMOIRES 
de  Phyfique  Générale  , imprimés  dans 
VHiJloire  & dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences , depuis  l’année 
lj6i , jufquà  l’année  1770  inclufivement. 

• 

Aiguille  aimantée  : fa  déclinaifon  augmente 
aflez  régulièrement  de  neuf  minutes  chaque  an- 
née, en  allant  toujours  vers  le  touchant.  LA 
LAN.  An.  ijèi.  Mém.p.  127.  Paroît  ftation- 
naire  à Paris  en  1770.  LE  MON.  An.  1770. 
Mcm.  p.  45  9. 

Alun  de  Solfatare  : comment  on  le  retire. 
FOUG.  An.  1765.  Mcm.  p.  275. 

Anguilles  qui  fe  voient  avec  une  forte  loupe 
dans  le  vinaigre affoibli  ; moyens  de  les  détruire, 
communiqué  à l’Académie  par  M.  le  Duc  DE 
CHAULNES.  An.  17^.  Hifi.  p.  16. 

Animaux  confervés  au  moyen  d’une  poudre, 
préfentés  à l’Académie  par  M.  HERISSANT , 
qui  en  dépofe  la  compoficion  au  Secrétariat , & 
qui  fait  voir  en  même-temps  des  PoifTons  & 
des  Infe&es  confervés  dans  toute  leur  fraîcheur, 
au  moyen  d’uné  liqueur  très-claire  & très-lim- 
pide. An.  1770.  Hijl.  p.  2<>. 

Arc-en-ciel  lunaire  obfervé  à Chambourcy , 
près  Saint-Germain-en-Layc , le  6 Juin  1770. 
Par  M.  DU  SEJOUR,  pere  de  l’Académicien 
de  ce  nom.  An.  1770.  Hijl.  p.  22. 

Aréomètre  de  Boyle,  auquel  on  applique  une 
échelle,  employée  par  les  EfTayeurs  des  Fermes  <Sç 
* dç 
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de  la  Ville  pour  juger  de  la  qualité  des  liqueurs 
fpiritueufes.  An.  1768.  Mém.  p.  442. 

Aréomètre  de  M.  Defaguliers  : fa  defeription. 

An.  1768.  Ment.  p.  444. 

Aréomètre  : conftru&ion  de  celui  qu’on  doit 
employer  pour  connoître  les  degrés  de  force  de  * 

l’Efprit-de-vin  & des  Eaux-de-Vie;  MONTIG. 

An.  1768.  Mém.  p . 450.  & comment  on  doit 

* le  graduer,  p.  45  2. 

Affiettes  de  vermeil  trouvées  à Compiegne 
dans  la  foffe  d’aifancc  du  Château  , & dont  le 
métal  s’écoit  en  quelque  façon  minéral ifé  par 
le  foufre  qui  fe  produit  avec  le  temps  dans  les 
latrines.  An.  1764.  HiJI.  p.  34. 

Aurore  boréale  vue  en  Hongrie,  & décrite 
parle  P.  Weiss  , Jéfuite,  An.  1761.  Hijî. 
p.  25.  ■ 

Aurore  boréale  obfervée  en  Baffe  Norman- 
die. An.  1768.  HiJL  p.  33. 

Aurore  boréale  obfervée  à Rheims  le  24 
O&obre  1769, .par  M.  LAVOISIER.  Def* 
cription  de  cette  aurore  boréale.  An.  1769.  Hiff. 
p.  22. 

La  même  obfervée  à Aufch,  par  M.  Des-  # 

pi  au,  Profeffeur  de  Philofophie,  qui  le  15  du 

• même  mois , en  avoit  obfervé  une  autre , que 
le  temps  couvert  n’avoit  pas  permis  de  voir  ù 
Paris.  ïbid.  p.  zy. 

Banc  de  l’aiguillette  eft , vis-à-vis  la  grille  de 
Chaillot,  l’endroit  de  la  Seine,  entre  Paris  & 

Rouen , où  les  eaux  de  cette  rivière  font  les 
plus  baffes.  An.  1764.  Mém.  p.  485. 

Barqmètre , dont  le  mercure  defeendit  le  12 
Fable  des  Mat.  1761— 1770.  LU 


* 


Digitized  by  Google 


b 


41o  TABLE  DES  MÉMOIRES 

Physique  générale. 

: Décembre  1763  à 26  pouces  3 lignes.  An. 

1763.  Hiff.  p.  17. 

Baromètre  (balancemens  Senfibles  du)  obScr- 
vés  à Calais  par  M.  Fourcroy  de  Ramk- 
court,  Ingénieur  en  chef  k Calais,  Corres- 
pondant de  l’Académie  -,  dans  la  hauteur  du 
mercure  de  cet  infiniment  ; An.  1768.  Hijl. 
p.  36.  fit  abbaiffemens  extraordinaires  du  mer- 
cure , obfervés  h Lille  par  M.  Boucher  , Mé- 
decin & Correspondant  de  l’Académie,  ibid. 

P-  37-  - 

Baromètres  différent  entr’eux , Selon  la  mé- 
thode employée  à les  charger  & félon  les  diamè- 
tres des  tubes.  DE  LUY.  An.  1768.  Menu 

P • 2 47; 

Bruit  Semblable  k celui  d’un  coup  de  canon  , 
occafionné  par  la  chute  d’une  grofTe  pierre  dans 
un  baflin  crcufé  au  milieu  de  la  Solfatare.  FOUG. 
An.  176^.  Mém.  p.  281. 

Bure  d’airage  : c’eft  dans  les  Mines  de  Char- 
*»  bon  de  Terre , le  puits  deftiné  k renouveller 
l’air.  An.  1761.  Hiji.  p.  2 7. 

Bure  de  chargcagc  ; c’eft  dans  les  Mines 
de  Charbon  de  Terre,  le  puits  par  lequel  on 
enlevc  la  Houille.  An.  1761.  Hijl.  p.  14. 

Chaleur  : quel  cft  le  degré  extraordinaire  de 
. celle  que  peuvent  Supporter  les  animaux  Sans 
périr.  TIL.  An.  1764.  Mém.  p.  186. 

Chaleur  : la  plus  grande  inrenfité  de  celle  du 
jour  doit  Se  trouver , & Se  trouve  en  effet  d’or- 
dinaire aude-lk  du  midi.  MAIR.  An.  17 65. 
Mém.  p.  169. 

Champignons  naturellement  greffés  entr’eux. 
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ObfcrvationdcM.FOUGEROUX.  An.  1767. 
Hiji.  p.  80. 

Cigale  Tettigomètre  , porte  fur  fa  tête  une 
plante  qui  appartient  à la  dalle  des  Calvaria. 
An.  17^9.  Mém.  p.  469. 

Cigale  trouvée  vivante  k Denainvilliers , qui 
n’eft  qu’a  vingt-une  lieues  de  Paris.  An.  1767. 
Hiji.  p.  22. 

Conducteur  électrique  établi  k Montmorcnci 
par  le  P.  Cotte  , Prêtre  de  l’Oratoire  ôc  Cor- 
refpondant  de  l’Académie;  obfcrvations  fur  ce 
Conducteur  pendant  un  violent  orage  du  7 
Juillet  1769.  An.  1769.  Hiji.  p.  19. 

Cotopaxi  ; montagne  de  la  Province  de  Quito, 
dont  une  partie  du  terrein  s’écroula  & renverfa 
cinq  à fix  cens  maifons.  An.  17 Gy.  Mém. 

P ■ *33- 

Dents  d’animaux  pétrifiées  , trouvées  dans 
une  carrière  k plâtre  à Montmorency,  & en- 
voyées k l’Académie  par  le  R.  P.  Cotte,  Prê- 
tre de  l’Oratoire , l’un  de  fes  Correfpondans. 
An.  1769.  Hiji.  p.  22. 

Eau,  difTout  l’efprit-de-vin , puifque  ces  deux 
liqueurs  mêlées  k volume  égal , celui  qui  réfulte 
de  leur  mélange,  n’eft  pas  double  de  celui  que 
chaque  liqifeur  occupoit  féparément.  REAU» 
An.  1768.  Mém.  p.  448. 

Eau  d’un  folle  qui  s’élève  & i’abaifle  fuccef- 
fivement  & d’une  maniéré  (ênfible , (ans  qu’on 
ait  pu  découvrir  la  caufe  de  ce  phénomène. 
Observation  faite  k Genève , par  M.  de  Saus- 
sure, Profcfleur  de  Philofophie  dans  la  même 
ville.  An.  17  Gy  Pii  fl.  p.  18.  ■ 

Lllij 
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Eau-dc-vic  & cfprit  de  vin  : caraflère?  qui  les 
diflingucnt.  MONTIG.^4n.  ij6%.Mém.p.  43^. 
Maniéré  très-fimple  d’en  faire  les  eflais  en  Jufc 
tice,  ibid.  p.  4^7.  & deconnoîrre  leurs  qualités 
& leurs  degrés  de  force.  BRIS.  An.  1769. 
Mcm  p.  447. 

Echo,  qui  répété  un  vers  alexandrin  tout  en- 
tier , obfervé  près  du  Château  de  la  Rochepot , 
par  M.  l’Abbé  Guynbt  An.  1770.  Hiji.p.  23. 

Eclair , part  fouvent  de  la  terre  & du  nuage 
en  même  temps.  An.  1769  Hijl.  p.  20. 

EciaircilTemens  fur  l’organifation  jufqu’ict 
inconnue  d’une  quantité  confidérable  de  produc- 
tions animales , principalement  des  coquilles  des 
animaux.  Par  M.  HERISSANT.  An.  17 66. 
Hiji.  p.  22.  Mcm.  p.  ^08.  La  coquille  du  Li- 
maçon eft  formée,  félon  M.  DE  REAUMUR, 
de  la  matière  qui  tranfpire  du  corps  de  l’animal, 
laquelle  fe  durcit  à l’air,  p.  Ç09.  Mais  la  faculté 
qu’ont  les  animaux  à coquille  d’en  prolonger 
l’étendue  beaucoup  audc-là  de  la  furface  de  leur 
corps  & les  éminences  dont  ces  mêmes  coquil- 
les font  chargées,  rendent  ce  fentiment  peu 
vraisemblable;  p.  ^ 10.  & il  l’eft  bien  plus  que 
les  coquilles  font  des  fubftances  analogues  aux 
parties  offeufes  des  autres  animaux,  p.  511.  En 
effet  elles  font  de  même  compofées  d’un  paren- 
chyme .&  d’une  fubftance  terreufe.  p.  51 1 & 
512.  Expériences  qui  le  prouvent , p.  ^13  6r 
• Jiiiv.  & qui  démontrent  que  la  matière  animale 
des  coquilles  eft  formée  de  filamens  rétéporeux 
contournés  en  rous  fens  & engendrée  d’une  li- 
queur gommeufe  allez  analogue  à celle  qui  nous 
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donne  la  foie;  p.  ^17.  que  ce  tiflu  réticulaire 
qui  eft  différemment  coloré  dans  les  diverfes 
coquilles , forme  des  membranes , qui  dans  la 
nacre  de  perle  font  plilTées , repliflees  & même 
chiffonnées , d’où  réfultent  ces  inégalités  illu- 
foires  qu’on  y admire,  p.  «518.  Deux  fortes  d’or- 
ganifation  dans  les  coquilles,  une  fimple  & une 
compofée , dont  il  y a quatre  efpeces  principales. 
p.  519.  Réflexions  fur  l’accroifTement  des  co- 
quilles & fur  la  mcchanique  qui  les  unit  quel- 
quefois les  unes  aux  autres,  p.  <522.  Explication 
des  figures,  p.  5 24. 

Eponge  de  mer  de  l’efpece  qu’on  nomme 
figue  de  mer,  dans  l’intérieur  de  laquelle  il  y 
avoit  une  coquille , envoyée  à l’Académie  par 
M.  du  Tour,  l’un  de  fes  Corrcfpondans.  An. 
1768.  Hijl..p.  39. 

Eprouvette  infuffifante  pour  juger  de  la  qua- 
lité des  eaux-de-vie.  An.  1768.  Mcm.p.  440. 

Eprouvette  d’étaim  introduire  par  M.  Dbs- 
chênbs  , dans  les  Salines  de  Lorraine  & de 
Franche-Comté,  & autorifée  par  le  Miniftère. 
Sa  defeription.  An.  1768.  Mém.  p.  446. 

Efprit-de-vin  très  redifié.  Sa  péfanteur  fpé- 
cifique  eft  h celle  de  l’eau,  comme  837 à 1000. 
.BRIS.  An.  1769.  Mém.  p.  436.  Moyen  sûr 
d’en  connoître  éxadement  les  qualités  & les 
degrés  de  force,  ibld.  p.  447. 

Efiais  en  Juftice  fur  le  fait  des  eaux-de-vie. 
Maniéré  très-fimple  de  faire  ces  eflais.  MONTIG. 
An.  1768.  Mém.  p.  457. 

Expériences  qui  prouvent  que  les  lumières 
fcintillances  qui  parodient  de  temps  en  temps 
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dans  l’eau  de  la  mer , dépendent  des  Infecbes 
lumineux  qui  s’y  trouvent,  comme  I’avoit  avancé 
1 M.  l’Abbé  NOLLET.  Par  M.  Rkîault,  Mé- 
decin & Phyficien  de  la  Marine  à Calais.  An. 
1 70^.  Hijl.  p.  16. 

Expériences  fur  la  Poudre  à canon  emplovée  en 
différons  Etats.  ParM.  l’Abbé  NOLLET.  An. 
1767.  Hijl.  p . 1.  Mcm.  p.  109.  La  Poudre  k 
canon  qui  eft  cômpofée  de  falpétrc  raffiné , de 
Touffe  &.  de  charbon  , s’appelle  pulvcrïn , lorf- 
qu’elle  n’eft  point  encore  grenée , ou  lorfque 
l’ayant  été , elle  ne  l’eft  plus , p.  1 10.  & ce  pul- 
verin  eft  regardé  comme  inutile  pour  le  fervice 
de  l’Artillerie,  p.  m.  Expériences  qui  prou- 
vent que  le  pulvcrin  vieux  ou  nouveau , s’en- 
flamme auffi  fubitement  & produit  à peu  près 
les  mêmes  effets  que  la  poudre  grenée.  p.  1 1 z 
0 fuiv. 

Expériences  pour  connoître  la  force  des  Bois. 
Par  M.  DU  HAMEL.  An.  1768.  Hijl.  p.  29. 
Mcm.  p.  5 34.  La  qualité  & la  force  des  Bois 
• font  bien  différentes  de  ce  qu’elles  étoient  au 
commencement  du  fiècle,  ce  qu’on  attribue  com- 
munément aux  grandes  gelées  de  1 709 , & qui 
pourroit  bien  venir , de  ce  qu’à  l’exception  de 
quelques  arbres  de  haies  ou  de  palis  de  de  quel- 
ques bois  marmenraux  , la  plupart  de  nos  fu- 
taies font  fur  vieilles  Touches,  p.  ^34.  Ce  feroit 
donc  s’abufer  que  d’établir  la  force  des  Bois 
qu’on  emploie  aujourd’hui  fur  des  expériences 
.qui  auroient  été  faites  dans  le  fiècle  dernier. 
p.  ^35.  Expériences  fur  la  force  de  quelques 
Poutres,  & du  poids  qu’il  a fallu  pour  les  faire 
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rompre , faites  au  Port  de  Breft , par  MM.  les 
Officiers  de  la  Marine,  p.  5 36. 

Feu  (Le)  élémentaire , eft  le  plus  dur  & le 
moins  flexible  de  tous  les  fluides.  An.  176a. 
Mém.  p : 1 43. 

Fille  qui  pouvoic  foutenir  la  chaleur  d’un 
Four  qui  faifoic  élever  la  liqueur  d’un  Ther- 
momètre k efpric-de-vin  k 1 40  degrés  du  Ther- 
momètre DE  REAUMUR.  T1L!  An.  1764. 
Mém.  p.  190. 

Foudre , s’élève  de  terre  k l’Obfervatoire,  & 
eft  apperçu  par  trois  Obfervkteurs , qui  s’écriè- 
rent : ah,  la  voilà  ! An.  1767.  Mcm.  p.  345. 

Froid  qu’il  a fait  k Amfterdam  pendant  l’hi- 
ver de  1763  , pendant  lequel  l’eau  douce  a gelé 
de  14  pouces  d’épais,  & l’eau  falée  de  1 8 pouces. 
An.  1763.  Hiji.  p.  20. 

Froid  confidérablc  qui  s’eft  fait  fentir  k Dax 
pendant  l’hiver  de  17 66,  & qui  a été  beaucoup 
moindre  dans  la  ville  de  Bayonne,  quoiqu’elle 
en  foit  fort  proche.  Gbfervations  de  MM.  db 
Borda  & d’Eyrihiac.  An.  1766.  Hiji.  p.  40. 

Froid  de  1767  à 1768  : fes  effets  k Cour- 
feulles  fur  mer,  communiqués  par  M.  l’Abbé 
Marest,  Prieur  de  ce  lieu.  An.  1768.  Hiji. 
p.  35.  eft  égal  à Aix  en  Provence  a celui  de 
1709.  ibid.  Fait  defeendre  la  liqueur  du  Ther- 
momètre de  M.  DE  REAUMUR  k 7 f degrés 
au-deffous  de  la  congélation  k la  Louifiane , fé- 
lon l’obfervation  deDom  AitTOmo  dhUlloa, 
Correfpondant  de  l’Académie,  ibid.  p.  36. 

Fouine  qui  attaquç  <5c  maltraite  un  Enfant  de 
neuf  mois  dansfon  berceau.  An.  1764.  Hiji. 

P-32- 
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Glace  ; celle  qui  Ce  forme  dans  l’eau  falée  ; 
eft  plus  épaifïe  que  celle  qui , au  même  degré 
de  froid , fe  forme  dans  l’eau  douce , félon 
l’obfervation  de  M.  Hotuyn,  Doèteuf  en  Mé- 
decine. An.  1763.  Hiji.  p.  16. 

Glace  trouvée  au  milieu  d’un  tas  de  grains  de 
grêle , & qui  étoit  vraifemblcment  formée  par 
la  réunion  de  plufieurs  de  ces  grains , n’y  ayant 
aucune  apparence  qu’un  morceau  de  plufieurs 
pieds  de  long,  très-large  & épais  fut  tombé  des 
nues.  An.  1768.  Hiji.  p.  37. 

Globe  de  feu  très-éclatant , accompagné  de 
bruit  & de  flammèches,  vu  près  de  Dijon,  par 
M.  le  Baron  des  Adrets.  An.  1761.  Hiji. 
p.  28. 

Gly  ; riviere  du  Rouflîllon , qui  par  un  temps 
très-fcc,  s’enfle  fubitement,  & déborde  au  point 
de  ravager  toutes  les  Campagnes  voifines.  An. 
1764.  Hiji.  p.  3^.  : . • 

• Huîtres  trouvées  près  de  Compiegne , dans 

une  fabliere,  & qui  y forment  un  banc  d’en- 
viron deux  pieds  d’épaiffeur,  dont  on  ignore 
l’étendue.  Obfervation  communiquée  à l’Aca- 
démie par  M.  PERONNET.  An.  1 766.  Hiji. 
P • 35- 

Hydromètre  de  M Clarke.  Sa  defoription. 
MONTIG.  An.  1768.  Mém.  p.  442. 

Infe&es , fur  le  corps  dcfquels  il  croît  des 
plantes.  FOUG.  An.  ijGy.  Mém.  p.  467. 

La  Tech  ; rivîere  du  Rouflîllon , qui  fans 
caufe  manifefte , déborde  fubitement  ôc  ravage , 
conjointement  avec  deux  autres  rivières,  toutes 

les 
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les  Campagnes  des  environs.  An.  1764.  Hijl. 
P • 3S-  ^ 

Les  Chênes , Amandiers , Maroniers  élevés 
dans  de  l’eau  très-pure , donnent , par  l’analyfe, 
les  mêmes  principes  que  ceux  élevés  en  pleine 
terre.  DU  HAM.  An.  1767.  Mém.  p.  234 
& 233. 

Limaçons.  Obfervations  fur  la  réproduétion 
des  cornes  & même  de  la  tête  qu’on  leur  avoic 
coupeés.  An.  1768.  Hijl.  p.  35. 

Loui liane.  Le  froid  pendant  l’hiver  de  1767 
à 1768  y a été  k 7 5 degrés  au-deflous  du 
terme  de  la  congélation  dans  le  Thermomètre 
de  M.  DE  REAUMUR  , que  les  plus  grandes 
chaleurs  ont  fait  monter  k 33  degrés  ^ , chaleur 
peu  fupérieure  k celles  que  nous  éprouvons  en 
France.  An.  1768.  Hijl.  p.  36. 

Lumière  en  forme  de  colonne  verticale,  vue 
k l’occident  de  Laufanne , une  demi-heure  après 
le  coucher  du  Soleil.  An.  1763.  Hijl.  p.  17. 

Mémoire  fur  une  façon  de  changer  les  che- 
minées en  poêles , fans  leur  faire  perdre  aucun 
des  agrémens  qu’elles  peuvent  avoir  comme 
cheminées.  Par  M.  le  Marq.  DE  MONTALEM- 
BERT.  An.  17 63.  Hijl.  p.  7.  Mém.  p.  335. 

Mémoire  fur  les  degrés  extraordinaires  de 
chaleut  auxquels  les  Hommes  & les  Animaux 
font  capables  de  réfifter.  Par  M.  TILLET. 
Afi.  1764.  Hijl.  p.  16.  Mém.  p.  186.  Fille  at- 
tachée au  fervice  du.  Four  banal  de  la  Roche- 
foucault,  qui  entre  dans  le  Four  après  que  le 
pain  en  eft  retiré , & s’y  dent  pendant  environ 
dix  minutes,  la  liqueur  du  Thermomètre  DE 
Table  des  Mut.  1761—1770.  Mmm 
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REAUMUR  étant  beaucoup  au-delà  de  112 
0!  degrés , & par  conféquent  fort  au-deflus  du 

terme  de  l’eau  bouillante,  p.  188  & 189.  Ré- 
pétition de  la  môme  expérience  faite  au  môme 
endroit  par  M.  Marantin  , Commiflaire  des 
Guerres , qui  obferve  qu’une  des  Filles  attachées 
au  fervice  de  ce  Four , pouvoir  y relier  fans 
en  être  incommodée,  pendant  14a  15  minutes , 
lorfque  le  Thermomètre  marquoit  ri^  à 120 
degrés  de  chaleur  ; dix  minutes  quand  il  mon- 
tait à 130,  & cinq  minutes  feulement  lorfqu’il 
s’élevoit  jufqu’à  140,  & que  dans  le  temps  que 
cette  Fille  étoit  dans  le  Four,  elle  avoir  autour 
d’elle  des  pommes  & de  la  viande  qui  y cui- 
foient.  p.  190.  Il  efl  vrai  que  le  Thermomètre 
qui  a fcrvi  à ces  expériences  étoit  à efprit-de- 
vin , qui  s’élève  plus  haut  qu’un  pareil  infini- 
ment fait  avec  du  Mercure  ; mais  de  nouvelles 
épreuves  faites  avec  attention  prouvent  qu’on 
. , peut  évaluer  à 112  degrés  la  chaleur  du  Four, 
dont  la  Fille  en  queftion  a fupporté  la  chaleur. 
p.  1 9 2 & 1 9 3.  Expériences  rapportées  parBO  ER- 
HAAVE , pour  déterminer  le  degré  de  cha- 
leur auquel  peuvent  réiïfler  les  animaux,  p.  1 94. 
par  lefquelîes  on  voit  qu’un  moineau,  un  chien 
& un  chat , n’ont  pu  foutenir  la  chaleur  d’une 
étuve  à rafinerie  de  fucre , qui.faifoit  monter  j 
un  Thermomètre  de  mercure  de  Fahrenheit  , 
au  146*.  degré,  qui  répond  à peu  près  au  54'. 
de  celui  DE  REAUMUR,  & que  ces  trois 
animaux  y font  morts. p.  194  & 195.  Répéti- 
tion des  mêmes  expériences  fur  divers  animaux, 
qui  ont  foutenu  une  chaleur  de  6 9 degrés  dans 
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un  Four,  en  prenant  la  pre'caution  de  les  em- 
mailloter, pour  les  garantir  de  l’impréflion  fu- 
bite  de  la  chaleur,  p.  196  & fuiv.  d’où  l’on 
peut  conjeéturer  que  les  étuves  des  Rafineries 
contiennent  quelque  chofe  de  nuifible  qui  a 
contribué  k la  mort  du  chien  & du  chat  que 
BOERHAAVE  y avoir  fait  expofer.  p.  202. 
Réflexions  fur  la  manière  dont  la  chaleur  a pu 
agir  fur  ces  animaux,  &.  exemple  de  l’utilité 
d’une  chaleur  confidérable  appliquée  k Roffctte 
en  Egypte , k un  François  hydropique  , qui  fut 
guéri  par  cette  méthode  p.  203  & 204. 

Mémoire  fur  la  durée  de  la  fenfation  de  la 
vue.  Par  M.  le  Chevalier  d’ A RCY.  An.  1765. 
Hifl.  p.  18.  Mtm.  p.  439.  S’il  cft  des  Philofo- 
fcs  qui  ont  établi  les  fens  comme  les  arbitres 
immédiats  de  nos connoi fiances,  il  en  eft  d’autres 
qui  exagérant  leurs  imperfedions  & les  erreurs 
où  ils  nous  entraînent,  ont  voulu  nous  faire  re- 
noncer k leur  témoignage,  p.  439.  Si  c’eft  néan- 
moins k l’entendement  qu’il  appartient  d’élcver 
l’édifice  de  nos  connoiflances  ; c’eft  aux  fens  k 
en  établir  les  fohdemens.  ibid.  Il  eft  vrai  que 
quoique  nos  fenfa  rions  nous  paroiflent  inftanta- 
nées , elles  furvivent  néanmoins  k l’a&ion  qui 
les  a fait  naître , ce  qui  peut  donner  lieu  k plu- 
ficurs  erreurs  importantes.  Telles  font  celles,  par 
exemple , qui  réfultent  de  la  durée  de  la  fenfa- 
tion de  la  vue.  p.  440.  ®efcription  d’une  ma- 
chine propre  k déterminer  l’étendue  de  cette 
durée , & expériences , p.  442.  defquelJes  il 
réfulte  que  celle  de  la  fenfation  excitée  par  des 
charbons  ardens  mus  circulairement , eft  de  huit 

M m m ij 


460  TABLE  DES  MÉMOIRES 

Physique  générale. 

tierces,  p.  450.  & que  cette  durée  de  la  fenfa- 
tion  de  la  vue  peut  influer  fenflblement  dans  les 
phénomènes  où  on  peut  confondre  l’apparence 
réelle  d’un  objet  dans  un  lieu,  avec  fon  appa- 
rence imaginaire  par  la  durée  de  la  (enfation. 

ibid.  • 

Mémoire  fur  la  lumière  que  donne  l’eau  de 
la  mer  dans  les  lagunes  de  Venife.  Par  M. 
FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  An. 
ijG7.  Hift.  p.  G.  Mém.p.  120.  La  mer  contient 
plufieurs  Infe&es  & beaucoup  de  Poiflons  qui 
donnent  de  la  lumière  dans  l’obfcurité , & parmi 
ces  Poiflons  les  Pholades  ou  Dails,  font  ceux 
qui  en  donnent  le  plus.  p.  121.  Celle  que  l’on 
% voit  dans  les  lagunes  de  Venife,  dépend  d’une 

. Scolopendre  de  mer , p.  1 23.  petit  infc&e  qui 
brille  à fon  gré  d’une  lumière  plus  ou  moins 
vive,  & qui  n’eft  lumineux  que  par  fa  partie 
poftérieure;  p.  124.  mais  l’eau  de  la  mer  n’eft- 
elle  lumineufe  que  par  les  Infectes  qu’elle  con- 
tient ? C’eft  ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable. 
p.  12^. 

Mémoire  fur  un  moyen  de  fe  garantir  de  la 
puanteur  des  pu  1 fards , quand  on  eft  contraint 
d’en  faire  dans  le  voiflnage  des  maifons.  Par 
M.  DE  PARCIEUX.  An.  x7G7.  Hift.  p.  9. 
Mcm.  p.  133. 

Mémoire  fur  une  cfpece  de  météore,  connu 
fous  le  nom  Je  Trombe.  Par  M.  BRISSON. 

■ An.  ijGj.  Hift. p.  1 i.Mém.p.  409.  LaTrombe 

eft  un  amas  de  vapeurs , reflemblant  à une  nuée 
épaifle  qui  s’alonge  du  haut  en  bas,  ou  de  bas 
en  haut , & qui  eft  capable  de  fubmerger  les 
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Vaifleaux  & de  renverfer  les  arbres  & les  mat- 
ions. p.  409.  Elle  ne  vient  pas  toujours  d’un 
nuage,  mais  s’élève  quelquefois  de  la  furface 
des  eaux,  41 1.  ainfi  il  y en  a qui  font  amen- 
dantes, d’autres  qui  font  defcendantes.  p.  412. 
Elles  dépendent  d’une  attraâion  éle&rique. 
p.  413.  Expérience  qui  le  prouve,  p.  414. 

Mémoire  fur  le  froid  de  l’hiver  de  1767  à 
1768  ; fur  la  débâcle  des  glaces  & fur  un  moyen 
propre  h en  rendre  les  fuites  moins  fàcheufes. 
Par  M.  DE  PARCIEUX.  An.  1768.  Hifl. 
p.  1^.  Mcm.  p.  54.  Le  froid  qu’on  a éprouvé 
à Paris  au  commencement  de  cette  année , eft  le 
plus  fort  qu’on  ait  reflenti  depuis  celui  de  1709, 
& le  Thermomètre  de  M.  DE  REAUMUR 
eft  defeendu  le  5 Janvier  dernier  à 13  degrés  | k 
l’Obfervatoire , où  il  ferait  baillé  en  1709a  15 
degrés  p.  ^4.  Celui  de  cette  année  offre  une 
fingularité  qu’on  n'a  point  remarquée  dans 
l’hiver  de  1709  , & qui  pourrait  faire  croire  qu’il 
a été  plus  fort  que  ce  dernier,  qui  eft  que  plu- 
Jieurs  puits  ont  gélé.  p.  5$.  Débâcle  des  glaces 
en  1768  , accidens  qu’elle  caufe , p.  ^9  & Juiv. 
& moyen  d’y  remédier , & de  mettre  400  à 
4^0  batteaux  grands  ou  petits,  à l’abri  de  tout 
danger,  lorfque  la  rivière  menace  de  prendre  , 
en  faifant  une  Gare  dans  le  bras  de  la  rivière  du 
côté  des  Auguftins  , depuis  la  pointe  du  Ter- 
rein  jufqu’au  Pont  Neuf  ; p.  78.  Gare , dont 
la  dépenfe  n’iroit  qu’k  cent  mille  écus.  p . 80. 

Mémoire  fur  la  conftruâion  des  Aréomètres 
de  comparai  fon  applicables  au  commerce  des 
. Liqueurs  fpiricueufes  & à la  perception  des 
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droits  impofés  fur  ces  Liqueurs.  Par  M.  DE 
MONTIGNY.  An.  1768.  Hiji.  p.  13.  Mcm. 
p.  43<;.  Des  caradères  qui  diflînguent  l'eau-de- 
vie  & l’cfprit-de-vin.  p.  435.  Des  droiss  qui  fe 
perçoivent  à préfent  fur  les  Liqueurs  fpiritueu- 
ies.  p.  437.  Des  différences  méthodes  qui  ont 
été  pratiquées  ou  propofées  pour  effayer  les  Li- 
queurs fpjfitueufes.  p.  440.  Infuffifance  de  l’é- 
prouvette & de  la  preuve  par  l’huile , qui  peut 
bien  faire  connoitre  les  Liqueurs  fpiritueufes , 
par  la  comparaifon  de  leur  péfanceur  fpécifique, 
mais  non  en  déterminer  le  degré  de  force,  ibid. 
La  diffiilation  qui  offre  un  moyen  sûr  d’en  con- 
noître  les  degrés  de  force  & la  valeur,  ne  fçau- 
roit  être  appliquée  aux  befoins  journaliers , 
p.  441.  non  plus  que  la  déflagration  de  ces  Li- 
queurs. ibid.  Pefe-Liqueurs  employés  par  les 
Efïayeurs  des  Fermes  & de  l’Hôtel-de-Ville , & 
qui  ne  font  autre  chofe  que  l’Aréomètre  de 
Boyle , auquel  ils  appliquent  une  échelle./».  442. 
Defcription  de  l’Hydromètre  de  M.  Clarke  j 
ibid.  du  Pefe-Liqueur  de  Fahrenheit^  p.  443. 
& de  l’Aréomètre  de  M.  Desaculiers.  p.  444. 
Defcription  de  l’Eprouvette  d’étain  ufitée 
dans  les  Salines  de  Lorraine  & de  Franche- 
Comté,  p.  44^.  & dont  l’ufage  introduit  en 
17 çé  par  M.  DESCHêNES,aété  autorifépar  les 
ordres  du  Miniftère.  p.  44 6.  Remarques  fur 
quelques  autres  Pefe-Liqueurs,  tels  que  ceux 
. de  MM.  DE  PARCIEUX,  LAVOISIER, 
Germain,  qui  font  conftruics  fur  les  mêmes 
principes  que  les  précédens , ibid.  & applications 
qq’on  en  peut  faire  pour  connoitre  |e  degré  de 
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force  d’une  eau-de-vie  quelconque,  & le  prix 
qu’elle  peut  avoir  dans  le  Commerce , relative- 
ment à celui  de  l’elprit-de-vin.  p.  447.  Du  mé- 
lange de  l’eau  avec  l’cfprit-de-vin.  ibid.  Dans 
ce  mélange, il  fe  pâlie  une  efpcce  de  diffolution 
de  1’efprit-de-vin  par  l’eau , puifque  ces  deux 
Liqueurs  étant  mêlées  h un  volume  égal , celui 
qui  en  réfulte  n’eft  pas  double  de  celui  que 
chaque  Liqueur  occupoic  féparément  p.  448. 
Le  Pcfe-Liqueur  étant  l’inftrument  le  plus  fim- 
ple  & le  plus  commode  t eft  celui  auquel  il  faut 
recourir,  en  en  graduant  l'échelle,  non  félon  la 
méthode  des  Effayeurs  des  Fermes  qui  eft  très- 
fautive  ; mais  félon  les  expériences  de  M.  DE 
REAUMUR , p.  450.  ou  plutôt  en  graduant 
les  échelles  dans  les  mélanges  mêmes , félon  la 
méthode  indiquée  dans  le  Mémoire,  p.  4^1. 
Conftru&ion  de  l’Aréomètre  pour  l’efprit-de-vin 
& pour  les  eaux-de-vie  , ibid.  & comment  on 
doit  le  graduer,  p.  4^.  Le  droit,  quel  qu’il 
foie , ne  doit  être  établi  que  fur  l’efprrt-de-vin , 
& non  fur  l’eau,  p.  45$  & 45 6 * Maniéré  très- 
fimple  de  faire  les  eflais  en  juftice.  p.  4 <57. 

Mémoire  fur  le  rapport  des  différentes  denfi- 
tés  de  l’efprit-de-vin , avec  fes  différens  degrés 
de  force,  d'où  l’on  déduit  un  moyen  sûr  de 
• connoître  avec  précifton  la  qualité  & la  force 
des  efprits-de-vin  & des  eaux-de-vie.  Par  M. 
BRISSON.  An.  1769.  Htjl.  p.  8.  Mém. 
p.  433.  On  avoit  déjà  remarqué  que  le  mé- 
lange de  l’eau  avec  fefprit-dc-vin , avoit  une 
denficé  plus  grande  que  ne  l’éxigent  les  péfan- 
teurs  fpéerfiques  des  Liqueurs  qui  le  compofent  t 
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p.  434.  & l’on  fçavoit  auiïi  que  ce  mélange  aug- 
mentent de  denfité*  à mefure  qu’on  l’affoiblif- 
foit  par  une  nouvelle  addition  d’eau,  p.  435.  & 
occupoit  un  efpace  moindre  que  celui  qu’au- 
roient  occupé  les  deux  Liqueurs  féparément. 
ibid.  D’où  il  s’enfuivoit  qu’elles  fe  pénétraient 
mutuellement.  Mais  quelle  eft  la  Liqueur  péné- 
trante , & félon  quelle  loi  fe  fait  cette  pénétra- 
tion & l’augmentation  de  denfité  du  mélange? 
Expériences  relatives  à ces  divers  objets , dans 
lefquelles  on  s’eft  fervi  d’un  efprit-de-vin  très- 
re&ifié , dont  la  péfanteur  fpécifique  étoit  à celle 
de  l’eau  comme  837  j à 1000 , de  l’eau  de  la 
pluie  & de  l’Aréomètre  de  Fahrenheit,  p.  436 
& 437.  Réfultats  de  ces  expériences  rapportés  « 
dans  la  Table  des  poids  des  volumes  des  Li- 
queurs mefurées  par  l’Aréomètre , la  température 
de  ces  Liqueurs  étant  marquée  par  14  degrés 
au-defTus  de  la  congélation  du  Thermomètre  de 
M.  DE  REAUMUR.  p.  439.  Table  de  l’aug- 
mentation du  mélange  de  l*cau  & de  l’efprit-de- 
vin , caufée  par  la  pénétration  des  deux  Li- 
queurs; p.  440.  pénétration  qui  n’a  lieu  que 
jufqu’à  ce  que  le  mélange  foit  compofé  de  par- 
ties égales  d’eau  & d’efprit-de-vin , & qui  donne 
alors  la  plus  grande  denfité  poflïble,  p.  441.  & 

• & la  plus  grande  diminution  du  volume,  p.  44Z 

& 443.  Quant  à l’augmentation  de  denfité  , elle 
dépend  également  & de  l’introdu&ion  des  par- 
ticules de  l’eau  dans  les  pores  de  l’efprit-de-vin 
& en  partie  de  celle  de  l’efprit-de-vin  dans  ceux  de 
l’eau,  p.  444.  Moyen  sûr  de  connoître  éxaéie- 
s ’ ment  les  qualités  & les  degrés  de  force  des  diffé-. 
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rentes  cfpeces  d’efprit-de-vin  & d’cau-de-vie  , 
p.  447.  & Table  des  péfanteurs  fpécifiqucs  des 
différentes  eaux-de-vie  fortes  ou  foibles,  com- 
parées à celle  de  l’eau  de  la  Seine,  p.  449.  Ufage 
de  cette  Table  pour  déterminer  le  degré  de 
force  des  eaux  de -vie.  p.  449  & fuiv. 

Mémoire  fur  des  Infeéfes  furicfqusls  on  trouve 
des  plantes.  Par  M.  FOUGEROUX  DE 
BONDAROY.  An.  ijGq.  Hijl.  p.  1.  Mém. 
p.  467.  M.  DE  REAUMÜR  avoit  déjà  fait 
connoître  la  Plante- Ver  de  la  Chine,  & MM. 
Watson  & Hxll  , la  mouche  végétante  de  l’ifle 
de  la  Dominique,  p.  467.  L’Auteur  fe  propofe 
dans  ce  Mémoire  de  faire  connoître  différentes 
cfpeces  d’Infeéles  fur  lefquels  on  trouve  des  plan- 
tes ; telle  eft , par  exemple , la  chry  falide  de  la  Ci- 
gale, qui  porte  une  efpecc  de  fungus,  p.  468.  qui 
a jufqu’à  deux  pouces  de  hauteur,  & dont  la  tête 
fe  ramifie  dans  quelques-unes.  p.  469.  La  Cigale 
tettigomètre  porte  fur  fa  tête  une  plante  qui  ap- 
partient à la  clafTe  des  Clavaria  , & les  racines 
de  cette  plante , qu'on  peut  détacher  fans  blefTer 
l’animal , n’en  pénétrent  pas  le  corps,  ibid.  Autre 
cfpecc  de  fungus  en  forme  de  filets  foyeux  qui 
vient  fur  le  corps  de  la  Cigale  de  Cayenne  & 
fur  un  autre  Infeéle  du  genre  des  Procigales. 
p.  470.  Autre  Infe&e  qui  porte,  étant  en  vie, 
la  Clavaria.  p.  470  & 471.  Selon  M.  Hill,- 
cette  plante  croît  fur  les  corps  corrompus  des 
Infectes  , comme  le  fungus  ex  pede  equino , 
vient  lur  la  corne  des  Chevaux  morts,  p.  471. 
Quant  à la  Plante- Ver  de  la  Chine  , elle  fe 
trouve  fur  un  Verdç  non  fur  une  Chryfalide, 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  Nnn 
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& paroîc  formée  d’un  Ver  qui  s’attache  à la 
racine  d’une  plante  particulière , pour  y fubir 
la  fécondé  métamorphofe  & y devenir  Chryfa- 
lide.p.  472  & 473.  Remarques  fur  l’Infeâe  que 
les  Portugais  appellent  Louva  Deos , & qu’on 
nomme  en  Provence  lou  Preguou-Diou.p.  474 
& 47s.  Explication  des  figures,  p.  475. 

Mémoires  fur  les  Solfatares  des  environs  de 
Rome,  par  M.  FOUGEROUX  DE  BON- 
DAROY.  An.  1770.  Bifl.  p.  1.  Mcm.  p.  1. 
Source  d’eau  foufrée  qui  fe  trouve  entre  Rome 
& Tivoli.  Examen  de  cette  eau  & des  ma- 
tières qu’elle  dépofe  dans  le  canal  qu’on  lui  a 
pratiqué , p.  2 & 3.  & fon  analyfe  chymique. 
p.  6 6l  7.  Dragées  de  Tivoli.  Illcs  Hotantes 
fur  le  Lac  de  Tivoli,  p.  ^ . 

Mer  (Élévations  extrordinaires  des  eaux  de  la) 
obfervées  à Calais  le  2 Janvier  1767 , par  M. 
Fourcroy  de  Ramecourt  , Brigadier  des 
Armées  du  Roi,  Ingénieur  en  Chef  à Calais, 
Correfpondant  de  l’Académie;  à Gravelines , la 
nuit  du  premier  au  2 Décembre,  par  M.  de 
Fiennc,  Ingénieur  en  chef  de  cette  ville;  & à 
Dunkerque,  par  M.  Poiflbn  , aulîi  Ingénieur 
en  chef.  An.  1767.  Bift.  p.  24. 

Meule  de  grès  deftinée  à- repayer  des  outils 
de  Coutellerie  & du  poids  d’environ  quarante- 
cinq  livres , qui  éclate  en  tournant,  avec  un  très- 
grand  bruit,  & dont  un  éclat  enleve  le  fieur 
Haller  , Coutellier,  couché  fur  le  ventre  fur  fa 
planche , le  jette  à cinq  pieds  de  diftance  de  la 
Machine , & le  blefic.  Explication  très-plaufible 
de  ce  fait , donnée  par  M.  MORAND  le  pere. 
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qui  fe  trouvoit  poiff  lors  k Strasbourg,  où  cet 
accident,  qui  n’eft  que  trop  connu  des  Cou- 
teüiers  , eft  arrivé.  An.  1761.  Hijl.  p.  37. 

Meule  d’un  Enrouleur  Forain,  qui  faute  en 
éclat  avec  un  bruit  femblable  k celui  d’un  coup 
de  moufquet.  Obfervation  communiquée  à l’Aca- 
démie , par  M.  d’ALEMBERT.  An.  1768. 
B 'tfi.  p.  31. 

Montagne  de  Roche-mole , près  du  village 
de  Lefdiguieres  en  Dauphiné  , dont  les  pierres 
q*  s’en  détachent  fuceeffivemenc , ont  obligé 
de  porter  le  chemin  au  côté  oppofé  , & mena- 
cent de  combler  la  rivière  du  Drac.  PERO. 
An.  1769.  Mém.  p.  241. 

Moufettes  ou  mauvais  air  des  Mines  de  Char- 
bon de  Terre,  très-dangéreux  aux  Ouvriers.  An. 
1768.  Mém.  p.  230. 

Neige-  Obfervations  fur  la  figure  & le  degré 
du  froid  de  la  neige.  GUET.  An.  1762.  Mém. 
p.  418.  Elle  eft  différemment  figurée,  félon  le 
degré  de  froid  qu'il  fait  lorfqu’elle  tombe. 
p.  420-423.  Elle  ne  prend  le  degré  de  froid 
de  l’air  qu’à  une  petite  profondeur,  aude-lh  de 
laquelle  elle  eft  moins  froide.  Expériences  qui 
le  prouvent,  p.  427-429. 

Nouvelles  recherches  fur  la  caufe  générale  du 
chaud  en  été  de  du  fteid  en  hiver,  en  tant  qu’elle 
fe  lie  k la  chaleur  interne  & permanente  de  la 
terre,  en  fupplément  & correûionau  Mémoire 
qui  fut  donné  fût  ce  fujet  dans,  le  volume  de 
1719,,  pag.  104.  Par  M.  DE  MALRi^-  An. 
1765.  Hijl.  p.  1.  Mém.  p.  143.  Il  y a dans 
. cous  les  climats  un  principe  de  chaleur  indé- 
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pendant  de  l’aétion  immédiate  du  Soleil  fur  la 
terre  , p.  143.  puifque  la  différence  qui  fe  trouve 
. entre  la  chaleur  que  le  Soleil  nous  communiqûe 
en  été  & celle  qu’il  nous  communique  en  hiver 
eft  très-grande , tandis  que  la  différence  de  la 
chaleur  abfolue  de  l’été  à celle  de  l’hiver  eft  très- 
petite.  ibid.  En  effet  , la  chaleur  de  l’été  eft 
fenfiblemcnt  égale  dans  tous  les  climats,  tandis 
que  le  froid  en  hiver  y différé  d’autant  plus  que 
la  latitude  en  eft  plus  différente,  p.  14(5.  Ce 
que  c’eft  que  l’été  & l’hiver  folaires^  l’été  & 
l’hiver  réels,  p.  147.  l’été  & l’hiver  rationels , 
p.  148.  qui  forment  les  trois  fe&ions  qui  divi— 
fent  le  Mémoire,  p.  149.  Première  fection  de 
l’été  & de  l’hiver  folaires,  élémens , valeur  & 
rapport  de  cet  été  & de  cet  hiver,  pour  un  cli- 
mat ou  pour  une  latitude  quelconque,  p.  1^0. 
La  force  du  Soleil , pour  échauffer  un  climat , 
eft  proportionnelle  h fa  lumière , & fa  lumière 
à la  denfité  ou  quantité  de  fes  rayons  dans  un 
même  efpace.  ibid.  Démonftration  de  cette  pro- 
pofttion.  p.  i^r.  Les  différentes  maniérés  dont 
le  fait  l’action  des  rayons  du  Soleil , multiplient 
pour  ainft  dire  cette  aétion  , qui,  pour  déter- 
miner le  rapport  de  l’été  à l’hiver  (blaires  dans 
un  même  climat,  doit  être  confideré  fous  qua- 
tre «rapports  différens , qui  forment  autant  d’élé- 
mens , dont  le  premier  & le  principal  eft  le  finus 
. des  hauteurs  folaires  à l’un  & à l’autre  folftice, 
abftraélion  faite  de  toute  autre  caufe.  p.  K52. 
Qbjeétions  & Réponfes./;.  1 ^4-1  «5  9.  Expériences 
qui  prouvent  que  la  force  du  Soleil  pour  échaufê 
fer  un  climat,  eft  proportionnelle  à fa  lumière 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADÉMIE.  1761 — 1770.”  469 

Physiqub  générale. 

ou  au  nombre  de  rayons  qui  en  tombent  fur  un 
môme  efpacc , & que  la  communication  , la 
complication  de  chaleur  qui  réfuitc  de  leur  nom- 
bre , n’en  rend  pas  les  effets  fupéricurs  à leurs  rap- 
ports numériques,  p.  1^9  & 160.  Le  fécond 
élément  eft  les  différentes  intenfitcsdela  lumière 
après  fon  paffage  plus  ou  moins  oblique  dans 
l’atmofphère  : difculfion  de  ce  fécond  élément. 
p.  161  & J'uiv.  Table  tirée  de  l’cflai  d’optique 
de  M.  BOUGUER , où  l’on  expofe  les  forces 
reliantes  à la  lumière  après  fon  paffage  dans 
l’atmofphère , fa  force  totale  avant  que  d’y  en- 
trer étant  exprimée  par  xocoo.  p.  164.  Troi- 
fiéme  élément.  Les  différentes  diltances  du 
Soleil  à la  Terre,  p.  i6<J.  Quatrième  & dernier 
élément.  Les  quarrés  des  arcs  femi- diurnes , ou 
la  longueur  des  jours,  p.  167.  Formule  générale 
de  l’été  & de  l’hiver  folaircs.  p.  170.  Valeur  6c 
rapport  de  l’été  6c  de  l’hiver  folaircs  , pour  la  lati- 
tude auftrale  de  48*  50'  10",  ou  de  Paris  ima- 
giné à les  antipodes,  p.  172.  Manière  abrégée 
de  convertir  les  étés  & les  hivers  folaires  d’un 
hémifphère  en  ceux  de  l’autre,  p.  174.  Des  cli- 
mats méridionaux  ou  plus  feptentrionaux  que 
celui  de  Paris.  Latitude  boréale,  p.  171}.  De  la 
zone  torride,  ibid.  Rapport  de  l’été  à l’hiver 
folaires  ; latitude  boréale  de  10  degrés,  p.  177. 
Des  tropiques  & de  l’équateur,  ibid.  Rapport 
d’inégalité  entre  l’été  6c  l’hiver  folaires  fous 
l’équateur,  ou  o de  latitude,  p.  178.  Rapport 
d’égalité  entre  l’été  & l’hiver  folaires , latitude 
boréale  i4  47'  30 ".p.  179.  Des  zones  glaciales 
ou  polaires}  p.  181.  Valeur  & rapport  de  l’été 
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& de  l’hiver  foiaires  , latitude  boréale  de  7<;  de- 
grés. p.  1 88.  Table  des  étés  & hivers  foiaires  de 
Fhémifphèrc  boréal  , & moyennant  la  correc- 
tion de  l’auftral.  p.  193.  Seconde  fe&ion.  De 
l’été  & de  l’hiver  réels,  p.  19(5.  Remarques  pré- 
liminaires fur  le  climat  de  Paris  & fur  les  Ther- 
momètres dont  on  s’efrfervipourendécerminer 
la  température , relativement  à un  point  fixe  de 
chaleur,  p.  197.  Comparaifon  & correfpondance 
des  Thermomètres  de  MM.  DE  LA  HIRE  & 
A MON  TONS  avec  celui  de  M.  DE  R EAU- 
MUR,  par  rapport  h leur  graduation,  p.  199. 
Table  de  l’été  & de  l’hiver  réels  de  Paris,  ou 
du  plus  grand  chaud  & du  plus  grand  froid  qu’il 
a lait  à l’Obfcrvatoire  de  Paris,  depuis  le  com- 
mencement du  fiècle  (1701)  jufqu’en  l'année 
1756  inclufivement.  p.  202.  Eté  & hiver  réels 
du  climat  de  Paris,  année  commune,  p.  203. 
Nouvelle  comparaifon  entre  les  Thermomètres 
de  MM.  AMONTONS  & DE  REAUMUR, 
fur  la  diftance  du  ternie  de  la  congélation  au 
point  zéro  de  chaleur  ou  fur  le  plus  grand  froid 
que  la  nature  & l’art  ayent  pu  nous  foire  con- 
noître.  p.  204.  Froids  de  50,  60  & 70  degrés 
au-ddfous  du  terme  de  la  congélation  du  Ther- 
momètre de  DE  REAUMUR,  obfervés  en 
Sibérie,  par  M.  Gmhlin.  p.  207.  Froid  arti- 
ficiel procuré  par  la  neige  & l’efprit  de  ni- 
tre  fumant , qui  a fait  ctefcendre  le  mercure 
à <j  92  degrés  du-deffous  du  terme  de  la  con- 
gélation , &.  a durci  & rendu  malléable  cette 
liqueur  métallique,  p.  208.  De  l’été  & hiver 
scels  des  chants  plus  méridionaux , ou  plus  fep- 
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tentrionaux  que  celui  de  Paris,  & premièrement 
de  l'été  réel  en  tant  qu’il  fe  trouve  être  fenfi- 
blement  de  la  même  intenfité  de  chaleur  dans 
tous  les  climats,  p.  210.  Etés  & hivers  folaires 
de  différens  climats , «n  confirmation  des  re- 
marques précédentes  fur  l’égalité  des  étés,  & 
premièrement  de  la  zone  tempérée  ar&iquc. 
p.  213.  De  l’été  & hiver  réels  dans  la  zone  tor- 
ride. p.  224.  De  l’été  & de  l’hiver  réels  de  la 
zone  tempérée  auftrale  & des  prétendus  froids 
exceffifs  de  l’hémifphère  aufirale.  p.  229.  Des 
terres  auftrales  proprement  dites  , & de  la  zone 
polaire  antar&ique.  p.  231.  De  l’été  & de  l’hi- 
ver rationnels,  p.  235.  Eté  & hiver  hypothéti- 
ques de  comparaifon./?.  237.  Mefure  commune, 
ou  copverfion  réciproque  des  parties  trigono- 
métriques  en  degrés  thermométriques.  p.  238. 
Formule  de  l’émanation  centrale  de  chaleur  en 
un  climat  & fur  un  parallèle  quelconque  , rela- 
tivement aux  étés  & aux  hivers  , tant  réels  que 
rationnels./?.  239.  Table  générale  des  étés  & des 
hivers  rationnels , avec  les  étés  & les  hivers  fo- 
laires , & les  émanations  centrales  qui  les  com- 
pofent , les  différences  & les  rapports  de  toutes 
ces  quantités  , en  degrés  thermométriques  pour 
l’hémifphère  boréal , & moyennant  la  correc- 
tion n.  65  pour  l’auftral.  p.  243.  Eclairciffe- 
mens  , Réflexions,  Corrollaires , application  de 
la  théorie  du  feu  central  à divers  phénomènes, 
analogie  des  planètes  avec  la  terre , & fin  de  ces 
recherches,  p.  248.  De  la  réalité  & de  la  certi- 
tude du  feu  central  en  tant  qu’il  fe  manifefte 
par  fes  émanations.  ib  'uL  Que  fans  le  feu  central 
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& Tes  émanations , la  terre  & tout  ce  qui  la  com* 
pofc , ne  feroit  aujourd’hui  qu’un  bloc  de  glace 
fiérile  & inanimé./?.  249.  Sur  l’égalité  phylique 
de  l’égalité  des  étés.  p.  251.  De  la  température 
extraordinaire  d<?certains  climats,  & furtout  par 
. les  froids  exccffifs  qu’on  y éprouve./?.  254.  De 
. la  température  des  mers.  p.  258.  De  la  tempé- 
rature de  l’atmofphère.  p.  2^9.  De  la  mefurc 
des  hauteurs  & des  montagnes  par  le  Baromè- 
tre, d’après  la  règle  deM.  MARIOTTE./?.  260. 
Analogie  des  planètes  avec  la  terre,  p.  264. 

Obfervations  fur  les  nouvelles  méthodes  d’ai- 
manter & fur  la  dcclinaifon  de  l’aimant.  Par  M. 
DE  LA  LANDE.  u4n.  1761.  Hijl.  p.  1.  Mém. 
p.  21 1.  Une  barre  de  fer  tenue  dans  une  pofi- 
tion  verticale , a des  pôles  ainli  .que  l’aimant. 
p.  2ir.  Le  fer  expofé  à l’air  acquiert  une  forte 
vertu  magnétique,/?.  212.  & diverfes  expérien- 
ces prouvent  qu’il  a de  la  difpolition  h devenir 
comme  l’aimant,  /?.  213.  furtout  fi  l’on  met 
deux  barres  de  fer  bout  h bout,  féparées  par  un 
petit  intervalle  & élevées  fous  un  angle  de  70 
degrés  au-delîus  de  l’horifon  du  côté  du  midi , 
conformément*  aux  expériences  de  M.  An- 
THBAUtME , ibid.  Quel  eft  fon  procédé  pour 
aimanter  une  lame  ou  une  aiguille.  /?.  214.  Au- 
tre méthode  d’aimanter  fans  aimant,  pratiquée 
par  M.  Trüllard,  de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  Dijon  , p.  215.  qui  confifte  à diriger  un 
. feul  barreau  d’acier  vers  le  nord,  mais  dans  une 
. . certaine  polition  allez  difficiles  trouver,  & qu’on 
rcconnoît  Iorfque  ce  barreau  attire  fans  autre 
préparation  la  limaille  d’acier,  p.  21 6.  De  la  dé- 
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clinaifon  de  l’aiguille  aimantée.  ïbld.  Cette  dé- 
clinaifon  augmenté  affez  régulièrement  de  9 
minutes  chaque  année,  en  allant  toujours  vers 
le  couchanr.  p.  217. 

Obfervations  météorologiques  faites  à Var- 
fovie  pendant  les  années  1760,  1761  & 1762. 
Par  M.  GUc-TTARD.  An.  1762.  Mern.p.  402. 
Obfervations  du  Thermomètre  pendant  les  fix 
derniers  mois  de  1760,  defquelles  il  réfulte  que 
la  variation  de  cet  inftrument  a été  de  22  degrés 
& demie,  p.  404.  Obfervations  du  Baromètre 
pendant  les  mois  de  Novembre  & de  Décem- 
bre de  la  même  année , defquelles  il  réfulte  que 
la  plus  grande  variation  de  cefcjnftrument  a été 
de  2 pouces  4 7 lignes,  p.  40^.  Obfervations  du 
Thermomètre  & du  Baromètre  pendant  les  fix 
premiers  mois  de  1761.  qui  donnent  40  \ de- 
grés pour  la  plus  grande  variation  du  premier 
& 1 6 k lignes  pour  celle  du  fécond,  p.  406  & 
407.  Autres  variations  de  l’atmofphère.  p.  407. 
Obfervations  du  Thermomètre  ôc  du  Baromètre 
pour  les  fix  derniers  mois  de  la  même  année, 
defquelles  il  s’enfuit  que  le  premier  de  ces  inf- 
trumens  a varié  de  42  degrés,  p.  409  & le  fé- 
cond de  15  \ lignes,  p.  410.  Autres  variations 
de  l’atmofphère.  p.  4 1 1 . Obfervations  des  mêmes 
inftrumens  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
1762  qui  donnent  pour  la  plus  grande  variation 
du  Thermomètre,  227  degrés  , p.  41 2 & 17  \ 
lignes  pour  celle  du  Baromètre./».  413,  Autres 
variations  de  l’atmofphère  pendant  les  quatre 
m|»is  ci-defl'us.  ibid.  Continuation  des  obferva- 
tions du  Baromètre  faites  par  M.  l’Abbé  Dbl- 
Tablc  des  Mat.  1761 — 1770.  O 00 
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suc , Aumônier  du  Roi  de  Pologne , pendanc 
le  refte  de  l’année  1762,  dcfquelles  il  s’enfuit  que 
la  plus  grande  variation  de  cet  infiniment  a été 
de  24  j degrés  en  Décembre  où  la  liqueur  eft 
defeendue  à 1 8 degrés  au-defîous  de  zéro,  p-  414. 
Autres  variations  de  l’atmofphère  pendant  le 
môme  temps.  p.  41^.  Le  plus  grand  chaud  qu’il 
a fait  k Varfovie  pendant  plus  de  deux  ans  a été 
de  27  degrés , le  plus  grand  froid  de  18  , & la 
plus  grande  variât jon  du  Thermomètre  de  4^. 
p.  516.  Crues  régulières  des  eaux  de  la  Viftule. 
ibid.  Moyen  ufité  pour  faire  prendre  plutôt 
cette  rivière  en  hiver , & pour  y pratiquer  un 
paffage  p4us  sûr.  p.  417.  Obfervations  fur  la  fi- 
gure Sx  le  degré  de  froid  de  la  neige,  p.  418. 
Auteurs  qui  ont  traité  du  premier  de  ces  ob- 
jets. p.  420.  Neige  en  Etoiles  à fix  rayons  en 
plumes,  & Table  des  degrés  de  froid  que  mar- 
quoit  le  Thermomètre  lors  de  la  chute  de  cette 
neige,  p.  421  Sx.  422.  Neige  k filets  (impies  ou 
k grains,  & Table  des  degrés  du  Thermomètre 
dans  le  temps  de  fa  chiite,  p.  423.  Il  neige 
depuis  9 degrés  au-deffous  du  terme  de  la  glace, 
jufqu’k  4 degrés  au-deffus,  terme  auquel  elle 
fond  pour  l’ordinaire  en  tombant , p.  425.  & la 
grêle  qui  tombe , la  liqueur  du  Thermomètre 
étant  k 9 degrés  & au-deffus , n’eft  point  une 
preuve  contraire , parce  qu’elle  fe  forme  dans 
une  région  fort  élevée  & plus  froide  que  n’eft 
l’atmoiphère  auprès  de  la  terre,  p.  426.  Expé- 
riences qui  prouvent  que  la  neige  ne  prend  le 
degré  du  froid  de  l’air  extérieur  qu’k^ine  petite 
profondeur,  au-delk  de  laquelle  elle  eft  moins 
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froide,  p.  427-429.  Les  Voyageurs,  qui  dans 
les  pays  du  Nord  fe  trouvent  pris  la  nuit  dans 
les  Campagnes  , échappent  aux  effets  du  froid  , 
en  fe  couchant  fous  la  neige,  p.  429.  & c’cfi 
l’expédient  qu’on  trouva  pour  en  garantir  un 
Ambafladcur  de  la  Porte  qui  retournant  pendant 
l’hiver  de  Varfovie  à Conftantinople , fc  trouva 
furpris  par  la  nuit  en  pleine  campagne,  p.  4 30. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pirhi- 
viers  en  Gâtinois,  pendant  l’année  1761.  Par 
M.  DU  HAMEL,  An.  1761.  Mém.  p.  517. 

Obfervations  Botanico-météorologiqucs  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithi- 
viers  en  Gâtinois,  pendant  l’année  1761.  Par 
le  même  An.  1763.  Mém. p.  38^. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithi— 
viers  en  Gâtinois,  pendanc  l’année  1 763.  Par 
le  meme.  An.  17 63.  Mém.  p.  52 6. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche Pithi- 
viers  en  Gâtinois , pendant  l’année  1 764.  Par 
le  même.  An.  176$.  Mém.  p.  57 6. 

Obfervations  fur  le  lieu  appcllé  Solfatare , 
fitué  proche  la  ville  de  Naples.  Par  M.  FOU- 
GEROUX  DE  BONDAROY.  An.  1765. 
Mém.  p.  267.  Situation  de  la  Solfatare,  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom  de  Forum  Vul- 
cani , Leucogai  Colles , Phlegrcei  Campi.  p.  167 
6c  16 8.  On  y voit  des  ouvertures  ou  fentes  par 
lefquelles  il  s’exhale  une  odeur  de  foufre  dc'fa- 
gréable , & cette  vapeur  noircit  promptement 
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une  pièce  d’argent  qu’on  y expofe.  p.  269.  Elle 
contient  du  Ici  Ammoniac  qui  s’attache  à des 
teflons  qu’on  place  fur  ces  ouvertures,  ib'td.  Ex- 
périences fur  ce  fel  Ammoniac  naturel  , qui 
prouvent  qu’il  contient  comme  celui  d’Egypte, 
un  alkali  volatil  & l’acide  du  (el  marin,  p.  271. 
Sentimens  des  Auteurs  fur  le  fel  Ammoniac  de 
la  Solfatare,  p.  272.  Certains  Charbons  de  Terre 
renferment  un  alkali  volatil  tout  formé  qu’on 
trouve  aufïi  dans  plufieurs  plantes,  p.  273.  Le 
fel  Ammoniac  de  la  Solfatare  ne  peut  pas  être 
confondu  avec  le  Natrum  des  Anciens  , qui  eft 
un  alkali  fixe  naturel,  p.  274.  La  Solfatare 
fournit  aulîî  de  l’alun.  Comment  on  le  retire , 
p.  275.  ainfi  que  le  foufre  qui  s’y  trouve  abon- 
damment p.  278  & Juiv.  Une  pierre  qu’on 
laifTe  tomber  dans  le  milieu  du  baflin  qu’on  a 
crcufé  dans  la  Solfatare,  y occafionne  un  bruit 
femblable  à celui  d’un  coup  de  canon,  p.  282. 
Sources  d’eaux  chaudes  , ffiptiques  & alumi- 
neufes,  connues  des  Anciens  fous  le  nom  de 
Lcucogxi  fontes,  Sx.  fource  appellée  Pijciarelli , 
fameufe  par  les  bains  chauds  qu’on  y a pratiqués 
& qu’on  ordonne  avec  fuccès  pour  les  maladies 
de  la  peau  : leur  fituation  , p.  282.  & celle  de 
Montc-nuovo , qui,  fuivant  les  Hiftoriens,  fut 
formée  en  une  nuit  en  1^38.  ib'td.  La  Solfa- 
tare préfentc  les  reftes  d’un  ancien  volcan , qui 
n’eft  pas  encore  tout  h fait  éteint,  p.  283.  Ex- 
plication des  figures,  p.  284. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers  , proche  Pithi- 
viers  en  Gâtinois , pendant  l’année  176"}.  Par 
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M.  DU  HAMEL.  %n.  tj66.  Mim.  p.  ^7^, 

Obfervarions  fur  une  Mine  de  Charbon  de 
Terre  qui  brûle  depuis  long- temps.  Par  M. 
FOUGEROUX  DE  BONDAROY.  An. 
1765.  Mcm.  p.  389.  Cette  Mine  où  le  feu  fe 
conferve  depuis  plus  de  cent  ans , cft  liruée  près 
de  Saint-Etienne  en  Forés , ibid.  & il  y a en 
quelques  endroits  des  foupiraux  où  la  chaleur 
elt  allez  forte  pour  pouvoir  y faire  cuire  des 
pommes  de  terre,  p . 390.  On  trouve  dans  ceux 
où  la  chaleur  elt  plus  forte  des  pierres  vitrifiées , 
qui  font  couvertes  de  fleurs  de  foufre,  p.  391. 
& on  y entend  un  bourdonnement  conlidéra- 
blc.‘  ibid.  Dangers  auxquels  cette  Province 
elt  expofée,  fi  on  ne  cherche  quelque  moyen 
d’éteindre  ce  feu  ; & exemples  de  femblables 
feux  fouterrains  en  d’autres  Contrées,  p.  393. 

Obfcrvations  fur  l’orage  du  6 Août  17 (A  & 
d’un  coup  de  foudre  qui  s’elt  élevé  de  l*cr- 
rafle  de  l’Obfervatoire.  Par  M.  l’ Abbc  CHAPPE 
d’AUTEROCHE.  An.  1767.  Hift.  p.  31. 
Mcm.  p.  344.  La  foudre  que  l’Auteur  avoic 
fouvent  vu  s’élever  de  terre  en  Sibérie , & à 
Paris  le  7 Juillet  1766  , p.  344.  s’éleva  aulfi  de 
terre  à l’Obfervatoire,  le  long  de  la  direction  du 
mât  fitué  fur  la  terrafle , fut  apperçu  de  trois 
Obfervateurs  , qui  s’écrièrent  tous  : ah  , la  voilà  ! 
p.  345.  & parcourut  le  mât  fou  > la  forme  d’une 
fulee.  p.  346.  Les  endroits  du  mât  parcourus 
par  la  foudre  , font  principalement  ceux  qui 
étoient  hérifles  de  clous , & qui  pour  la  plùpart 
en  ont  été  frappés , ceux  qui  l’ont  été  étane 
devenus  noirs  ou  bleuâtres,  & ceux  qui  ne  l’onc 
point  été  ayant  conferve  leur  rouille,  p.  346 
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Le  mâc  lui-même*a  été  brûlé  vers  la  partie  fu- 
périeurc.  p.  348.  Le  bruit  du  tonnerre  ne  fuivit 
pas  immédiatement  l’éclair,  p.  349. 

Obfcrvations  Bocanico-mcrcorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithi- 
viers  en  Gâtinois , pendant  l’année  1766.  Par 
M.  DU  HAMEL.  An.  1767.  Mem.  p.  <510. 

Obfervations  fur  la  circulation  de  l’air  dans 
les  Mines  : moyens  qu’il  faut  employer 
maintenir.  Premier  Mémoire.  Par  M. 

An.  1768.  Hifi.  p.  18.  Mém.  p.  218.  Dans  les 
Mines,  au  fond  des  Puits  dcfquellcs  on  trouve 
de  la  glace , on  fent  un  air  chaud  à d’autres 
ouvertures , & ce  font  celles  par  où  l’air  fort  ; 
p.  219.  lefquellcs  pour  que  la  circulation  foit  li- 
bre , doivent  être  plus  élevées  que  celles  par  où  il 
entre , p.  2 20.  du  moins  pendant  l’hiver  ; ibid.  car 
le  contraire  arrive  dans  l’été  , p.  221.  ce  qui  dé- 
pend  de  la  différence  qu’il  y a dans  la  péfanteur 
des  colonnes  d’air  qui  font  au-deffus  de  ces  ou- 
vertures , & qui  varient  félon  l’état  de  l’atmof- 
phère.  p.  221.  C’eft  pourquoi  il  ne  circule  pas 
dans  les  Mines , foit  a la  pouffe , foit  à la  chute 
des  feuilles,  parce  que  celui  du  dehors  étant  à 
peu  près  à la  même  température  que  celui  de 
l’intérieur  des  Mines  , eft  en  équilibre  avec  lui. 
p.  222;  C’eft  une  erreur  de  croire  qu’en  multi- 
pliant les  ouvertures  des  Mines , on  pourra  y in- 
troduire de  l’air,  p.  223.  Circulation  artificielle 
de  l’air  dans  les  Mines , comment  on  peut  la 
procurer,  p.  225. 

Obfervations  fur  la  circulation  de  l’air  dans 
les  Mines  : moyens  qu’il  faut  employer  pour  iy 
maintenir.  Second  Mémoire.  Par  M.  JARS, 
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An.  1768.  Hijl.  p.  il.  Mcm.  p.  229.  Moufettes 
ou  mauvais  air  dans  les  Mines  de  Charbon , 
nommé  Foul-air  en  Angleterre,  p.  229.  qui 
dans  celles  de  Whitc-Havcn-St  de  JVorkington , 
qui  y font  fort  fujetres , a coûté  la  vie  à un 
grand  nombre  d’Ouvriers.  p.  230.  Comme  ces 
Moufettes  s’enflammeroient  par  la  flamme  d’une 
chandelle , on  n’y  éclaire  les  Ouvriers  que  par  les 
étincelles  qu’on  tire  d’une  pierre  à fulil , par  le 
moyen  d’une  machine,  ibid. 

Obfervations  fur  le  mouvement  du  Vif-Ar- 
gent dans  des  Baromètres  dont  les  tubes  font 
de  différons  diamètres  & chargés  par  des  mé- 
thodes différentes.  Par  M.  Je  Cardinal  DE 
LUYNES.  An.  1768.  Hijl.  p.  10.  Ment, 
p:  247.  Le  Baromètre  à qui  nous  devons  la 
connoiffance  de  la  péfanteur  de  l’air  & des  va- 
riations de  l’atmofphère  eft  d’une  fi  grande  uti- 
lité, que  l’Académie  s’eft  toujours  occupée  du 
foin  de  le  perfè&ionner  , d’en  connoître  les 
avantages  & les  inconvéniens , d’en  fuivre  les 
variations  & d’en  foumettre  la  marche  à quel- 
que réglé  certaine,  p.  247.  Ce  font-lk  les  motifs 
qui  ont  donné  lieu  au  travail  confidérable  entre- 
pris par  fon  Eminence,  travail  duquel  il  réfulte, 
que  les  Baromètres  chargés  avec  du  Mercure 
bouillant,  fonc  ceux  où  le  Vif-Argent  fe  tient 
le  plus  haut , dont  la  marche  eft  plus  régulière 
& qui  font  le  mieux  purgés  d’air  : qu’avec  un 
tube  de  7 de  ligne  de  diamètre,  chargé  avec  du 
Mercure  bouillant , on  peut  avoir  un  Baromètre 
auffi  éxaft  que  le  font  ceux  d’un  diamètre  dou- 
ble ou  triple  : que  le  Mercure  peut  avoir  une 
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marche  très-réguliere  dans  des  rubes  capillaires  : 
qu’il  fe  tient  plus  bas  lorfqu’on  s’eft  contenté  de 
le  chauffer  fortement  , que  lorfqu’on  l’a  fait 
bouillir  exceffivement  : plus  bas  auffi  dans  le 
tube,  dont  l’intérieur  a été  lavé  avec  de  l’efprit- 
de-vin , p.  2*54.  & plus  haut  de  quelques  lignes 
dans  ceux  d’un  très-grand  diamètre,  p.  2*55. 
Expérience  fur  le  Phofphore  du  Baromètre. 
p.  2 <5  6.  Tables  contenant  des  obfervations  faites 
depuis  lè  3 du  mois  d’Oétobrc  1765,  jufqu’au 
23  Août  1766,  avec  cinq  Baromètres  de  diffé- 
rons calibres  & chargés  différemment,  p.  259- 
269. 

Obfervations  météorologiques  faites  au  Châ- 
teau de  Denainvilliers , proche  Pithivicrs  en 
Gâtinois,  pendant  l’année  1767.  Par  M.  DU 
HAMEL.  An.  1768.  Mcm.  p.  47t. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers , proche  Pithi- 
vicrs en  Gâtinois,  pendant  l’année  1768.  Par 
le  même.  An.  1768.  Mcm.  p . ^58. 

Obfervations  Botanico-météorologiques  fai- 
tes au  Château  de  Denainvilliers,  proche  Pithi- 
vicrs en  Gâtinois  , pendant  l’année  1769.  Par 
le  même.  An.  1770.  Mcm.  p.  ^4. 

Orage  violent  & qui  caufe  des  défordres  épou- 
vantables dans  les  Vallées  de  Remircmont  & 
de  Plombières,  dont  le  détail  fait  par  M.  Db- 
gubrrk  , Do&eur  en  Médecine,  réfident  à Rc- 
miremont , a été  communiqué  à l’Académie  par 
M.  MORAND  le  fxJs.  An.  1770.  Hijl.  p.  19. 

Os  fofliles  envoyés  à l’Académie  par  M. 
Cotte,  Prêtre  de  l’Oratoire,  de  trçuvés  en 

pleine 

( 
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pleine  ma  fie  dans  une  carrière  h plâtre  à Mont* 
morcnci.  An.  1 767.  Hijl.  p.  28. 

OfteocoUe  formée  en  allez  peu  de  temps 
dans  un  Canal  de  décharge.  Obfervation  de  M. 
du  Tour,  Corrcfpondant  de  l’Académie.  An. 
1761.  Hijl.  p.  24. 

Ouvrier  enfermé  dans  une  Mine  de  Charbon 
de  Terre  près  de  Charleroy  & qui  y palTe  neuf 
jours  fans  manger  & prcfquefans  boire.  An. 
1761.  H ijl.  p 16.  ^ 

Parfigolc;  fort  ruineau  qui  tire  fa  fourcc  de  la 
montagne  du  Canigou , la  plus  haute  des  monta- 
gnes des  Pyrénées,  & qui  groflit  fubitement, 
peut  être  à l’occafion  de  quelque  feu  fouterrain  ou 
tremblement  de  terre  , au  point  de  rcnvcrlcr 
une  montagne  formée  de  rochers  entaflés , dont 
quelques-uns  péfoient  jufqu’à  trois  milliers.  An. 
1764.  Hijl.  p.  36.  . 

Perches  de  bois  peintes  en  huile , qui , quoi- 
que gardées  pendant  plufieurs  années  dans  un 
lieu  f*:c,  fe  font  trouvé  allongées.  Obfervation 
de  M.  LE  MONNIER.  An.  1761.  Hijl. 
p.  25.  * 

Pefe-Liqueur  de  Fahrenheit;  fa  deferip- 
tion.  An.  1768.  Mcm.  p.  443. 

Petit  canton  d’environ  douze  lieues , fitué  en 
France,  qui  a été  exempt  de  froid,  tandis  qu’il 
géloit  très-fort  aux  envirqm;.  An.  1 763.  Hijl, 
p.  11.  ” 

Phofphore  du  Baromètre.  Expériences  à ce 
fujet  de  M.  le  Cardinal  DE  LUYNES.  An, 
1768.  Mcm.  p.  2^6.  • 

Pierre  de  figure  oblonguc&  irrégulière  d’en- 
Tablc  des  Mat.  i-jGx — 1770.  P P p 
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viron  G pieds  de  long  fur  5 pieds  2 pouces  de 
large , de  3 pieds  G pouces  depaiffeur  engagée 
par  l’une  de  Tes  extrémités  , dans  le  tronc  d’un 
Hêtre  de  6<,  pieds  de  hauteur  & de  12  pieds 
10  pouces  de  circonférence,  à 2 pieds  <;  pouces 
de  terre.  Cet  Hêtre  a été  trouve  en  Danemarck , 
dans  une  terre  appelléc  Kohorct,  félon  la  lettre 
adreffée  h M.  du  HAMBL.par  M.  le  Préfidcnc 
Ogier,  Ambaffadeur  de  France  en  Danemarck. 
An  1 76^.  Hifl-Jl'  25. 

Pierres  calcaires  ne  contiennent  que  très-peu 
ou  même  point  de  Sel , ce  qui  n’cft  cependant 
pas  fans  exception , comme  il  eft  prouvé  par  des 
échantillons  de  ces  pierres  couverts  d’efHoref- 
ccnccs  , préfentés  à l’Académie  par  M.  PE- 
RONET.  An.  ijGG.  Hijl.p.  3 G. 

Pierres  qu’on  difoit  avoir  été  produites  & 
. jettées  par  le  tonnerre , préfentées  h l’Académie 
l’une  par  M.  l’Abbé  Bacheley  , un  de  fes 
Correfpondans  , l’autre  par  M.  Guhson  dk 
Boyaval,  Lieutenant  Général  Honoraire  au 
. Bailliage  d’ Aires  en  Artois  , & une  .troifiéme 
par  M.  MORAND  fils.  Analyfe  de  ces  pierres, 
qui  font  conformes  entr’elles  & qui  offrent  des 
cara&eres  qui  les  diftiguent  des  autres  pierres. 
An.  1769.  Hi/I.  p.  20. 

Pyramide  luniineufc,  vue  à Tyrnau  en  Hon- 
. grie , le  28  Février  1761  , & décrire  par  le 
P.  Weiss  jT’éfuite.  An.  176t.  Hiji.  p.  25. 

Recherches  phyfiques , méchaniques  & ana- 
lytiques fur  le  Son  & fur  les  Tons  des  tuyaux 
d’Orgues  différemment  conftruits.  Par  M.  DA- 
NIEL BERNOULLI.  An.  i7Gi.  Hijh 
p.  170.  Mcm.  pr  431.  . 
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Réflexions  fur  les  Aréomètres,  particulière- 
ment furies  prfhcipes  d’âprès  lefqucls  on  peut 
en  faire  de  comparables  , avec  la  description 
d’ Aréomètres  d’argent  deftinés  è déterminer  la 
péfanteur  fpécifique  des  Efprits-de-vin  & des 
- Eaux-de-vie , & des  moyens  d’en  faire  de  pa- 
reils ou  de  comparables.  Par  M.  LE  ROY. 

• An.  ij yo.  ! cm.  p.  <526.  Dans  les  Aréomètres, 
il’ faut  confiderer  deux  chofcs,  le  volume  & le 
poids  ; & ils  ne  peuvent  être  comparables,  que 
les  volumes  indiqués  par  les  degrés  de  leur 
échelle  qui  doivent  fe  correfpondre , ne  foient 
entr’eux  refpcéfivcment  comme  les  poids  des 
Aréomètres,  p.  428.  Méthode  générale  de  faire 
des  Aréomètres  dont  les  divifions  fe  correfpon- 
dent. p.  531.  Conftruéfion  de  d;ux  Aréomètres 
. d’argent, p.  533.  femblables  en  dimenlions  & 
en  poids  : p.  535.  précautions  qu’il  faut  prendre 
pour  qu’ik  ayent  intérieurement  & extérieure- 
ment la  même  forme,  & qu’ils  foient  de  la 
même  épaifTeur.  ibid.  Addition  au  Mémoire 
précédent,  où  l’on  répond  à quelques  objec- 
tions. p.  ^ 37. 

Rivières  débordées  fubitement  dans  le  Rouf- 
fillon  , & qui  ravagent  toutes  les  ^Campagnes 
voifines.  Obfervation  communiquée  à l’Acadé- 
mie par  M.  Marcorelle  , fon  Correfpondànt. 
An.  1764.  Hijl.  p.  3^. 

Rocher  fur  lequel  cft  bâtie  la  ville  de  Fon- 
toife , dont  une  partie  fe  détache  d’elle-même 
avec  un  fracas  horrible , & tombe  fur  la  baffe 
Ville.  An.  ijGj.  Hifl.  p.  27. 

• Ruiffeau  dont  l’eau  eft  inflammable  : obfer-  . 

Ppp  ij. 
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vation  communiquée  à l’Académie  par  MM. 
Bougicre  & Pclirtier  de  Barri.  An.  1764.  Hijî. 

F > 33-.  * 

Ruirteau  fortant  del  étang  de  Montmorency, 
qui  Ce  décharge  en  coulant  dans  fon  lit  d’une 
petite  portion  de  foie  de  foufre , qui  lui  com- 
munique une  odeur  fi  défâgréable  , qu’on  le 
nomme  le  ruiJJ'cau  Puant.  Obfervation  com- 
muniquée a l’Académie  par  M.  Cotte  , Prêtre 
de  l’Oratoire,  Proféffeur  en  Théologie  à Mont- 
morency. An.  1766.  Pli/L  p.  38. 

Sables  d’Olone , ville  de  France  où  le  froid 
ne  fe  fit  pas  fentir  pendant  l’hiver  de  1763  , 
tandis  qu’il  géloit  très-fort  à fix  lieues  à la  ronde. 
An.  1763.  Hijl.  p 21. 

Seine;  cette  riviere,  félon  le  nivellement  de 
M.  PICARD,  n’a  depuis  Valvin  jufqu’à  Sève, 

. qu’environ  un  fie d de  pente  par  mille  toifes  , 

tantôt  plus,  tant  moins;  6c  fon  cours  dans  Paris 
eft , félon  les  meilleurs  plans,  d’environ  2050 
toifes,  depuis  les  fortes  de  l’Arfenal  jufqu’au 
bout  des  Tuileries.  An.  1764.  Man.  p.  467 
& 468. 

Soleil  ; fa  force  pour  échauffer  un  climat  eft 
proportionnelle  à fa  lumière  ou  au  nombre  des 
rayons  qui  en  tombent  fur  un  même  cfpace  , & 
la  communication  , la  complication  de  chaleur 
qui  réfui  te  de  leur  nombre,  n’en  rend  pas  les 
effets  fupérieurs  ù leur  rapport  numérique.  Ex- 
périence de  M.  DE  MAIRAN,  qui  le  prouve. 
An.  176^.  Mcm.  p.  159  & 160. 

Soleil ,'  emploie  huit  jours  de  plus  à parcou- 
rir les  fignesfeptentrionaux  que  les  méridionaux. 
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ce  qui , en  général , ne  peut  manquer  de  ré- 
pandre un  peu  plus  de  chaleur  fur  l’été  de  l’hé- 
mifphère  boréal , & un  peu  moins  fur  fon  hiver. 
MAIR.  An.  17 6%.Mem.p.  1 66. 

Sa  diftance  à la  terre  cft  plus  grande  en  été 
qu’en  hiver  d’environ  un  million  de  lieues.  Id. 
ibid.  p.  ï68. 

Solfatare  (La)  reconnue  des  Anciens  , fous  le 
nom  de  Forum  Fulatni,  Leucogcei  colles , P file* 
• grcei  campi.  Sa  deferiptioh  par  M.  FOUGE- 
JIOUX  DE  BONDAROY.  An.  1765.  Man, 
P • 167. 

Soufre  de  la  Solfatare  : comment  on  le  retire. 

0 FOUG.  An.  1765.  Mcm.  p.  278. 

Sur  l’eau  : Par  M.  LE  ROY.  An.  1767. 
flijl.  p.  14.  L’ean  pouvant  , félon  quelques 
' Phyficiens , être  convertie  en  terre  , n’cft  par 
confequçnt  ni  (impie  ni  inaltérable,  p.  14.  Pour 
, le  prouver,  ils  font  valoir  l’expérience  de  Van- 
helmont , qui  ayant  planté  une  branche  de  Saule 
dans  de  la  terre  defîechée  au, four,  lui  vit  ac- 
• quérir  un  poids  confidcrable , fans  que  la  terre 
eut  rien  perdu  du  fien  ; p.  ij.  expérience  à la- 
quelle on  peut  joindre  celle  de  M.DU  H AM  EL  y 
qui  a élévé  pendant  huit  années  un  Chêne  fans 
autre  aliment  que  de  l’eau  filtrée  ou  diftillée, 
ibid.  & celles  de  M.  Margraff  , qui  prouvent 
moins  la  converfion  de  l'eau  en  terre  , qu’elles 
. ne  prouvent  que  l’eau  de  pluie , quoique  très- 
pure,  contient  cependant  une  terre  calcaire,  une- 
fubftance  vifqueufe  où  mucilagineufe , un  peu 
d’acide  nitreux  & une  petite  portion  d’acide 
. marin  p.  18.  Les  molécules  de  terre  intimement 
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adhérentes  h celles  de  l’eau , peuvent  s’élever 
avec  elles  jufqu’à  la  région  des  nues,  & fe  re- 
trouver avec  l'eau  de  la  pluie  , d’où  elles  pour- 
ront être  fèparécs  par  des  dilfillations  répétées, 
par  la  (impie  agitation,  p.  19  & 21.  ou  même 
par  l’évaporation  : p.  21.  d’où  il  s’enfuit  que  les 
expériences  rapportées  par  les  Défcnfcurs  de  la 
transformation  de» l’eau  en  terre,  ne  concluent 
rien  en  faveur  de  cette  opinion,  p.  22. 

Tonnerre  î ravages  qu’il  caufeen  Juillet  I7C7 
dans  la  rue  Plumet  & à la  Halle  à Paris , & 
fon  identité  avec  la  matière  éle&rique  ; obfcr- 
vation  communiquée  à l’Académie  par  M.  Ri- 
gaüd  , Phyficien  & Chymiftc  attaché  à la 
Marine.  An.  1767.  Hijl.  p.  28. 

Autres  effets  du  tonnerre  obfervés  par  MM. 
l’Abbé  CHAPPE  , CASSINI  le  fils  & dh 
Prunelay,  à l’Obfervatoire  Royal  où  on  l’a 
vu  s’élever  de  terre;  Art.  1767-  Hijl. p.  3 u par 
M.  Jallabert  le  fils,  fur  la  cime  d’un  haute 
montagne  des  Alpes;  p.  33  & par  M.  Bergman 
à Upfal , ibid. 

Tonnerre  ; fes  effets  fur  le  Château  de  Cha- 
zeron,  près  de  Riom  , communiqués  a l’Acadé- 
mie par  M.  du  Tour,  l’un  de  fes  Corrcfpon- 
datls.  An.  17 66.  Hijl.  p.  37. 

Tourbe.  Il  s’en  trouve  des  portions  dans  des 
veines  noires  de  la  montagne  de  Saint-Germain- 
en-Layc,  félon  l’obfervation  de  M.  MORAND 
le  fils.  An.  1768.  Hijl.  p.  32. 

Tremblement  de  terre  , précédé  d’un  vent 
très-violent , qui  s’ett  fait  fentir-  le  1 1 Janvier 
: 17(32  au  Château  de  la  Mormaire , appartenant 
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à M.  DE  FOUCHY,  & fîcud  près  de  Montfort- 
l’Amaury,  avec  le  détail  de  toutes  les  circonf- 
tanccs  qui  l’ont  précédé  , accompagné  & fuivi , 
tel  qu’il  a été  communiqué  à l’Académie  par 
Madame  de  Fouchy  , qui  fe  trouvoit  pour 
lors  fur  les  lieux.  An.  1762.  Ht  fl.  p.  3 6. 

Tremblement  de  terre  qui  s’eft  fair  fentirà 
Avignon  le  12  Juillet  1763.  An.  17^3.  Hijl.p.  19. 

Trcmblemcns  de  terre  à la  Guadeloupe  , en 
Septembre  1766  , & defeription  d’un  volcan 
■ qui  fc  trouve  dans  cette  iile.  An.  1767.  Hijl. 

p.  24. 

. ' Tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fentir  le  pre- 

mier Décembre  1767,  à peu  de  diftancc  de 
Paris  , & même  dans  quelques  quartiers  de  cetre 
ville , à Dieppe , à Rouen  , h.  Montmorency. 
An.  1769.  p.  "23. 

Tripoli  feuilleté  & qui  porte  des  empreintes 
de  feuilles,  tire  d’une  carrière  qui  eft  à Menac 
en  Auvergne,  & envoyé  à l’Académie  par  M 
du  Tour.  An.  1770.  Hijl.  p.  24. 

. Trombe  ou  Typhon#  efpecc  de  Météore  fore 
commun  fur  la  mer , mais  qui  eft  extrêmement 
rare  fur  terre  & fur  les  rivières , de  que  M.  du 
Bourdieu  a obfcrvéfur  la  Seine  le  23  Juin  1764 
près  de  Villeneuvc-Saint-Gcorges.  An. 

Hijl.  p.  32. 

Trombe  , ce  que  c’eft.  BRIS.  An.  ijCj. 
Aient,  p.  409.  Elle  dépend  d’une  atcraûion 
élc&rique.  p.  413.  Expérience  qui  le  prouve  en 
petit,  p.  414. 

. Variations  de  l’Aimant  h Paris.  Par  M.  LE 

MONNIER.  An.  1770.  Aient,  p.  459.  » 
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Végétaux  participent  de  la  nature  du  terroir 
où  ils  font  élevés  , & le  Kali  cultivé  loin  de 
la  mer,  ne  donne  pas  les  mêmes  principes  que 
celui  qui  vient  dans  les  pays  maritimes.  DU 
HAMEL,  An.  1767.  Mcm.  p.  235. 

Vcfuve  s’ouvre  le  23  Octobre  1767  avec  un 
bruit  horrible.  Defcription  des  ravages  qu’il 
caufi^ôc  des  circonftances  qui  ont  accompagné 
cette*  éruption  , par  Mademoifelle  Arding- 
helli.  An.  17 67.  Hijl  p.  16. 

Vue  : la  durée  de  cette  fenfation  excitée  par 
un  charbon  ardent  mû  rapidement  en  rond  eft 
de  huit  tierces.  d’ARCY.  Art.  176^.  Mcm. 
P 410* 

Petau  (Mad.)  , fille  de  M.  de  Fouchy  , envoie  k 
l’Académie  des  Moules  pêchées  dans  les  fofTés 
du  Château  de  Mauletté,  & qui  contenoient  de 
petites  perles  , une  entr’autres  qui  avoir  une 
pierre  pour  noyau.  An.  1769.  Hijl.  p.  23. 

PÉzenas  (Le  P;)  Profèfîeur  Royal  d’Hydrographie 
& Directeur  de  l’Obfervatoire  de  la  Marine  h 
Marfeille,  Conjpfpondant  de  l’Acadcmie,  fon 
Mémoire  fur  la  Comète  qui  a paru  en  1760  dans 
la  conftcllation  du  Lion , jugé  digne  d être  im- 
primé dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sça— 
vans  Errangers  An.  1762.  Hijl.  p.  194. 

Sa  nouvelle  théorie  des  taches  du  Soleil , 
jugée  digne  de  paroitre  dans  le  Recueil  des 
Sçavans  Errangers.  An.  1764.  Hifl.  p.  185. 

Ses’  obfervarions  de  la  Comète  de  1769  faites 
. h Tille  de  France , jugées  dignes  d’être  impri- 
mées dans  le  Recueil  des  ‘Sçavans  Etrangers, 

* An*  1770.  Hijl.  p.  11 8.  de  même  que  : 

So« 
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Son  Mémoire  fur  la  découverte  d’une  nou- 
velle Iflc,  à 75  lieues  de  Madagafcar.  ibid. 

PIECES  OU  MEMOIRES 
préfentés  à V Académie , & quelle  a jugé 
dignes  d'être  imprimés  dans  le  Recueil  quelle 
publie  de  ceux  des  Sçavans  Etrangers. 

En  tj6t. 

Sur  les  principes  de  l’art  de  faire  parler  ceux 
des  Sourds  & Muets  qui  ne  font  muets  que 
parce  qu’ils  font  fourds  ; par  M.  Ernaud. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  22  No- 
vembre 1760,  faite  à Rouen  par  M.  Dulague. 

Sur  une  Echinite  , fofïile  fingulier  ; par  M. 
du  Luc. 

Sur  le  raffinage  du  Camphre;  par  M.  Val- 
mont  dh  Bomare. 

Examen  des  cas  de  l’expérience  de  Leyde , 
dans  Iefquels  on  reçoit  ou  on  ne  reçoit  pas  la 
commotion  éle&rique;  par  M.  Necker,  Ci- 
toyen de  Genève , Correfpondant  de  l’Aca- 
démie. 

Voyage  aux  ifles  de  France  & de  Bourbon  ; 
par  M.  d’Après  , Correfpondant  de  l’Aca- 
démie. 

Sur  les  différens  degrés  de  chaleur,  des  di- 
verfes  Sources  de  Banières;  parM.  Darquier, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  & Belles- 
Lettres  de  Touloufe , Correfpondant  de  l’Açg- 
démie. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  18  Mai 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  Q qq 
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1761,  faire  à Bayeux  par  M.  l’Abbé  Outhier  , 
. Correfpondant  de  l’Académie. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe,  faice  à Tou- 
loufc  par  M.  Darquier. 

Obfervation  de  la  même  éclipfc , faite  h Rouen 
par  MM.  Bouin  & Dulague. 

Obfervations  du  lieu  des  Planètes , faites  à 
Rouen  en  1758,  par  M.  Bouin. 

Sur  la  Mine  d’Alun  de  la  Tolfa,  comparée  h 
celle  de  Polinier  en  Bretagne  ; par  M.  l’Abbé 
de  Mazeas,  Correfpondant  de  l’Académie. 

Obfervation  de  l’éclipfc  de  Lune  du  18  Mai 
176*1  , faite  à Segherre  en  I Itrie , par  le  P. 
Boscowich  , Correfpondant  de  l’Académie. 

Sur  la  polition  de  l’orbite  de  Vénus  dans  fon 
pafTagc  fur  le  difque  du  Soleil  3 par  M.  Bau- 
douin , Me  des  Requêtes. 

Sur  les  dernieres  obfervations  du  troifiéme 
& du  quatrième  fatellitc  de  Jupiter;  par  le 
même. 

Obfervations  du  paffage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que du  Soleil , faites  le  6 Juin  1761. 

A Paris  , par  le  P.  de  Mer  ville  & MM. 
Messier,  Libour,  Bailly  & Procange. 

A l’Ecole  Militaire  ; par  M.  Jeacrat. 

A Orléans;  par  M.  Jousse  , Confeiller  au 
PréfidiaJ. 

A Rouen  ; par  MM.  Bouin  & Dulague. 

A Bcziers  ; par  MM.  de  Manse  , Bouillet 
& Ribart. 

A Bayeux  ; par  M.  l’Abbé  Outhier. 

A Stockholm;  par  M.  'Warchntin. 

A Vienne;  par  le  P.  Helx. 
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A Tirnaw  en  Hongrie;  parle  P.  Weiss. 

. A Madrid;  par  le  P.  Ximenès. 

A Greenwich;  par  MM.  Bliss,  Birch  de 
• Green. 

A Nîmes;  par  M.  Secuier. 

A Lyon  ; par  le  P.  Béraud. 

A Copenhague  ; par  M.  Horrebow. 

A Drontheim  en  Norvège  ; par  MM,  Buggb 
Hascow. 

A Vincennes  ; par  M.  Prolange,  qui  y a 
joint  la  comparaifon  de  fon  obfervation  de  de 
celle  d’Horoccius. 

; En  tj6z. 

Sur  la  maniéré  de  fondre  avec  plusd’œconomie 
que  par  la  méthode  ordinaire , les  Mines  de  Fer 
de  toute  efpcce.  Par  M.  de  Grignon  , Maître 
de  Forges , à Bayard. 

Obfervation  fur  un  banc  de  terre  crétacée  & 
de  pierres  branchues  qui  eft  aux  environs  de 
Riom.  Par  M.  du  Tour  , Correfpondant  de 
l’Académie. 

Sur  la  Comète  qui  a paru  en  1 760  dans  la 
conftellation  du  Lion.  Par  le  P.  Pkzhnas  , Pro- 
fefleur  Royal  d’Hydrographie  ôc  Directeur  de 

, l’Obfèrvatoire  de  la  Marine  h Marfèille , Corref- 

- ’ pondant  de  l’Académie. 

Sur  la  congélation  & la  concentration  du 
vinaigre  radical.  Par  M.  le  Marquis  de  Cour- 
1 tbnvaux. 

Sur  l’Ether  marin;  parle  même. 

Obfervations  aftronomiqucs  faites  à Touloufe. 

Qqqîj 
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Par  M.  d’Arquier,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  & Bel  les- Lettres  de  Touloufe  , & 
Correfpondanc  de  l'Académie. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  furie  dif- 
que  du . Soleil , obfervé  à Paris  à l’Hotel  de 
Clugny,  avec  des  remarques  fur  cette  obferva- 
tion & fur  la  théorie  de  Vénus.  Par  M.  Mes- 
sier. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  8 Mai 
1762 , faiteà  Bayeux.  Par  M.  l’Abbé  Outhier, 
Correfpondant  de  l’Académie. 

Obfervation  de  l’aurore  boréale  de  la  nuit  du 
22  au  23  Mai,  faite  à Paris.  Par  M.  Messier. 

Obfervations  de  la  Comète  qui  a paru  au  mois 
de  Mai  1762,  faites  à l’Hôtel  de  Clugny.  Par 
le  même. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  R Mai 
1762,  faiteà  Rouen.  Par  M.  Bouin , Corref- 
pondant de  l’Académie. 

Sur  des  Pierres  trouvées  dans  la  veffic  d’un 
Bœuf.  Par  M.  Bourgelat,  Correfpondanc  de 
l’Académie. 

Sur  la  Fabrique  de  la  Colle  de  PoifTon  en 
Rulfie.  Par  M.  Muller,  Secrétaire  de  l’Aca- 
démie Impériale  de  Pétersbourg,  Correfpon- 
dant de  l’Académie. 

Obfervations  de  trois  éclipfes  arrivées  en  1 762, 
faites  à Leyde  Par  M.  Lullofs  , Correfpon- 
dant de  l’Académie. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  premier 
Novembre  1762,  faite  àRouen.  ParM.  Bouin, 
Correfpondanc  de  l’Académie. 
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En  1763* 

Catalogue  & notice  des  obfervations  faites  k 
l’Hôtel  de  Clugny , depuis  1751  jufques  & 
compris  1762  ; par  M.  Messier. 

Obfervations  altronomiques  faites  h Touloufe 
en  1762  ; par  M.  d’Arquier,  Correfpondanc 
de  l’Académie. 

Maniéré  dont  on  a tiré  un  bateau  envafé  k 
l’embouchure  de  la  Loire  ; par  M.  Bouvoust, 

Obfervations  du  Baromètre,  du  Thermomè- 
tre & des  vents , faites  k fille  de  France  ; par 
M.  Grésil. 

Sur  la  maniéré  de  perfectionner  le  niveau 
d’air;  par  M.  de  Chezy,  Ingénieur  des  Ponts 
& Chauffées. 

Sur  les  Eaux  Minérales  de  Saint-Remy-l’Ho- 
noré  , près  Monfort-l’Amaury  ; par  M.  Mari- 
gues  , Chirurgien  de  Paris,  établi  k Monfort. 

Obfervation  de  la  Comète  de  1759  , faite  à 
l’ifle  de  Bourbon  ; par  M.  de  la  Nüx,  Corref 
pondant  de  l’Academie. 

Obfervation  de  l’oppofition  de  Saturne,  arri- 
vée le  28  Octobre  1763,  faite  k l’Hôtel  Mili- 
taire; par  M.  d’Antelmy,  Profeffeur  audit 
Hôtel. 

Obfervation  de  l’oppofition  de  Jupiter,  du  3 
Septembre  de  la  même  année  ; par  le  même. 

Extrait  des  obfervations  météorologiques  & 
phyfiques , faites  dans  un  voyage  k la  Martini- 
que; par  M.  de  Chanvalon,  Correfpondant 
de  l’Académie. 
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En  t 764. 


Emblème  agronomique.  Etant  données  trois 
obfervations  d’une  tache  du  Soleil , déterminer 
fon  cerclé  ; par  M.  De  Saint  Jcaq\jes  db 
Syxvab  elle. 

Sur  la  maladie  épidémique  des  Chiens,  par 
M.  Bras-d’Or. 

Sur  le  Salicor;  par  M.  Marcobelep,  Cor- 
rcfpondant  de  l’Académie. 

Sur  un  Théorème  de  M.  EULER,  fur  les 
équations  différencielles  ; par  M;  DB  Con- 
dorcet. 

Manière  de  cacher  le  cuivre , de  façon  que 
. l’alltali  volatil  ne  k puifle  faire  reConnoître  ; par 
M.  Cadet.  • ' 

Sur  la  route  de  la  Comète  de  1764;  par  M. 
Messikb. 

Difculïion  d’un  problème  d’Optique  ; par 
M.  DU  Totra,  Correfpondant  de  l’Académie, 

Premier,  fécond  & troilicme  Mémoires  fur 
les  Nombres  ; parM.  Rallier  des  Ourmks. 

Sur  la  manière  de  travailler  les  Verres  ; par 
M.  Antmeaulmb. 

Obfervations  fur  la  Fayancerie  ; par  M.  Dan* 
tick  , Correfpondant  de  l’Acadcmie. 

Sur  les  Filons  métalliques  ; par  M.  du 
Hamel. 

Sur  le  -Strabififce  ; par  M.  du  Tour  , Cor- 
refpondant de  l’ Académie. 

: Sur  plufieufs  points  de  Phyfique , ôbfervés 

par  M.  Radeismachhr  , dans  fes  voyages. 

Obfervations  fur  la  circulation  de  l’air  dans 
les  Mines  ; par  M.  Jars,  Correfpondant  de 
l’Académie. 
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Propofition  de  Géométrie  élémentaire;  par 

. ~ M.  Bourrant).  • ' 

Defcriprion  d’un  Papillon  h tête  de  Chenille  ; 
par  M.  Muli.hr  , Secrétaire  de  l’Académie  Im- 
périale de  Pétcrsbourg , Correfpondant  de  l’A- 
cadémie. 

Sur  la  maniéré  d’unir  intimémcnt  le  Fer  au 
Mercure  ; parM.  Navier,  Doéteur  en  Méde- 
cine , Correfpondant  de  l’Académie. 

Nouvelle  théorie  des  taches  du  Soleil;  par  le 
P.  Pezhnas. 

, Obfervation  de  l’occultation  de  l’Epi  de  la 

Vierge  , faite  a Béziers;  par  MM.  Bovillet  , 
Forés  6c  Clausadb. 

. Sur  les  Pyrites;  par  M.  Valmont  de  Bo- 

j MARE. 

En  1 765. 

Sur  les  Eaux  Minérales  ferrugineufes;  par  M. 

{ • Monnet. 

Sur  l’analyfe  du  Gyps  ; par  M.  Lavoisier. 

Sur  la  néceflité  de  multiplier  les  obfervations 

c & les  expériences  fur  quelques  propriétés  de  la 

mer;  parM.  le  Prince  de  Lowenstiin. 

| Sur  l’analyfe  de  l’Eau  de  la  mer;  par  M. 

Monnet. 

Obfervations  ajflronomiques  faites  à Touloufe; 
par  M.  D’AaquiER. 

: Eflais  fur  le  Pilotage  ; par  M.  Goimpy. 

Sur  les  éboulemens  des  montagnes  &ç  autres 
terreins  élevés , & fur  la  maniéré  de  s’en  ga- 
rantir ; par  M.  Pbronet. 

Obfervations  météorologiques  faites  à Santa* 
fi  dç  Bogota  , par  M.  Mutts. 
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Obfervation  fur  une  colique  de  mifcnrt  fin-- 
guliere;  par  M.  Boucher  de  l’Isle. 

SurlcBazalt;  par  M.  Desmarhts. 

Sur  les  éclipfes  de  Soleil  des  16  Août  1765 
& ^ Août  1766;  par  M.  du  Vaucel. 

Obfervàtions  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  pre- 
mier Avril  176^  , faites  à Stockholm  , Upfal  & 
Pello,  communiquées  par  M.  argentin. 

Sur  la  nature  & la  caufe  des  différentes  graif- 
fes  du  Verre;  par  M.  d’Antick. 

Defcription  & ufige  d’un  petit  chariot,  au 
moyen  duquel  on  peut  non-feulement  lancer  en 
l’air  un  Cerf-Volant  élc&rique  , mais  encore 
en  devider  la  ficelle  fans  la  toucher,  lors  môme 
que  l’orage  efl  le  plus  animé  ; par  M.  dk 
Romàs. 

En  ij66. 

■ 

Hiftoirc  & analyfe  d’une  terre  noire,  trouvée 
h Beaurains  près  Noyon  : par  M.  Sage,  Cor- 
refpondant  de  l’Académie. 

Sur  le  froid  du  Canada , comparé  k celui  de 
France;  par  M.  de  Caire. 

Sur  le  Foie  de  Soufre,  formé  avec  l’alkali 
volatil  ; par  M.  Sage. 

Sur  les  lunettes  achromatiques;  par  M.  l’Abbé 
de  Rochon  , Correfpondant  de  l’Académie. 

Sur  le  froid  produit  dans  quelques  opérations 
chymiques;  par  M.  de  Machi. 

Sur  le  Charbon  de  Terre  ; par  M.  Sage. 

Sur  l’analyfe  de  la  Bile;  par  M.  Bordenave, 

Sur  les  Tubulaires  de  l’océan;  par  M.  l’Abbé 
PH  Mazeas  , Correfpondant  de  l’Académie. 
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Sur  l’a&ion  d’un  feu  long  & violent  fur  les 
terres  ou  pierres  métalliques;  parM.  d’Arcet. 

Sur  le  Sel  provenant  du  Cuivre  uni  h l’alkali 
volatil  ; par  M.  Sage 

Sur  quelques  monftruofités  ; parM.  Marri- 
gues  , Chirurgien  k Verfailles. 

Sur  l’alkali  des  Plantes  marines, par  M.  l’Abbé 
de  Mazbas. 

■ Sur  l’éclipfe  de  Soleil  du  ^ Août  1766,  cal- 
culée analytiquement;  par  M.  du  Vaucei. 

Sur  l’Ether  marin  ; par  M.  le  Baron  dh 
Bormes. 

Extrait  de  l’Ouvrage  publié  parM.  de  Ch  ar- 
riérés, Lieutenant  des  Vaiflèaux  du  Roi. 

Sur  quelques  propriétés  attribuées  à l’air  & 
fur  fon  origine  ; par  M.  de  Machi. 

Obfervation  de  l’éclipfe  de  Soleil  du  ^ Août 
1766,  faite  à Breft;  par  M.  de  Charnières, 
comparée  à celles  de  plufieurs  A/ironomcs. 

Obfervation  de  la  même  éclipfe  , faite  à Ma- 
drid ; par  M.  l’Abbé  Clouet  , & à Séville , 
• par  M^aulin.  * 

PhaWs  des  éclipfes  de  Soleil  vifibles  à Paris , 
calculées  jufqu’  en  l’année  1900  ; par  M.  du 
Vaucel. 

En  l'y 6 j. 

Sur  la  fcintillation  des  Eaux  de  la  mer  ; par 
M.  Pouget,  Lieutenant  de  l’Amirauté  à Cette. 

Sur  les  moyens  de  perfectionner  l’Héîiomè- 
tre  de  M.  Bouguer;  par  M.  l’Abbé  Rochon, 
Correfpondant  de  l’Académie. 
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Sur  la  Malaquite  ; par M.  Sacs,  Correfpon- 
dant de  l’Académie. 

Obfervation  de  l’ombre  d’un  fatellite  de  Ju- 
piter , mefuréc  fur  la  planète  ; par  M.  Messier. 

Obfervations  faites  à Calais  fur  les  Marées  ; 
par  M.  Fourcroy  de  Ramecourt,  Corref- 
pondant  de  l’Académie.  • 

Obfervations  agronomiques , faites  à Tou- 
loufc  on  176$  & 1766;  par  M.  d’Arquier, 
Correfpondant  de  l’Académie. 

Sur  des  Grès  remplis  dè  coquilles;  par  M.  l’Abbé 
Bachhley  , Correfpondant  de  l’Académie. 

Sur  l’organe  de  l’ouie  des  Poiffons  ; par  M. 
Camper. 

Defcription  d’un  Infcélc  marin’;  par  M.  db 
Keronic,  ancien  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne. 

Sur  la  détermination  des  longitudes  en  mer , 
par  les  obfervations  aflronomiques  ; par  M. 
l’Abbé  Rochon  , Correfpondant  de  l’Aca- 
démie. 

Defcription  3’une  Carrière  ^ès  Pontoife  , * 
qui  contient  beaucoup  de  corps  marins  ; par 
M.  l’Abbé  Bacheley,  Correfpondant  de  l’Aca- 
démie. ' 

Sur  une  Mine  de  Plomb  verte  ; par  M.  Sage’, 
Correfpondant  de  l’Académie. 

Defcription  d’un  Monftre  acéphale;  par  M. 

KeNCKEL. 

En  tj68. 

Sur  les  Ifoperimètres  ; par  M.  Kenckbi. 

Sur  la  péfanteur  & la  chaleur  des  différente» 
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Sources  de  Bagnières  ; par  M.  Marcorellb, 
Correfpondant  de  l'Académie, 

• Sur  l’épailTeur  qu’on  doit  donner  aux  reve- 

temens  ; par  M.  dk  Blavau. 

Sur  les  variétés  des  Tubulaires  de  la  clafTe  des 
Pinceaux  de  mer;  par  M.  l’Abbc  de  Mazeas, 
Correfpondant  de  l’Academie. 

• . Sur  l’aualyfe  des  differentes  efpeces  de  Tour- 
bes; par  <Nl.’  Sage,  Correfpondant  de  l’Aca- 
démie. 

Sur  la  formation  des  Savons;  par  M.  de 
Machy. 

• Obfervation  de  l’éclipfe  de  Lune  du  30  Juin, 
faite  à Rouen  ; par  M.  Bouin,  Correfpondant 
de  l’Académie.  * 

Obfervation  de  Médecine;  par  M.  Houttuyn. 

Sur  un  nouveau  genre  d’ Animal  aquatique  ; 
par  M.  Muller  de  l’Académie  des  Curieux  de 
la  Nature. 

Sur  les  Soufflets  k chûte  d’eau  ; par  M.  Bàr- 
THfcs. 

Relation  de  la  guérifon  d’une  Paralyfie,  opé- 
rée par  l’éleâricité;  par  M.  Bonafosse. 

Éh  1765. 

Sur  quelques  expériences  faites  avec  des  fufils 
de  munition;  par  M.  Fourcroy  de  Rame- 
court,  Brigadier  des  Armées  du  Roi , Ingé- 
nieur en  chef  à Calais , Correfpondant  de  l’A- 
cadémie. 

Sur  quelques  particularités  du  cerveau  & de 
fes  enveloppes  ; par  M.  Sabattibr  , Chirurgien 
de  Paris,  R r r ij 
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Sur  les  Nerfs  de  la  dixiéme  paire  ; par  le 
même. 

Sur  l’inégalité  de  la  capacité  des  ventricules 
du  cœur  «2c  des  vaifleaux  pulmonaires;  par  le 
même. 

Analyfe  des  Eaux  de  Barège,  Cotteretz  & 
Bagnièrcs  ; par  M.  de  Montau.lt. 

Sur  les  diflblvans  de  la  pierre  ; par  M.  Ca- 
mus , Docteur  en  Médecine.  •t> 

Mémoire  où  l’on  effaie  de  prouver  que  l’ai— 
kali  du  Tartre  ett  tout  forme  par  la  végéta- 
tion ; par  M.  Rouelle  le  cadet. 

Relation  d’un  voyage  au  volcan  de  l’ifle  de 
Bourbon;  par  M.  de  Crémont. 

Extrait  des  Tables  & des  Obfervations  Bo- 
tanico-niétéorologiques , faites  à Môntmorency 
pendant  l’année  1769;  par  le  P.  Cotte,  Prêtre 
de  l’Oratoire,- Correfpondant  de  l’Académie. 

Sur  la  fabrique  de  l’Indigo;  par  M.  du  Beau- 
vais Rasault. 

Obfervations  faites  avec  le  Mégamètre , h la 
mer , & fur  quelques  changemens  faits  à l’inf- 
trument  ; par  M.  de  CharniîîreS. 

De  orbitis  Planetarum  determinandis  ; par 
le  P.  Boscowich  , Correfpondant  de  l’Aca- 
démie. 

En  tjjo. 

Obfervations  météorologiques  faites  à Pékin, 
depuis  1757  jufqu’en  1763;  parle  P.  AMYOT. 

De  refradionibus  AJtronomicis  f par  le  P. 
Boscowich. 

Sur  deux  éclipfes  vifibles  le  3 Avril  & le- 
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x6  O&obrc  1 772  ; par  M.  du  Vaüchl, 

Obfervations  de  la  Comète  de  1769,  faites 
à l’iflc  de  France,  par  M.  dk  la  Nux  , Cor- 
rcfpondant  de  l’Académie. 

Sur  la  découverte  d’une  nouvelle  Ifle,  \y<, 
lieues  de  Madagafcat&j  par  le  même. 

Expériences  faites  au  feu  fur  un  Diamant, 
des  Pierres  préciculès  & des  Métaux  ; par  M. 
d’Arcet. 

Sur  la  caufe  de  la  dureté  du  fciment  des  an- 
ciens Vénètcs  ; par  M.  l’Abbc  de  Mazeas  , 
Corrcfpondant  de  l’AcadémiR  m ' . 

Picott  (M.),  Gentilhomme  Anglois , voit  h Caen 
.*  l’écüpfc  du  Soleil  du  premier  Avril  1764  an- 
nulaire, mais  non  centrale.  An.  1764.  Man. 
P • 1 49- 

Obfcrve  au  Havre  de  Grâce  le  contad  inté- 
rieur de  Vénus  lors  de  fon  paflage  fur  le  difl- 
que  du  Soleil  du-3  Juin  1769.’  An,  1 769.  Mcm. 
p.  421. 

PINGRÉ  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
PINGRE’ imprimés  dans  IHiJioire&  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  dey 
Sciences,  depuis  l’année  1761  , .jufquà 
l’année  1770  inclufivement. 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  lediF» 
que  du  Soleil , fuite  à Rodrigue  dans  la  me* 
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. des  Indes,  le  6 Juin  1761,  An.  17 Çi.  HiJÎ. 

p.  107.  Mém.  p.  87  & 439. 

Obfcrvations  aftronomiques  pour  !a  détermi- 
nation de  la  parallaxe  du  Soleil , faites  en  Tille 
Rodrigue.  An.  Hiji.  p.xoj.Mem.p.  413. 

Réflexions  fur  l'orbite  de  quelques  Comè- 
tes. An.  1763.  Hiji.  p.  59.  Mém.  p,  15. 

Mémoire  fur  quelques  obfervations  du  paflage 
de  Vénus,  faites  le  6 Juin  1761 , au-delà  de 
l’EquatAir , & fur  les  fecours  qu’on  peut  en 
tirer  pour  la  détermination  de  la  parallaxe  du 
Soleil.  At * 1763.  Hiji.  p.  9^.  Mém.  p.  3154. 

A rédigé  la  defeription  de  Pékin , que  M. 
DE  L’ISLE  a jointe  au  plan  qu’il  a publjé  de 
cette  ville.  Idée  de  cet  Ouvrage.  An.  1164. 
Hiji.  p.  M8. 

Mémoire  fur  la  latitude  & la  longitude  de 
Pékin.  An.  1764-  Hiji. p.  1^2.  Mém.  p.  162. 

Obfervation  del’éclipfe  de  Lune  du  17  Mars 
1764,  & de  quelques  autres  phénomènes  cé- 
leftcs.  An.  1764.  Mém.  p.  284. 

Mémoire  fur  fobfervation  du  paflage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil , faire  à Sélcn- 
ginsk  en  Sibérie.  An.  1764.  Hiji.  p.  115.  Mém. 
p.  339. 

Ephéméridcs  de  la  Comète  de  1764.  An, 
9 1764.  Mém.  p.  344. 

Mémoire  fur  la  parallaxe  de  la  Lune  dans  la 
fuppofition  de  Tappktiffcment  de  la  terre.  An. 
1764.  Hiji.  p.  103.  Mém.  p.  362. 

» Elémcns  des  Comètes  de  1763  & 1764. 

An>  1764.  Mém.  p*.  487. 

Nouvelle,  recherche  fur  la  détermination  de 
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la  parallaxe  du  Soleil  pàr  le  paflage  devenus  du 
G Juin  ijGi.An.  ij6%.HtJl.  p.  77.  Mém.  p.  1. 

Occultation  de  deux  Etoiles  de  la  queue  du 
Capricorne  par  la  Lune,  le  premier  Août  1765. 
An.  1765.  Mém.  p.  G n. 

Recherches  fur  la  longitude  de  plufieurs 
"Villes  accompagnées  de  quelques  réflexions  fur 
les  nouvelles  déterminations  de  la  parallaxe  ho- 
rifontale  du  Soleil.  An.  i-jGG.  Hijl.  p.  85. 
Mém.  p.  17. 

Obfcrvation  de  f éclipfe  de  Soleil  du  ç Août 
3766 , faite  à l’Obfcrvatoire  de  l’Hôtel  de  Cluni. 
An.  iyGG9Mém.  p.  402. 

Mémoire  fur  la  première  Comète  de  cette 
année.  An.  ijGG.  Mém.  p.  423.  , 

Publie  en  1767  fon  Mémoire  furie  choix  & 
l’état  des  lieux  où  le  paflage  de  Vénus  du  3 
Juin  1769  pourra  être  oblervé  avec  le  plus 
d’avaptag#,  & principalement  fur  lapofition 
géographique  des  illes  de  la  mer  du  fud.  Ana- 
Jyfe  de  cet  Ouvrage.  An.  17 Gy.  Hijl.  p.  105. 

S’embarque  fur  la  Corvette  l’Aurore , que  M. 
le  Marquis  DE  COURTANVAUX  avoit  fait 
conftruire  k fes  dépens  pour  faire  l’eflai  des 
Montres  marines.  An.  ijGj.  Hijl.  p.  12 

Obfervation  du  paflage  de  Vénus  fur  le  dif- 
que  du  Soleil % faite  au  Cap  François,  ifle  de 
Saint-Domingue,  le  3 Juin  1769.  An.  ijG<)’. 
Hijl.  p.  95.  Mém.  p 513. 

Elémens  de  l’orbite  de  la  Comètedécouverte 
par*  M.  MESSIER  le  14  Juin  ^70.  An. 
1770.  Mém.  p.  3Ç«j. 

Examen  critique  des  obfervations  dupaflage 
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4p  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil , le  3 Juin 
1769,  & des  conféquences  qu’on  peut  légiti- 
mement en  tirer.  An.  1770.  Hijl.  p.  80. 
Mcm.  p.  ^<58. 

Précis  d’un  voyage  en  Amérique,  ou  eflai 
géographique  fur  la  pofition  de  pluficurs  Ifles 
•&  autres  lieux  de  l’océan  atlantique,  accompa- 
gné de  quelques  obfcrvations  concernant  la 
navigation.  An.  1770.  Hijl.  p , 97.  Mcm. 

p-  487-  r 

PtANMAN  (M.),  obferve  h Cajanebourg  le  contaéf  in- 
térieur & le  contaét  extérieur  de  la  fortie  de  la 
planète  de  Vénus  lors  de  ^fon  paflage  fur  le 
di£juc  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An.  1769. 
Mém.  p.  421.  . 

Fait  à Cajanebourg  en  Finlande  une  obfêr- 
vation  complcttc  du  paflage  de  Vénus  fur  le 
Soleil  de  1769.  An-  1770.  Mcm. p.  10. 

Poisson  (M.) , Ingénieur  en  chef^à  Dunkerque , y 
obferve  une  élévation  extraordinaire  des  eaux 
de  la  mer.  An.  1767.  Hijl.  p.  24. 

Poitevin  (Le  Sieur)  obtient  du  Rtoi  la  permiflion 
d’établir  des  Bains  chauds  fur  la  rivière , h l’en- 
regiftrement  de  laquelle  l’Académie  confultée 
par  le  Parlement,  déclare  ne  voir  aucun  incoti- 
* vénient.  An.  1761.  Hijl.  p.  163. 

Poivre  (M.),  Commifl'aire  Ordonnateur  .à  l’ifle  de 
France;  obferve  une  plaiîte  commune  dans  cette 
ifle,  dont  le  fuc  laiteux  donne  une  refine  à peu 
près  auffi  diadique  que  celle  que  fournit  le  fuc 
lai^x  du  Caoutchouc  de  Cayennc.f^n.  1769. 

. P-  1 9- 

Poix  (Le  Sjcur)  préfente  à l’Académie  un  Cylindre 

propre 
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propre  à nettoyer  les  grains.  An.  1763.  Hi/l . 

P-  14V  . . 

Poihni  (M.  le  Marquis)  : fon  entrée  k l’Académie  en 
1739  en  qualité  d’Aflocié  Etranger  : fa  mort 
arrivée  le  1^  Novembre  1761  : fon  éloge  par 
M.  DE  FOUCHY.  An.  1763.  Hijl.  p.  151. 

• • 

PORTAI.  (M.) 

'LISTE  CHRONO LOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
PORTAL  , imprimés  dans  l’Hifioire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , depuis  l’année  1761 , jujqu’à 
l’année  1770  inclufivement. 

Fait  voir  k l’Académie  deux  reins  monftrueux 
trouvés  dans  le  cadavre  d’une  femme.  An.  1767. 
Hiji.  p.  45. 

Mémoire  fur  la  ftruéture  & les  ufages  de 
l’ouraque  dans  l’homme.  An.  17 69.  HiJI. p.  35. 
Mém.  p.  287. 

Mémoire  dans  lequel  on  démontre  l’a&ion 
du  poumon  fur  l’aorte  pendant  le  temps  de  la 
refpiration  , & où  l’on  prouve  que  dans  l’enfànt 
qui  vient  de  naître , le  poumon  droit  refpire 
avant  le  gauche.  An.  1769.  Hiji.  p.  38.  Mém. 
p.  549. 

Obfervations  fur  la  ftru&ure  des  parties  de  la 
génération  de  la  femme.  An.  1770.  Hiji.  p.  33. 
Mém.  p.  183.  • 

Remarques  fur  la  ftruélure  du  canal  thora- 
TabltdcsMat.  1761—1770.  S s s 
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chiqué  & fur  celle  du  réfervoir  du  chyle.  An, 
1770.  Hijl.  p.  37.  Mcm.p.  393 

Obfervations  fur  divers  points  d’ Anatomie, 
An.'  1770.  Hijl.  p.  40.  Mêm.  p.  136. 

Obfervations  fur  la  flruéfur^de  quelques  par- 
ties du  Veau  marin.  An.  1770.  Mént.  p, 

4*3- 

Communique  à l’Académie  l’obfervation  d’flne 
• , fèmme  en  qui  on  trouva  les  ventricules  du  cœur 
déchirés  en  plufieurs  endroits.  An.  1770.  Hijl. 
P • S1* 

Publie  en  1770  fon  hiftoire  de  l’Anatomie 
en  6 vol.  in- 12.  Idée  de  cet  Ouvrage. 

Poucet  (M.),  Lieutenant  de  l’Amirauté  à Cette;  fon 
Mémoire  fur  la  fcincillation  des  Eaux  de  la  mer, 
jugé  digne  de  paroître  dans  le  Recueil  des 
Sçavans  Etrangers.  An.  1767.  Hijl.  p.  187. 
Préaux  (Le  Sieur),  Maîrre  Potier  d’ Etain  , établi  k 
Saint  Denis , préfente  k l’Académie  de  nou- 
velles fontaines  ou  Candies  à tirer  le  vin,  qui 
ne  contiennent  aucune  portion  de  cuivre.  An. 
1763.  Hijl.  p.  146. 

Prix  propofés  par  F Académie. 

Pour  V Année  1761. 

L’Académie  avoit  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  1761 , la  meilleure  maniéré  de  lefter  & 
cParrimerun  Vaifleau  & les  changemens  qu’on 
peut  faire  k l’arrimage,  foit  pour  faire  mieux 
porter  la  voile  au  Navire , foit  pour  lui  procurer 
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Prix 

plus  de  vltefle  , foit  enfin  pour  le  rendre  plus 
ou  moins  fenfibleau  gouvernail. 

Elle  a partagé  ce  Prix  entre  deux  pièces,  donc 
la  première  qui  avoir  pour  devife  : Ipfi  nume- 
ramque  modumque  carinis,  preecipiunt  oncrum , 
eftde  M.  Jean  Albert  Euler,  de  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  & Bellcs-Letrrcs  de 
Pruflè,  & fa  féconde  qui  avoir  pour  devife  : fur 
fon  centre  fixe  , le  Navire  orgueilleux  , ofc 
braver  des  mers  Vcjfort  impétueux  , cft  de  M. 
l’Abbé  BOSSIJT , pour  lors  Correfpondant  & 
aujourd'hui  Membre  de  l’Académie. 

Pour  V Année  tyfz. 

L'Académie  avoir  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  17 61 , fi  les  planètes  fe  meuvent  dans 
„ un  milieu  dont  la  réfiftance  produit  quelque  effet 
fcnfibfe  fur  feur  mouvement. 

Elle  a adjugé  ce  Prix  à la  pièce  n°.  6,  qui  a 
* pour  devife  : Qui î vi  per  faciles  volvantur  fi- 
dera  coelos,  dont  l’Auteur  eft  M.  l’Abbé  BOS- 
SUT , ProfefTeur  Royal  de  Mathématiques  de 
l’Ecole  du  Génie  à Mézières. 

Celle  qui  a paru  en  approcher  davantage  , cft 
la  pièce  n».  r , qui  a pour  devife  : 

Hoc  fuper  jffpofiit  liquidant  li  gravitait  eurent  cm 
Æthtra  rue  quldquam  terrent  ftecis  kabentem. 

L’Académie  a cru  pouvoir  citer  cette  piece 
avec  éloge , comme  étant  remplie  d’excellentes 
recherches. 

S s sij 
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Celle  qui  a paru  approcher  davantage  des 
deux  précédentes , eft  la.  piece  n°.  2 , dont  la 
devife  eft  : 


. . Curfus 

JEthcros  patitur  yaftum  per  inaru  moverû 

Pour  V Annie  ty6j. 

L’Académie  avoit  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  1763,  la  defeription  des  différentes 
méthodes  qu’on  emploie  , tant  pour  l’arrimage 
des  Vaiffeaux  de  Guerre,  que  pour  celui  des 
Vaiffeaux  Marchands;  la  difcufîion  de  ces  mé- 
thodes & l’examen  de  ce  qu’on  doit  faire  pour 
les  perfe&ionner. 

N’ayant  pas  trouvé  que  les  pièces  qui  lui  ont 
été  adreffées , euffenc  rempli  l’objet  propofé , 
elle  a cru  devoir  remettre  une  fécondé  fois  Te 
même  fujet  pour  l’année  1765,  avec  un  prix 
double,  c’eft-k-dire  de  quatre  mille  livres. 

Pour  P Année  1 764.  . 

• 

L’Académie  avoit  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  1764.  Si  on  peut  expliquer  par  quelque 
raifon  phyfique,  pourquoi  la  Lune  nous  pré- 
fente  toujours  une  mên^j  face  ? Comment  on 
peut  déterminer  par  les  obfcrvations  ou  par  la 
théorie , fi  l’axe  de  cette  planète  eft  fujet  h quel- 
que mouvement  propre , femblable  à celui  qu’on 
connoît  dans  l’axe  de  la  terre,  & qui  produit  la 
préceffion  des  equinoxes  & la  nutation. 
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Elle  a adjugé  ce  prix  à la  piece  n®.  4 , qui  a 
pour  devife  : 

Non  vinci  me  malim  qtiam  vincere  , 

dont  l’Auteur  eft  M.  de  la  Grange  , de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Turin  & de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  & Belles- 
Lettres  de  Prufle. 

Pour  V Année  *765. 

L’Académie  avoir  propofé  "pour  le  fujet  du 
Prix  de  1763  , la  defeription  des  differentes 
• méthodes  qu’on  empfoie  , tant  pour  l’arrimage 

des  Vaifleaux  Marchands,  que  pour  celui  des 
Vaiffeaux  de  Guerre,  la  difcuflion  de  ces  mé- 
thodes & l’examen  de  ce  qu’on  peut  faire  pour 
les  perfe&ionncr. 

N’ayant  pas  été  fatisfaite  des  Pièces  qui  lui 
furent  alors  envoyées  , elle  propofa  le  même 
fujet  avec  un  prix  double , c’eft-à-dire  de  qua- 
tre mille  livres , & elle  demanda  qu’on  éxaminât: 

Quelles  font  les  méthodes  ufitées  dans  les 
Ports  pour  lefter  ou  arrimer  les  Vaifleaux  de 
toutes  les  grandeurs  & de  différentes  efpeces, 
le  poids  & la  diftribution  des  matières  qu’on  y 
emploie,  l’effet  qu’elles  produifent  fur  le  fillage, 
fur  les  lignes  d’eau,  fur  les  propriétés  de  bien 
porter  la  voile , de  bien  gouverner , d’être  doux 
à la  mer , & fur  les  autres  qualités  d’un  Vaif- 
feau , les  inêonvéniens  dont  ces  méthodes  font 
fufccptibles , & les  remèdes  qu’on  pourroit  y 
apporter. 

Elle  a partagé  ce  Prix  par  portions  égales 
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• 

de  mille  livres  chacune  entre  quatre  pièces  qui 
lui  ont  paru  également  bonnes. 

• La  première  eft  la  piece  n°.  4,  qui  avoir  pour 

devife  : 

J Pondéré  tutu  fuo  eft  Kévis  jaBata  per  tendue  ; 

dont  f Auteur  eft  M.  fAbbé  LE  BOSSUT , 
Profcffjur  de  l’Ecole  Royale  du  Génie  à Mé- 
zière. 

La  fécondé  eft  la  piece  n°.  6 , donc  la  devife 
étoit  : 

Ici  qualités  du  N a vice  Ct  font  counolnc  fit  un  bon  arrimage. 

L’Auteur  eft  M.  BourdÊ  dh  Villhhubt, 
Officier  des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  des 
Indes. 

La  troifiéme  eft  la  piece  n°.  7,  qui  avoir 
pour  devife  : 

Qui  dubiis  au  fus  committert  ftuRibus  atnum  , 

Quus  m tara  tugat , pnebuit  artt  vias  , 

dont  l’Auteur  eft  M.  Grognard  , Conftrudeur 
des  Vaiffeaux  du  Roi. 

La  quatrième  eft  la  piece  n°.  8,  qui  avoic 
pour  devife  : 

[ ‘ Amoris  parrite  pignus  { 

dont  l’Auteur  ne  s’eft  pas  faic  connoître. 

L’Académie  propofa  l’année  demiere  un 
Prix  extraordinaire  de  mille  livres  fur  la  meil- 
leure maniéré  d’ éclairer  pendant  la  nuit  les  rues 
d’une  grande  Ville,  en  combinant  enfemblc  la 
clarté  , la  facilité  du  fervice  & l’œconomie. 

Un  Magiftrat  diftingué  par  fa  place,  6c  plus 
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encore  par  fes  talens  & par  fon  a&ivité  conti- 
nuelle pour  le  bien  public,  avoir  fourni  le  fujet 
& les  fonds  de  ce  Prix  : quoiqu’il  n’aft  pas 
voulu  être  nommé  dans  le  Progamme,  le  Public 
n’a  pas  tardé  à reconnoître  M.  de  Sartine  , 
Confeiilcr  d’Etat  ôc  Lieutenant  - Général  de 
Police. 

Aucune  des  Pièces  qui  ont  concouru  n'ayanc 
rempli  toutes  les  conditions  détaillées  dans  le 
Programme , l’Académie  fit  propofer  k M.  le 
Lieutenant  de  Police  , de  remettre  le  Prix  k 
l’année  fuivante,  & de  l’augmenter  pour  éxciter 
davantage  les  Phyficiens  & les  Artiftes  à multi- 
plier les  obfervations  ôc  les  expériences  fur  cet 
objet  fi  utile  , k quoi  ce  Magiftrat  ayant  confenti , 
l’Académie  propofa  de  nouveau  le  même  fujet 
•vec  un  prix  de  deux  mille  livres  qui  devoit 
être  donné  à l’Affemblée  publique  qui  devoit  fe 
tenir  après  Pâques  1766,  ôc  fous  la  condition 
exprelfe , que  toutes  les  Lanternes  qui  feroienc 
préfentées , feroient  eflayées  dans  les  rues  de 
Paris , depuis  le  premier  Janvier  1766 , jufqu’au 
15  Mars  fuivant. 

Pour  l’Année  ij66. 

L’Académie  avoir  propofé  pour  le  fujet  du 
Prix  de  1766,  quelles  font  les  inégalités  qui  doi- 
vent s’obfcrver  dans  le  mouvement  des  quatre 
fatellites  de  Jupiter,  keaufe  de  leurs  attrapions 
mutuelles  ; la  loi  ôc  les  périodes  de  ces  inéga- 
lités, furtout  au  temps  de  leurs  éclipfes,  & la 
quantité  de  ces  inégalités  ; fuivant  les  meilleures 
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obfervations  ; les  changemens  qui  paroiïïcnc 
avoir  lieu  dans  les  inclinaifons.  des  orbites  des 
deuxième  & troiliéme  fatellitcs , doivent  fur- 
tout  être  compris  dans  l’examen  de  leurs  inéga- 
lités ? A quoi  l’Académie  avoir  ajouté  par  un 
article  inféré  dans  les  Papiers  publics  depuis  la 
publication  du  Programme , qu’elle  n’entendoit 
point  exclure  l’examen  des  inégalités  que  l’ac- 
tion du  Soleil  peut  produire  dans  le  mouvement 
des  fatellites  de  Jupiter. 

Ce  Prix  a été  adjugé  à la  pièce  n°.  z , qui  - 
avoir  pour  devife  : ^ 

Multum  adkuc  rtjlat  optr'u  / 

dont  l’Auteur  eft  M.  de  la  Grange  , de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Turin , & de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  & Belles-Let- 
tres de  Prufle. 

L’Académie  qui  avoir  propofé  pour  l’année 
1766  le  même  Prix  extraordinaire  & double  pro- 
pofé de  la  part  de  M.  de  Sartine  fur  la  meilleure 
maniéré  d’éclairer  pendant  la  nuit,  les  rues 
d’une  grande  Ville , en  combinant  cnfemble  la 
clarté , la  facilité  du  fervice  & l’œconomie , a 
cru  devoir  convertir,  de  concert  avec  M.  le 
Lieutenant  Général  de  Police,  le  prix  de  deux 
mille  livres  en  trois  gratifications , qui  ont  été 
accordées  aux  fieurs  Bailiy  , Bourgeois  & 
tE  Roi. 

• • 

Pour  V Année  1767, 

L’Académie  avoit  propofé  pour  le  fujet  du 

Prix 
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• 

Prix  de  17 67,  de  déterminer  la  meilleure  ma- 
niéré de  mejurer  le  temps  à la  mer.  Quoique 
• la  pièce  n°.  ^ , qui  eft  de:  M.  i.e  Roi  l’aîné,  ait 
ggl  paru  mériter  beaucoup  d’éloges , & que  la  Mon- 
tre qui  y ‘étoit  jointe  , ait  parfaitement  réufft 
dans  toutes  les  épreuves  qu’on  en  a pu  faire  ; 
cependant  n’ayant  pas  été  éprouvée  h la  mer , 
comme  l’exige  la  queftion  propofée , ce  Prix  a 
été  remis  à 1769  avec  une  fomme  double  , c’eft- 
à-dire  de  quatre  mille  livres  ; mais  l’Académie 
a éxigé  que  toutes  les  Montres , Pendules  ou  Inf- 
trumens  propofés  pour  cet  objet,  aient  fubi  à la 
mer  des  épreuves  luffifantes  & conftatéespar  des 
témoignages  authentiques. 

Pour  V Année  ij68. 

L’Académie  qui  avoit  propofé  pour  le  fujet 
du  Prix  de  1768  , de  perfèéfionner  les  mé- 
thodes fur  lefqueiles  eft  fondée  la  théorie  de  la 
Lune , de  fixer  par  ce  moyen  celles  des  équa- 
tions de  cette  planète , qui  font  encore  incer- 
taines , & d’examiner  en  particulier  fi  l’on  peut 
rendre  raifon  par  cette  théorie  de  l’équation 
féculaire  du  mouvement  de  la  Lune , n’ayant 
pas  été  fatisfaitc  des  recherches  qu’elle  a reçues 
fur  ce  fujet , l’a  propofé  de  nouveau  pour  l’an- 
née 1770  avec  un  prix  double. 

Pour  ly Année  tySg. 

L’Académie  qui  avoit  propofé  pour  le  Prix 
de  1767  de  déterminer  la  meilleure  maniéré  de 
Table  des  Mat.  1761 — 1770.  T 1 1 
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mefurer  le  temps  à la  mer , & qui  avoit  defiré 
que  les  Montres  préfentées  au  Concours  , euf- 
fènt  été  éprouvées  à la  mer , a adjugé  un  prix 
double,  c’eft-à-dire  de  quatre  mille  livres  ÿ,  la 
pièce  de  1769  qui  a pour  devtfe  : Labor  otntiia 
vincit  improbus , qui  cft  de  M.  le  Roi  l’aîné, 
Horloger  du  Roi,  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  d’Angers. 

Pour  l’Année  ijjo. 

L’Académie  qui  avoit  propofé  pour  le  Prix 
de  1768,  de  perfectionner  les  méthodes  furlef- 
quelles  cfi  fondée  la  théorie  de  la  Lune,  de  fixer 
par  ce  moyen,  celles  des  équations  de*cette  pla- 
nète qui  font  encore  incertaines,  & d’éxamineren 
particulier  fi  l’on  peut  rendre  raifon  par  cette 
théorie,  de  l’équation  féculaire  du  mouvement 
moyen  de  cette  planète , n’ayant  pas  été  fatis- 
faite  des  recherches  qu’elle  avoit  reçues  fur  ce 
fujet , avoit  propofé  de  nouveau  pour  cette  an- 
- née  1770  le  même  fujet , avec  un  prix  double. 
Quoique  dans  le  nombre  des  Pièces  envoyées , 
il  s’en  foit  trouvé  plufieurs  remplies  de  recher- 
ches eftimables,  l’Académie  n’a  pas  cru  la  quef- 
tion  fuffifammentréfoluc;  cependant  confidérant 
la  difficulté  du  problème,  & ne  voulant  pas  dé- 
courager les  Concurrcns , elle  a cru  devoir  ré- 
compenfer  le  travail  qui  diftingue  furtout  une 
des  pièces  qui  a pour  devife  : Èrrantemquc  ca- 
nit  lunam  , à qui  elle  a adjugé  la  moitié  du 
prix  double  dont  les  Auteurs  font  MM.  Eu- 
ler pere  & fils.  L’autre  moitié  ^fera  jointe  au 
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Prix  de  1772 , dont  le  fujet  fera  le  même,  & 
qui  fera  par  ce  moyen  de  quatre  mille  cinq 
cens  livres. 

Prolance  (M.);  fon  obfervarion  du  pafTage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil  , faite  à Vincennes  le  C 
Juin  1761  , jugée  digne  d’être  imprimée  parmi 
les  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761. 
Hijl.  p.  16$. 

Paosperin  (M.)  , obfervc  a Upfal  le  contaéb  intérieur 
de  la  planète  de  Venus  lors  de  fon  paffage  fur 
• le  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An.  1769.  Menu, 
p.  421. 

Prozet  (M.),  Apothicaire  à Orléans  : analyfc  de  fon 
Mémoire  contenant  l’examen  chy inique  des 
Eaux  de  la  Loire , du  Loiret  Ôc  des  Puits  d’Or- 
léans. An.  1769.  HiJÎ.  p.  6 y. 


Quas;  liqueur  fort  délâgréable  ufitée  en  Si- 
bérie , & qui  eft  faite  avec  du  fon  & un  peu  de 
farine  fermentée  dans  l’eau.  An.  1761.  Mém. 


P • 343- 

Queiros  (Manuel  AlvarLs  db),  obfervc  h Porto 
en  Portugal , le  contaéb  intérieur  de  Vénus  lors 
du  palfage  de  cette  planète  fur  le  Soleil,  du  3 
Juin  1769.  An.  1769.  Mém.  p.  425. 

Quentin  (Le  Sieur) , Maître  Pompier  h Rouen  ; pré- 
fente  k l’ Académie  une  Pompe , dont  le  pirton 
foule  & afpire  en  même-temps,  foit  en  mon- 
tant , foit  en  defeendant.  An.  1769.  Hifî. 
p.  t3a 

T tt  ij 
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R 

Radeismacher  (M.)  ; préfcntc  k l’Académie  un  Mé- 
moire fur  plufieurs  points  de  Phyfique , obfer- 
vcs  dans  fes  voyages , qu’elle  juge  digne  d’être 
imprimé  dans  le  Recueil  de  ceux  des  Sçavans 
Etrangers.  An.  1764.  HiJl.  p.  i8ç. 

Rallier  des  Ourmes  (M.).  Premier,  fécond  ëc  troi- 
fiéme  Mémoires  fur  les  Nombres  ; jugés  dignes 
par  l’Académie  de  paraître  dans  le  Recueil  qu’elle 
publie  des  Mémoires  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  1764.  HiJl.  p.  t8ç. 

Ratte  (M.) , Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  de 
Montpellier;  fes  obiêrvations  de  la  Comète  qui 
a paru  aux  mois  de  Septembre  & d’Oétobre  de 
l’année  17Ç7.  An.  1761.  Mém.  p.  487. 

R a zoux  (M.) , Médecin  de  l’Hôpital  de  Nîmes  & Cor- 
respondant de  l’Académie  ; fon  obfervation  d’une 
maladie  feorbutique  accompagnée  des  fymptô- 
mes  les  plus  graves,  & qu’il  a guérie  par  l’ufagc 
du  SolanumJ'candens.  An.  \jCi.  HiJl.  p.  ^4. 

. Ses  Tables  nofologiques.  Idée  de  cet  Ou- 

vrage dédié  k l’Académie.  An.  1769.  HiJl. 
p.  48.  .1 

REAUMUR  (M.  DE);  fes  Mémoires  fur  la  fabrique 
des  Ancres , rédigés  par  M.  DU  HAMEL.  An. 
ijÇi.  HiJl.  p.  1 Ç 2. 

* Son  Ouvrage  pofthume  fur  l’art  d’adoucir  le 
Fer  fondu , publié  en  1763  par  M.  DU  HAMEL. 

Recbmorte  (M.  de);  précaution  qu’il  prend  de  dou- 
bler la  largeur  de  l’Ailier,  k l’endroit  où  il  a fait 
court  ru  ire  fur  cette  rivière  un  pont  k Moulins  , 
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où  les  plus  habiles  Ingénieurs  avoient  échoué 
avant  lui.  An.  1764.  Mcm.  p.  472.  An.  1766. 
Mém.  p.  14 r. 

Obférve  que  les  fortes  gelées  font  fouvenc 
éclater  les  arbres  félon  la  longueur  de  leur  tronc, 

& prefque  toujours  du  côté  du  midi  , & que 
cet  accident  fe  reconnoît  dans  la  fuite  fur  ceux 
de  ces  arbres  qui  n’en  périffent  pas,  par  desi. 
cfpeces  d’éminences  en  formes  de  côtes.  An. 
1767.  Hi/i.  p.  78. 

Ribart  (M.)  ; fon  obfervation  du  partage  de  Vénus 

fur  le  difquc  du  Soleil,  faite  à Béziers  le  6 Juin  « 
1761 , jugée  digne  de  paraître  parmi  les  Mé- 
moires des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761.  Hifi. 

- P-  lG<>'  * 

Rigault  (M.),  Médecin  & Phyficien  de  la  Marine  a 
Calais,  communique  à M.  l’Abbé  NOLLET 
les  expériences  qu’il  a faites  pour  s’aflurer  fi  , 
comme  le  penfoit  cet  Académicien , les  lumiè- 
res fcintillantes  qui  paroiflenc.de  temps  en  temps 
dans  l’eau  de  la  mer,  étoient  caufccs  par  des 
Infectes  lumineux,  fentiment  qui  eft  confirmé 
par  fes  expériences.  An.  1765.  Hiji.  p.  1 6. 

Communique  à l’Académie  fes  obfervations 
fur  les  effets  caufés  par  le  tonnerre  qui  tomba 
la  nuit  du  17  au  i8*Tuillet  1767  à Paris,  dans 
la  rue  Plumet  & h la  Halle , & fur  l’identité  de 
ce  météore  avec  la  matière  électrique.  An. 
1767.  Hijl.  p.  28. 

Rochon  (M.  l’Abbé  de)  , Correfpondant  de  l’Aca- 
demie ; fon  Mémoire  fur  les  Lunettes  achroma- 
tiques , jugé  digne  de  paraître  dans  le  Recueil 
de  ceux  des  Sçavans  Etrangers.*^/».  1766.  Hi/i. 
p.  164. 

Mémoire  fur  les  moyens  de  perfectionner 
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l’Héliomèrre  de  M.  BOUGUER , imprimé 
parmi  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An.  1767. 
Hijl.  p.  187. 

Mémoire  fur  la  détermination  des  longitudes 
en  mer , par  les  obfervations  agronomiques , 
imprimé  parmi  ceux  des  Sçavans  Etrangers. 
An.  1767.  Hijl.  p.  188. 

Roque  (M.  de  la)  , Infpeéfcur  de  la  Jauge  des  Bàci- 
mens  de  mer  à Bordeaux  , obfervc  dans  cette 
ville  le  contact  intérieur  de  la  planète  de  Vénus 
lors  de  fon  paflage  fur  le  difque  du  Soleil,  du 
3 Juin  1769 , ainli  que  le  commencement  & la 
fin  de  l’éclipfe  de  cet  aftre  du  4 du  même  mois. 
An.  1769.  Mem.  p.  51 1. 

Rostan  (M.  de) , communique  h l’Académie  l’obfer- 
vation  d’une  lumière  en  forme  de  colonne,  vue 
h l’occident  de  Laufannc,  une  demi-heure  après 
le  coucher  du  Soleil.  An.  1 763.  Hijl.  p.  17. 

Obferve  h Laufanne  un  obfcurcirfement  du 
Soleil , caufé  par  l’interpofition  d’un  corps  opa- 
que fait  en  forme  de  fiufeau.  An.  1763.  Hijl, 
p.  J 06. 

Roubo  (Le  Sieur)  fils,  préfente  11  l’Académie  la  pre- 
mière partie  de  l’art  du  Mcnuificr.  Idée  de  cet 
Ouvrage.  An.  1769.  Hijl.  p.  124. 

ROUELLE  (M.)  ; fon  entrée  k l’Académie  en  1744 , 
fa  mort  en  1 770  ; fon  éloge  par  M.  DE  FOU- 
CHY  .An.  1770.  Hijl.  p.  j 37. 

ROUILLÉ  (M.),  Chevalier,  Comte  de  Jouy  , Baron 
de  Fontaine-Guerin , Seigneur  des  Haies  & au- 
tres lieux,  Miniftrc  d’Etat,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi  ; fon  entrée  h f Académie  en 
. qualité  d’Honoraire  en  Mars  1751  ; fa  mort  en 
Septembre  1761  ; fon  éloge  par  M.  de  FOU-» 
CHY.  An.  1761.  Hijl.  p.  182, 
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Rumowski  (M.),  obferve  deux  phafes  importantes  du 
paflagc  de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil  , à 
Selcnginsk  en  Sibérie  , dont  il  .détermine  la  la- 
titude & la  longitude.  An.  1764.  Mém. p.  339. 


S 

Sabattier  (M.)  , ProfefTear  en  Chirurgie,  fait  voir  à 
l’Académie  dagx^Ovaires  fquirreux , trouvés 
Ans  une  femme  grofle  de  trois  mois  , morte 
d’une  maladie  qui  n’ avoir  aucun  rapport  à fa 
groflefle,  & à laquelle  il  avoir  fait  l’opération 
Céfarienne.  Ses  doutes  en  conféqucncc  fur  le 
fyftême  de  la  génération  le  plus  généralement 
• reçu.  An.  1766.  Hi/l.  p.  57. 

SAGE.  (M.) 

LISTE  CHRONOLO  GIQUE 
des  Obfenations  & Mémoires  de  M. 
SAGE,  imprimés  tant  parmi  ceux  des  Sça- 
vans Etrangers  queparmiceux  de l’ Académie 
Royale  des  Sciences , depuis  l’année  1 761 , 
jufquà  l'année  1770  inclufivement. 

Fait  voir  à l’Académie  des  Cryftaux  d’un  fel 
cuivreux  particulier.  An.  1766.  Hifl.  p.  24. 

Son  analyfe  du  Charbon  Végétal  foflile  , 
trouvé  à Scverac  en  Rouergue.  An.  iyG6'. 
Hi/l.  />.  75. 

Hiftoire  & analyfe  d’une  terre  noire  trouvée 
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SAGE.  (M.) 

à Beaurains  près  Noyon.  An.  1766.  HiJI. 
p.  164. 

Sur  le  Foie  de  foufre  , formé  avec  l’alkali 
volatil,  ibid. 

Sur  le  Charbon  de  Tcrr c\ibid. 

Sur  la  Malachite.  An.  1767.  HiJI.  p.  187. 

Sur  une  Mine  de  Plomb  verte.  An.  1767. 

HiJI.  p.  x 88. 

Surl’analyfe  des  différentes  cfpcce  de  Tour- 
bes. An.  1768.  Hifi.  f.  >32. 

Analyfe  de  la  pierre  Calaminaire  du  Comté 
de  Sommerfet  & de  celle  du  Comté  de  Not- 
tingham.  An.  1770.  HiJI.  p.  61.  Mcm.  p.  1^. 
Salenius  (M.),  obferve  à Upfal  le  contaél  intérieur 
de  la  planète  de  Vénus  lors  de  fon  paflage  fur 
le  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An.  1769.  Mcm. 
p.  421. 

Sanctorini  , a décrit  les  ligamens  inférieurs  de  la  ma- 
trice. An.  1770.  Mém.  p.  188. 

Saçui  Destourès  (M.),  Commandant  le  Détache- 
ment des  Gardes  de  la  Marine  à bord  de  Y Ifis  , 
obferve  au  Cap  François  le  paffage  de  Vénus 
fur  le  Soleil,  du  3 Juin  1769,  dont  il  déter- 
mine les  deux  premiers  contafts  extérieurs  & 
intérieurs , & obferve  un  grand  nombre  de  dif- 
tances  du  bord  du  Soleil  le  plus  près  de  Vénus, 
«u  bord  de  Vénus  le  plus  voifin  du  centre  de 
cet  aftre.  An.  1769.  Mcm.  p.  <;i6  & 526. 
Saron  (M.  le  Préfident  de),  obferve  à Saron  le  con- 
tai intérieur  de  la  planète  de  Vénus  lors  de  fbn 
palfage  fur  le  Soleil  , du  3 Juin  1769.  An, 
1 769.  Mcm.  p.  42 1 . Obferve  le  commencement 
& la  fin  del’éclipfe  duSoIeil,  du  4 Juin  1769. 
An.  1769.  Mém.  p.  429.  Oblcrvç 


Digitized  by  Google  I 


DE  L’ACADÉMIE.  1761 — 1770. 

Obfcrve  à Saron  le  contait  interne  du  difque 
de  Vénus  au  difque  du  Soleil.  An.  1770. 
Mém.  p.  231. 

Saussure  (M.),  ProfefTeur  de  Philofophie  à Genève, 
obferve  les  accroiffemens  & les  décroiffemcns 
fucceffifs  de  l’eau  d’un  fofle  de  cette  Ville  ; 
phénomène  dont  la  caufe  eft  reftée  inconnue. 
An.  17 62.  Hiji.  p.  18. 

Scaiiger  ; la  defeription  qu’il  donne  du  fruit  du  Baobad. 
An.  1761.  Mém.  p.  241. 

Seguihr  (M.)  ; fon  obfervation  du  paflàge  de  Vénus 
fur  le  difque  du  Soleil , faite  à Nîmes  le  6 Juin 
1761  ; jugée  digne  de  paroître  dans  le  Recueil 
desSçavans  Etrangers.  An.  1761.  Hi/I.  p.  16*5. 

Selvà  (Le  Sieur),  Opticien  établi  k Vcnife,  préfente 
à l’Académie  un  Microfcope  catroptiquc.  An. 
1 769.  Hjjl.  p.  129.  y 

Short  (M.),  obferve  en  1740;  le  fatellite  de  Vénus. 
An.  1762.  Mém.  p.  162.  Ses  déterminations 
du  diamètre  de  cette  planète,  p.  260. 

Sieuve  (M.)  de  MarfèilJe , prélente  à l'Académie  un 
Ouvrage  fur  les  moyens  de  garantir  les  Olives 
de  la  piqûure  des  Infe&es , & fur  une  nouvelle 
méthode  d’en  extraire  une  huile  plus  abondante 
& plus  fine , par  le  moyen  d’un  Moulin  de  fon 
invention  , avec  la  manière  de  la  garantir  de 
toute  ranciffure.  Analyfe  de  cet  Ouvrage.  An. 
1769.  Hi(i.  p.  79. 

Simonin  (M.) , obferve  à Bayonne  l’éclipfe  du  Soleil 
du  premier  Avril  1764,  où  elle  a été  annulaire. 
An.  1764.  Mém.  p.  27^.  » 

Smith  (M.),  obferve  à Norrviton  dans  la  Penfylvanie,  le 
contait  intérieur  de  Vénus  lors  du  paffage  de 
% cette  planète  fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin 
. 1769.  An.  ijGj'  Mém.  p.  424. 

Table  des  Mat.  1761—1770.  Vvv 
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Société  Royale  db  Montpellier. 

MESSIEURS  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  établie  à Montpellier , ont  envoyé 
à l'Académie  les  Ouvrages  qui  fuirent,  pour 
entretenir  l’union  intime  qui  doit  être  entre 
elles,  comme  nefaifant  qu’un  feul  Corps  , 
aux  termes  des  Statuts  accordés  par  le  Roi 
au  mois  de  Février  ijo6. 

Obfervations  de  la  Comète  qui  a paru  aux 
mois  de  Septembre  & d’O&obre  dé  l’année 
17^7,  faites  à l’Obfervatoire  de  Montpellier, 
Par  M.  de  Ratte  , Secrétaire  perpétuel.  An. 
1761.  Mém,  p.  487. 

Mémoire  lur  le  Suber  Montanum  , qui  fe 
trouve  au-deflus  & au-deflous  du  chemin  qui 
va  k la  Paroiffe  de  Mandagouc  & au  Vigon,  dans, 
le  diocèfe  d’Alais  > & fur  plufieurs  autres  fait» 
d’Hiftoîre  Naturelle  & de'  Chymie.  Par  M. 
Montet.  An.  1761.  Hijl.  p.  632. 

Mémoire  fur  les  Salines  de  Pécais.  Par  M. 
Montet.  An.  1763.  Mém.  p.  441. 

Mémoire  fur  la  çianiere  de  cryftallifèr  le  Sel 
alkali  de  Tartre.  Par  M.  Montet.  An.  1764. 
Mém.  p.  576. 

Recherches  fur  la  caufé  de  la  pulfation  des 
Artères.  Par  M.  de  la  Mure.  An.  1765.  Mém. 
- p.  6 20. 

Mémoire  fur  la  manière  de  conferver  en  tour 
temps  les  Cryftaux  de  l’alkali  fixe  du  Tartre  , 
* f>our  fervir  de  fuite  au  Mémoire  de  M.  Mowtbt 

fur  la  cryftallifation  de  cet  alkali  , inféré  dans 

* * . - 
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Société. 

le  volume  précédent,  ^n.  17 G^.Mirrup.  667.' 

Mémoire  fur  les  Contre-coups.  Par  M.  de 
la  Fosse.  An.  1 767.  Mém.  p.  61 4. 

Second  Mémoire  fur  plufieurs  fujecs  d’Hif- 
toirc  Naturelle  & de  Chymie.  Par  M.  Montet. 
An.  1768.  Mém.  p.  538. 

Songy  (Le  Sieur),  Maître  Coutellier  k Paris,  ftit  voir 
à l’Académie  le  moyen  qu’il  emploie  pour  pou- 
voir , en  même-temps  qu’il  travaille  à fes  meu- 
les ou  polifloires , faire  mouvoir  les  roues  qui 
les  font  tourner.  An.  1763.  Hifi.  p.  143. 
Soumillb  M*  l’Abbé)  Correfpondant  de  l’ Académie* 
préfente  un  Thermomètre  divifé  en  quatre  par- 
ties. An.  1770.  Hifi.  p.  m. 

Spàllaniàhi  (M.) , obferve  la  réprodu&ion  des  cor- 
nes & même  de  la  tête  , qu’il  avoit  coupées  k 
quelques  Limaçons.  An.  1768.  Hifi.  p.  34. 
Staml  (Le  P.),  obferve  k Pétersbourg  le  contact  in- 
. térieur  de  la  fbrtie  de  Vénus  lors  de  fon  pa  liage 
, fur  le  Soleil , du  3 Juin  1769.  An.  1769.  Mém. 
p.  422.  Obferve  le  commencement  de  l’éclipfe 
de  Soleil  du  4 du  même  moi*,  ibid.  p.  431. 
Strom  (M.);  fon  observation  du  pafiage  de  Vénus  fur 
le  Soleil , qui  donne  plus  de  dix  fécondés  pour 
la  parallaxe  horifontale  du  Soleil.  PING.  An. 
1763.  Mém.  p.  3^7. 

Steomer  (M.) , a remarqué  k Upfal  que  le  bord  do 
Vénus  qui  n’étoit  pas  encore  entré  fur  le  Soleil , 
lors  de  fon  pa liage  fur  cet  aftre,  du  G Juin  1761, 
étoit  d’une  lumière  foible  , mais  fenfiblc,  en 
forme  d’anneau.  An.  ijGi.  Mém.  p.  364. 

Sue  (M.),  a obfervé  que  dans  l’enfant,  la  matrice  cft 
plus  épailfe  vers  le  col  que  vers  fon  fond^  ce  qui 
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eft  le  contraire  de  ce  qu’on  obferve  dans  l’adulte. 
An.  1770.  Mcm.  p.  188. 

Süftander  (M.)  ; obferve  à Abo,  capitale  de  la  Fin- 
lande, le  paflage  de  Vénus  fur  le  Soleil , & la 
durée  totale  de  ce  paflage  , qui  donne  plus  de 
10"  pour  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil. 
PING.  An.  Mcm.  p.  3^7. 

Sutton,  fils  d’un  Fermier  des. environs  de  Londres  , 
s’étant  fait  inoculer  de  la  petite  Vérole  à l’Hô- 
pital de  cette  ville , de  retour  chez  lui , inocula 
fon  pere, lequel  entreprit  de  fe faire  Inôculateur, 
& a pratiqué  depuis  cette  opération  avec  le  plus 
grand  fuccès.  An.  176*.  Mcm.  p.  *20. 

Svi-vabeli-h  (M.  dh  Saint-Jacques  ®h)  ; fon  pro- 
blème aftronomique,  étant  données  trois  obfer- 
vations  d’une  tache  du  Soleil,  déterminer  fon 
cercle,  jugé  digne  de  paroître  dans  le  Recueil 
que  l’Académie  publie  des  Mémoires  des  Sça- 
vans  Etrangers.  An.  1764.  Hifl.  p.  184. 

Symmer  (M.  Robert);  fes  expériences  fur  l’Eleéfcri- 
cité  répétées  par  M.  l’Abbé  Nollet,  qui  y en 
a ajouté  plufieurs  autres  analogues.  An.  1761. 
Mcm.  p.  244. 


T 

Ten-Haaf  (M.)  Chirurgien  à Rotterdam  ; fon  obfer* 
vation  d’un  Tefticule  dans  la  fubftance  duquel 
il  s’eft  trouvé  de  petits  os.  An.  1765.  Hiji. 
p.  46. 
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XENON.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M. 
TENON,  imprimés  dans  l’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences , depuis  Vannée  1761  , jujijuà 
l’année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  quelques  vices  des  voies  urinai- 
res & des  parties  de  la  génération  , dans  trois 
fujets  du  fexe  mafeulin.  An.  1761.  Hijl.  p.  3^. 
Mém.  p.  1x5. 

Fait  voir  à l’Académie  des  Vers  qu’il  avoic 
trouvés  dans  les  fïnus  frontaux  de  plu  fieu  rs 
Moutons  attaqués  de  la  maladie  qu’on  nomme 
Vertige , ou  en  langage  de  Berger  Turelu. 

• An.  1764.  Hijl.  p.  74. 

Recherches  fur  la  nature  des  Pierres  ou  cal- 
culs qui  fe  forment  dans  le  corps  des  Hommes 
&'dans  celui  des  Animaux.  An.  17C4.  Hijl. 
p.  47.  Mém.  p.  374. 

Mémoire  fur  un  épiplocèle  dont  les  lignes 
furent  d’abord  fort  équivoques.  An.  1764.  Hijl. 
p.  <57.  Mém.  p.  452. 

Fait  voir  à l’Académie  une  Veffie  humaine 
divifée  intérieurement  comme  en  deux  parties', 
par  une  cloifon  percée  dans  fon  milieu.  An. 
1768.  Hijl.  p.  48. 

Communique  à l’Académie  robfervatitm  d’une 
luxation  de  la  cuifTe  dans  un  Cheval , luxation  a 
laquelle  la  nature  avoic  remédié.  An.  1770. 
Hijl.  p.  53. 

Communique  l’obfervation  d’un  Enfant  en  qui 
les  deux  avant-bras  étoient  reliés  plus  courts  à la 
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fuited’unecarie,quoiquelesmufcleseu{Tcntacquii 
leur  longueur  ordinaire.  An.  1770.  Hijh  p.  54. 

TILLET.  (M.) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Observations  & Mémoires  de  M. 
TILLET , imprimés  dans  l’Hifloire  & 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  depuis  l’année  1761,  jujqu’à 
l'année  1770  inclufivement. 

Mémoire  fur  l'infecte  qui  dévore  les  grains  de 
l’Angoumois.^n.  \-}6\.Hijl.p.  60.  Mém.  p.  289, 

Obfervations  fur  la  quantité  d’argent  que  re- 
tiennent les  coupelles  après  avoir  fervi  aux  dTais. 
An.  1761.  Hijl.  p.  56.  Mém.p.  10. 

Fait  voir  à l’Académie  des  grains  d’Orgo 
ergotés , maladie , dont  jufqu’à  prêtent , on  avoir 
cru  cette  efpece  de  grain  éxempee.  An.  1763, 
Hijl.  p.  53.  ^ 4 

Mémoire  fur  les  efîais  des  matières  d’Or  6ç 
d’Argent.  An.  1763.  Hijl.  p.  39.  Mém.  p.  j. 

Mémoire  fur  l’augmentation  apparente  de  poids 
qu’on  obferve  dans  Argent  fin  lorfqu’on  en  fait 
l’eflai , & fur  l’augmentation  réelle  de  poids  qui 
a lieu  dans  le  plomb  converti  en  litharge.  An. 
1763.  Hijl.  p.  44.  Mcm.  p.  38. 

Mémoires  fur  les  degrés  extraordinaires  de 
t chaleur  auxquels  les  Hommes  & les  Animaux 
font  capables  de  réfifter.  An.  1764-  Hifl.  p.  16. 
Mém.  p.  t86. 

Mémoires  fur  deux  Machines  propres  h don- 
ner le  rapport  que  les  différentes  mefures  à grains, 
OU  celles  des  liquides  ont,  avec  le  boifTcau  ou 
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TILLET.  (M.)  • 

la  pinte  de  Paris.  An.  17^5.  Hiji.  p.  j 28. 
Man.  p.  452. 

Eflfai  fur  le  rapport  des  poids  étrangers  avec 
le  marc  de  France.  An.  1 767.  Hiji.  p.  175, 
Mcm.  p.  3^0. 

Communique  b l’Académie  l’obfervation  d’une 
Jument  qui  mit  bas  un  Poulain  & un  Mulet. 

• An.  1768.  Hiji.  p.  50. 

Fait  voir  b l’Académie  un  épi  de  Seigle  ra- 
• meux,  & deux  filique^  d’ Haricots  fur  un  feul 
pédicule.  An.  1768.  Htjl.  p.  7 6. 

Mémoire  fur  la  néceflité  qu’il  y a , dans  les 
eflais  ordinaires  des  matières  d’argent,  d’extraire 
des  coupelles  la  particule  d’argent  fin  qu’elles 
. retiennent  toujours , pour  écarter  les  variations 
auxquelles  cette  opération  cft  fujette , & con- 
noître  sûrement  le  titre  intrinsèque  de  ces  ma- 
tières. An.  1769.  Hijt.  p.,^6.  Mcm.  p.  153. 

Tofino  (M.)  , obfervc  à Cadix  le  conta#  intérieur  da 
Vénus  lors  du  paiTage  de  cette  planète  fur  le 
difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An.  1769. 
Mcm.  p.  425.  Obferve  le  commencement  & la 
fin  de  l’éclipfc  de  Soleil  du  4 Juin  1769.  An. 
1769.  Mcm.  p.  430.  • 

Torin  (Le  Sieur) , préfente  b l’Académie  une  manière 
d’appliquer  l’or  fur  les  métaux , fur  le  bois , fur 
les  vernis,  fur  le  vélin,  fur  le  carton  & fur  le 
papier.  An.  1767 • Hiji.  p.  185. 

Tosembach  (Le  Sr.),  préfente  b l’Académie  une  Mon- 
tre h trois  parties,  de  fon  invention.  An.  1769. 
Hiji.  p.  1 28. 

Toussaint  (Le  P.  de  Saint-Marcel),  Carme  Dé- 
chauffé,  Prieur  de  la  Maifon  de  Langresj  pré- 


^z3  TABLE  DES  MÉMOIRES 

fcnrc  b.  l’Académie  un  nouveau  Compas  de  pro-: 
portion.  ^ 4n . 1768.  Hijl.  p.  131. 

Tronchin  (M.),.confeille  l’ufage  intérieur  de  la  bile 
de  Taureau  épailfie  , pour  corriger  les  acides 
des  premières  voies.  An.  1769.  Mcm.  p.  71. 
XaUDAiNE  (M.) , Confeiller  d’Etat  & aux  Confeils 
Royaux  de  Finance  & de  Commerce , Inten- 
dant des  Finances  6c  Honoraire  de  l’Académie 
des  Sciences;  fon  entrée  à l’Académie  en  1743  ; 
fa  mort  en  Janvier  1769;  fon  éloge.  An.  1769. 
Hijl.  p.  13^  ’ 

Trullard  (M.)  de  l’académie  des  Sciences  de  Dijon , 
a trouvé  le  moyen  d’aimanter  un  barreau  d’acier 
en  le  dirigeant  d’une  certaine  maniéré  vers  le 
nord.  An.  1761.  Mcm.  p.  215  & 216. 
Turgot  (M.  le  Chevalier),  obferve  le  G Décembre 
1 768 , h Lanceuil  en  Baffe  - Normandie  , une 
.très-belle  aurore  boréale  , dont  il  communique 
la  defeription  à l’Académie.  An.  1768.  Hijl, 
P • 33- 


V 

Valmont  de  Bomarh  (M.) , prefente  h l’Académie 
un  Mémoire  fur  le  rafinage  du  Camphre , qu’elle 
juge  digne  d’être  imprimé  dans  le  Recueil  qu’elle 
publie  de  ceux  des  Sçavans  Etrangers.  An, 
1761.  Hijl.  p.  164. 

Son  Mémoire  fur  les  Pyrites , mis  par  l’Aca- 
démie au  nombre  de  ceux  qu’elle  deftine  à l’im- 
. preflion.  An.  1764.  Hijl.  p.  i8<;. 

V AUC  ANS  ON. 
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VAUCANSON.  (M.  DE) 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Obfervations  & Mémoires  de  M.  DE 
VAUCANSON  > imprimés  dans  l'HiJloire 
U dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale, 
des  Sciences,  depuis  l'année  Ij6i  , jujqu’â 
Vannée  1 770  inclufirement. 

Dcfcription  d’une  nouvelle  Grue  , deftinée  à 
pefer  & charger  en  même-temps  de  gros  far- 
deaux de  la  rivière  fur  les  Ports  r & des  Ports 
fur  la  rivière.  An.  1763.  Hijl.p.  131.  Ment, 
p.  32 6. 

Nouvelle  conftruéiion  d’une  Machine  propre  à 
moerer  les  étoffes  de  Soie.  An.  1769.  Hijl. 
p.  109.  Mém.p. 

Second  Mémoire  fur  la  filature  des  Soies. 
An.  1770.  Hijl.  p.  10 6.  Ment.  p.  437. 

Vaucel  (M.  du)  j Mémoires  qu’il  a préfentés  k l’Aca- 
démie , & qu’elle  a mis  au  nombre  de  ceux  qui 
méritent  de  paroître  dans  le  Recueil  des  Sçavans 
Etrangers.  v 

Sur  l’éclipfc  du  Soleil  du  ^ Août  17 66  , cal- 
culée analytiquement.  An.  17 66.  Hijl.p.  164. 

Phafes  des  éclipfes  de  Soleil  vifiblesà  Paris, 
calculées  jufqu’en  l’année  1900.  An.  176(3. 
Hijl.  p.  165. 

Sur  deux  éclipfes  vifibles  au  3 Avril  & au  26 
O&obre  1772.  An.  1770.  Hijl.p.  118. 

Vaussenàs  (M.),  propofe  urte  Machine  pour  devider, 
purger  & doubler  les  Soies  par  une  même  opé- 
ration. An.  1767.  Hijl.  p.  184. 

Table  des  Mat.  1761 — 1770.  X xx 
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Vaussbnville  (M.  de)  , Corrcfpondant  de  l’Acadé- 
mie, lui  préfente  une  méthode  pour  régler,  par 
une  voie  plus  prompte  & plus  expéditive  que 
l’imprcrtîon  même,  toutes  fortes  de  Papiers  def- 
tinés  à la  Mufique , au  plain-Chant , à la  fabri- 
cation des  Regiftrcs , Etats , &c.  Idée  de  cette 
méthode.  An.  17 66.  Hijl.  p.  162. 

Verbiest  (Le  P.),  Jéfuite,  fait  rétablir  à l’Obferva- 
toirc  Impérial  de  Pékin  un  Gnomon  de  8 pieds 
& demi,-  par  le  moyen  duquel  il  obfcrvc  le  27 
Décembre  1668  , la  hauteur  méridienne  du 
Soleil.  Réfultat  de  cette  obfervation  pour  la 
latitude  de  Pékin.  PING.  An.  1764.  Mcm. 
p.  264.  . 

Verdun  (M.  de),  obferve  àBreft  le  conta#  intérieur 
de  Vénus  lors  de  fon  partage  fur  le  Soleil,  du 
3 Juin  1769  , An.  1769.  Mém.  p.  422.  & 
l’cclipfe  de  Soleil  du  4 Juin  fuivant.  ibid.  p.  430 

& «547.  # 

Vernis  qui  étant  appliqué  fur  le  cuivre  jaune  & 
fur  l’argent , donne  à ces  métaux  une]  couleur 
peu  différente  de  la  dorure  en  or  moulu , com- 
muniqué par  M.  HELLOT.  An.  1761.  Hijl. 
p . 62. 

Vidai  (Les  Sieurs)*  pcrc  & fils  , Dbsaubus  & Fer- 
rand, obtiennent  du  Roi  des  Lettres-Patentes, 
portant  permiflion  de  fabriquer  des  Ouvrages 
d’un  métal  de  leur  compoîition  , imitant  la 
blancheur  de  l’argent , & d’en  établir  la  vente 
& le  débit , fur  lefquelles  l’Académie  confultée 
par  le  Parlement,  déclare  quelle  ne  voit  aucune 
raifon  de  s’oppofer  à l’enregiftrement  defdites 
Lettres-Patentes , pourvu  qu’il  leur  foit  défendu 
de  faire  de  ce  métal  aucuns  vairtcaux  ni  uflen- 
files  fervant  à l’ufage  des  alimens  & de  la  boif- 
fon.  An.  1762.  Hijl.  p.  193. 
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.Vieillard  (M.),  Médecin  de  Paris,  prédit  au  fujet 
d’un  anévriftnc  de  l’artère  carotide  droire , que 
la  tumeur  difparoîtra,  que  la  cavité  de  l’artère 
s’oblitérera , & que  cette  oblitération  caufera 
la  mort  du  Malade;  pronoftic  hardi  & que  l’évé- 
nement a juftifié.  An.  1765.  p.  481. 
Villerov  , village  fitué  dans  la  Vallée  de  la  riviere 
d’Eflone  , où  il  y a des  Tourbières.  An.  1761. 
Mem.  p.  380. 

Virebkz  (M.  de)  , Organiftc  de  l’Eglife  Royale  & 
ParoifTiale  de  Saint  Germain  l’Auxcrrois,  pré- 
fente à l’Académie  un  Clavecin  qui  a la  pro- 
priété d’exprimer-  le  Piano  forte  , félon  qua- 
tre gradations  différentes  de  l’intenfité  du  fon, 
& qui  imite  de  plus  un  grand  nombre  d’infi. 
trumens , tant  k cordes  qu’k  vent.  An.  1766. 
Hifl.  p.  161. 

Vital  (Le  nommé),  Charbonnier  du  Bourg  Sainte- 
Florine  en  Auvergne,  eft  englouti  avec  les  étais 
dans  une  Mine  de  Charbon.  Comment  il  échappe 
de  ce  danger.  An.  17C9.  Hifl.  p.  15. 

Ulloa  ( Dom  Antonio  de  ),  Correfpondant  de 
l’Académie  -,  l’informe  que  le  froid  de  l’hiver 
de  1767  k 1768  , qui  s’eft  fi  fort  fait  fentir  en 
France  ,*  n’avoit  pas  plus  épargné  l’Amérique, 
où  le  thermomètre  de  M.  DE  REAUMUR , 
étoit  defeendu  k la  Loufiane  à 75  degrés  au- 
deflbus  de  o.  An.  1768.  Hifl.  p.  3 6. 

! Remet  k M.  LE  GENTIL , k fon  paflage 

par  Cadix , deux  coquilles  pétrifiées  trouvées 
au  Pérou  dans  une  montagne  où  eft  une  Mine 
de  Vif- Argent , & dont  la  hauteur  eft  de  2222 
toifes  ÿ au-deflus  du  niveau  de  la  mer.  An. 
1770.  Hifl.  p.  25.  • • ‘ - 
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Wales  (M.)  obferve  fur  les  Côtes  de  la  Baie  d’Hud- 
fon  les  deux  premiers  & les  deux  féconds  con- 
tacts de  V énus , lors  du  paflage  de  cette  planète 
fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1 769.  An, 
1769.  Mem.  p.  424. 

Eft  envoyé  par  la  Société  Royale  au  Fort 
du  Prince  de  Galles , fur  la  Côte  occidentale 
de  la  Baie  d’Hudfon  , pour  y obferver  le  paflage 
de  Vénus  de  1769  , conjointement  avec  M. 
Dymond  , & déterminer  les  deux  principaux 
élémens  de  ce  phénomène. . -An.  1 770.  Mem. 
P-  9* 

Wargentin  (M.)  ; Ion  obfervation  du  paflage  de 
V énus  fur  le  difque  du  Soleil , faite  à Stock- 
holm le  6 Juin  1761  , jugée  digne  de  paroître 
dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Sçavans 
Etrangers.  An.  1761.  Hijl.  p.  165. 

A vu  à Stockholm  un  peu  avant  l’immcrfion 
totale  de  la  planète  de  Vénus  fur  le  difque  du 
Soleil  lors  de  fon  paflage  du  6 Juin  1761 , & 
durant  toute  l’immerfion  , la  partie  de  Vénus 
qui  étoit  hors  du  Soleil , environnée  d’un  bord 
lumineux  foible,  mais  fenfible.  An.  176t.  Mém. 

P • 364- 

Obferve  à Stockholm  la  planète  de  Venus 
au  moment  où  elle  le  détachoit  du  bord  inté- 
rieur du  Soleil  lors  de  fon  paflage  fur  le  difque 
de  cet  aftrc,  du  3 Juin  1769.  An.  1769.  Mem. 

p.  4*1. 
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.Weiss  (Le  P.),  Jéfuite  ; fa  defcriprïon  d’une  aurore 
boréale  vue  k Tyrnau  en  Hongrie.  An.  ijGi. 
Hijl.  p.  25. 

Son  obfervation  du  partage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil , faite  k Tirnaw  en  Hongrie, 
le  6 Juin  1761  , jugée  digne  de  paroître  parmi 
les  Mémoires  préfentés  par  des  Sçavans  Etran- 
gers. An.  1761.  Hijl.  p . 165. 

Wilcke  (M.),  obfcrve  k Stockholm  le  contaél  inté- 
rieur de  la  planète  de  Vénus  lors  de  fon  partage 
fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769.  An. 
1769.  Mcm.  p.  421. 

Winthrop  (M.)  , obferve  k Cambridge  le  contaél 
intérieur  de  Vénus  lors  du  partage  de  cette  pla- 
nète fur  le  difque  du  Soleil,  du  3 Juin  1769. 
An.  Menu  p.  424. 


• . X 

Xi  menés  (Le  P.)  ; fon  obfervation  du  partage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  Soleil,  faite  k Madrid 
le  6 Juin  1761  , jugée  digne  d’être  imprimée 
dans  le  Recueil  que  l’Académie  publie  des  Mé- 
moires des  Sçavans  Etrangers.  An.  1761.  Hijl. 
p.  165. 
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Zacharie  (M.)  , Horloger  k Lyon,  invente  une  nou- 
velle maniéré  de  fufpendre  les  Carrofîes , bien 
moins  couteufe  que  celles  qui  font  en  ufage* 
An.  1761.  Hijl.  p.  156. 

Zerenghi,  cité.  An.  1762.  Mém.  p.  223. 
Zoilicostbr  (M.)  ; énumération  des  principaux  arti- 
cles de  fa  colle&ion  de  Mines.  GUET.  An, 
1763.  Mém.  p.  2x7. 

« 

Fin  du  huitième  Volume  des  Tables . 
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FAUTES  A CORRIGER. 


Tag.  lig. 

ij  19  Enfant,  lif.  Enfant. 
ij  18  Pies  lus , lif.  les  plus. 
ij  jo  Royale  , lif.  Royal. 

11  ij  Trouvé  , lif.  trouvée. 

34  10  Intérieur,  lif.  intérieure. 

40  11  Conrinuellemenrs , lif.  continuellement. 

41  14  Falope,  lif.  Fallope. 

4 j 1 Veine  humaine,  lif.  veffie  humaine. 

43  a j A publié  , lif.  publie. 

jj  8 Après  capitale,  ajoutez,  d’une  Province. 

60  jj  Véritable,  lif.  variable. 

6 j 10  Obfervée  lif.  Obfervé. 

i j4  Ajoutez,  par  M.  DE  LA  LANDE. 

1 1 j 31  Objet  de  , lif.  objet  des. 

149  10  Cotaria  , lif.  Cataria. 

Zj8  16  jd  4 7'  17",  4/  17" 

j 1 8 11  Wielicka , lif.  Wieliezka. 

414  4 Du  Tropique  8c  du , lif.  du  Tropique  du. 

414  10  Annuitaires,  lif.  annulaires. 

4ji  10  Donnée,  lif.  donné. 

470  jo  Dudelïôus,  lif.  au-dedous. 

471  11  A ultra  le  , lif.  auftral. 

491  29  TENVAUX,  lif.  TANVAUX. 

494  4 Jcaques , lif.  Jacques. 

511  9 Baobad  , lif.  Baobab. 
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